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ECHOS DE L'AFFAIRE DREYFUS DANS LE JURA

Noie limimaire. La presse périodique locale est la principale source d'informations sur les échos de l'affaire Dreyfus dans
le Jura. Elle esi alors bien vivante : seize joumaux poliliques sont imprimés dans le Jura en juillet 1898. II faut y
ajouter \e,Jura Socialiste impriméàOyonnax. Signe d'un climat politique plus tendu : trois titrcs nouveaux, paraissent
entrejanvier etjuillet 1898 (document î). Liés àdes courants politiques ou àdivers groupes organisés les journaux
affichent bien haut leur opirùonavec une Uberté de ton étonnante aujourd'hui. Malheureusement celte presse n'a pas
donné lieu àune étudesystématique.

I - PRÉSENTATIONGÉNÉRALE,ET LES DÉBUTSDE L'AFFAERH 1894-1898

La révolution, àlâdemande d'esprits éclairéstel l'abbéGrégoire, avait fait des Juifs des ciloyens françaisàpan
entière. L'anusémitismerenaîl àla fîn du XDCe siècle : Dnimont dans ïâLibreParole se déchainecontre les "Youbres et
"les chéquards"àï'occasion du scandale de Panama. Dans le Jura, la communauiéjuive se Umite àquelques famiUes, àla
différencedes dépanementsvoisins il n'y a pas de groupes antisémites importants ;

L'opinion publique, comme le conseil général,se divise en 1892-1894 sur la question des tramways du Jura. Le
dépanementdevait-U en assurer lui-mêmela construcrion, ou en attribuer la concession àune société? Le députéradical
de Lons-le-Saunier, Georges Trouillot, futur présidentdu conseil général,est accusé d'avoir voulu livrer Ïe tramway a
une bande d'escrocs : AIesmonièreset consorts Kalïn, Laffargue, Nahmias et Bemard Gresser. L'affaire va êtreévoquéeà
de nombreuses reprises duiant les années 1898-1899 (docwnent2).

La Presse jurassienne va rendre compte des principaux lemps de l'affau-e, reprenant parfois des articles de
confi'èresparisiens ei lyonnais.

La première période est marquée par la condamnation et la déportation de Dreyfus, les affaires Picquart et
Estôrhazy. La place qui leur est consacréereste limitée.La condamnation de Dreyfus n'est pas remise en cause mêmesi
certains joumaux, tels le Paîrioîe Afçrézien(droite Ubérale), La Répubïique du. Jura (radicale), L'union républicaine
Çradicate),sont gênéspar le huis clos. La sentence par contre leur semble bien peu sévère.(docutnent J a^ . Un traître de
haut rang peut échapperàla peine de mort alors que de simples soldats "sonifusillés sans grâce et sans pitié", comme
l'a constatéJaurèsàla chambre des députés.(document 3 b).

L'opinion catholique affîche àcette occasion un profond antisémitismedans le Cowrier du Jura, trihebdomadaire
royaliste et catholique fondé en 1865, et qui arbore comme sous-titre la devise "Pour Dieu, pour la Patrie" ; dès
novembre 1894, Charles Loiseau y présenteDreyfus comme "collaborateur malgré lui de La Libre Paroîe. (documenî 4a)
. Ensuite et sunout dans les Croix : Croix jurassienne àDole depuis 1890, destinée aux arrondissements de Dole et
Poligny, Croix du. Jura àLons-le-Saunier, fondée par Alphonse Lorain en 1891 pour les arrondissements de Lons el
Saint-Claude. Les deux joumaux se présentenl comme compléments de la Croix de Paris, citent volontiers la Libre
Parole de Drumont qiii a "rendu d'immenses services àla cause catholique" {IM Croix du Jura du 9 janvier 1896). Ils
revendiquent un tu-age imponant, 19 000 exemplaires selon la CroU du Jura du 17 février 1895. Leur succès pourrait
êtreliéau fail qu'ils ont su loucher un public nouveau celui des paysans ^iégligé,jusqu'alors. Dès Ïe 24 décembre 1894,
elle dénonce les juifs, espions et traîtres, défendus par leurs coreligionnaires (àocument 4b). En dehors de cette
presse, seul Le Saiinois publie un article virulent dénonçant Dreyfus-Iscariote" (document 5).

Durant les années 1895-1896-1897 s'esquisse une division de la presse locale en trois grands courants. La presse
calholique se présente comme antidreyfusarde de choc, violemment antisémite (document 6 a eï b). La presse
antidreyfusarde modérée,est agacéepar les différentes démarches entreprises en faveur de Dreyfus et exaspéréepar les
attaques portées conu-e l'armée (document 7 a ) \\[ s'agit de la presse libérale et conservatrice 'J^'Avenir du Jura,
joumal opportuniste de Dole; La Uberlé du Jura el de î7ranche-Comié. organe de MM. Prost et Labordère ; ajouions-y
Le Saiinois, public à Salins depuis 1839, et proche alors dc la famille Bouvet. Les deux couranu se font 1 écho de
multiples rumeurs liées à l'affaire (document 7 b).

II n'existe pas encore de presse dreyfusarde. La presse radicale dénoncéepar les Croix comme franc maçonne
mène d'abord le cornbat anliclérical. La RépubUque du Jura àDole, joumal d'Antoine Mollard ; L'Union républicain.e
imprirnécàLons dcpuis 1882 par A. Verpillat, soutien du dcputc Trouillot ; La Démocraiie jurassienne, qui paraît à
Poligny depuis 1892, joumal de Victor Poupin, puis de Charlcs Dumont en 1898, ne parle pas d'une seule voix. Alors
que la Démocratiejurassienne garde lc silence, La République du. Jura afïïche une pnidenie sympalhie pour les défenseurs
de Dreyfus (document 8 a) . L'Union Républicalne publie bien la lettre de Mathieu Dreyfus mais accompagn&e,
d'un commentaire qui lui enlèvc loutc portée. (document 8 b)..



L'opinion publique jurassienne nc semble pas encore mobilisée mcme si l'on signale en juillet 1895 quelques
manifestations d'aniisémitisme (document 9 a, b et c).

n - LES ANNEES 1898-1899, DE LA LETn DEZOLA A LA GRACE DE DREYFUS

Les années 1898-1899, de la leltre de Zola (13 janvier 1898) à la grâce de Dreyfus (19 septembre 1899),
constituent la période brulante de l'affaire qui est désormais un enjeu essentiel du combat politique. La presse lui
consacre une place considérablemultipliani éditoriaux et informalions diverses.

La presse antidreyfusarde semble dominer par le nombre de titres. Elle ne constitue pa5 toutefois un bloc
monolithique.

LesjoumauxcatholiquesrenforcésàparurdejuUletÏÏ9^pai l'Unionjarassienfie, avec comme devise "Dieuet
Paurie, justice et Uberté , affichent un anusémitisme convaincu ; laffaire Dreyfus aurait au moins un mérite, celui de
démasquer le complot juif au double objecdf : s'assurer par tous les moyens la domination sur la France et le monde, et
détnurele christianisme. La lutie contre le peuple déiciderejoint le combat patriodque. II est donc urgent de réagiret de
tiier dmis l'oeuf toute offensive juive par une modifïcation conséquente de la législation existante (document 10 a et
b). Fondamentalement cette presse refuse l'héritage révoluuonnaire : la République laïque et assimilatrice y est présentée
comme loeuvre des juifs, des francs-maçons et des protestants (document îî). En même temps la ïutte anrisémite
veut répondre à la lutte contre les congrégations. (document 12 a et b). Ni la lettre de Zola, ni la découverte du
faux Henry ne remettent en cause les certitudes acquises : le jugement de Rennes ne peut que les conforter encore
(document 13 a, b).

La presse opportuniste, libéraleet conservâtricedénonceavec la presse cathoUque toute aûaquecontre l'année,
garante de l'ordre et bouclier de la France (document Î4). Son ton est beaucoup plus modéré et mesuré. La
découvertedu Faux Henry, le suicide du Colonel l'amènentàadopter une attitude plus prudente encore (document 15
o, b). Si elle se réjouitdu verdict de Rennes, elle accepie volontiers la grâcede Dreyfus ne serait-ce que poiir assurer la
tranqtdlïité publique (document î6 a et b). Cette presse tente de transformer l'affaire en enjeu poliuque local en
dénoncantcomme dreyfusards, donc mauvais pafriotes, les candidats radicaux de Lons-Ie-Saunier, Dole et Poligny, lors
des élections législatives du printenips 1898 ; les dénégâtionsde ces demiers prouveni s'il en était besoin combien
l'opinion reste de façon écrasante convaincue de la culpabilité de Dreyfus (document 17 û,b, c).

Les Croix rcfusent, àla différencedu Cowrier, de soutenir des candidats opportunistes dont l'antidreyfùsismeest
le seul mérite. Jobez propriétairedu Patrioîe Morézien, "républicainàla mode du pape" pour ses adversaires radicaux, est
dénoncécomme "soutenant les Juifs en généralet Youssouf Reinach en particulier.

Cère, candidat radical, tente d'exploiter l'affaire àson profit (document 1S a et b)
Les campagnes de presse continuent par la suite surtout contre Trouillot avocat, députéde Lons. devenu

mmistre des colonies le 28 juin 1898 dans le cabinet Brisson (document 19 â, b)

La presse radicale ne s'affimie comme dreyfusarde que bien tardivement, chaque dtre gardant une Uïnalitépropre.
LUnion républicaine de TrouiUot ne mentionne qu'incidemmeni Ïa lettre de Zola. Au printemps 1898 elle reste marquée
du sceau de la prudence ; plutôtque d'affiimer l'innoncence de Dreyfus, eîle préfèreappelCT àla défensede Ïa république
menacéepar l'agitation antidreyfusarde et cléricale (document 20 a, b), A Dole, la République du Jura est davanlage
combative mais d abord pour affirmer son rejet de 1 antisémitisme, son attachement àFarmée, son souci de la justice de
la vérité.(document 21 û, b) ; il faut attendre le 10 juin 1899 pour que l'engagement du joumal en faveur de la
révision du procès soit sans ambiguité (document 22). A Poligny, Ch. Dumont, en campagne électorale en février
1898, reste pmdent (document 23) ; àpartirdu faux Henry.La Démocratie jw<sssiienne s'engage clairement pour la
jusdce et le droit, contre le complot clérical, en entendant bien jouer un rôle acrif. (document 24 a, b). Les trois
joumaux s'élèv&ntcontrc le jugement de Rennes ; La démocratie jurassienne marque sa différence en s'engageant
désormais aux côtésd& la ligue des droits de i'hoinme et du citoyen (document 25 a et b)

Parmi les dtres dreyfusards, le Jwa socialiste tient une place àpart II n'a aucune relation avec la firanc-
maçonnerie.Son évolutionest, innuencéepar celle de Jaurès. Vobc du mouvement ouvrier san-cïaudien, le Jura socialiste
dénonce le nationalisme fauteur de guerres, l'année et l'église piliers de l'ordre bourgeois. Le combat pour la
reconnaissance de l'innocence de Dreyfus ne peut être distinct de la luttte pour l'émancipation ouvrière. II peul être
l'occasion d'une prise de conscience et d une combativité nouvelle reconnue par ses adversaires (document 26 a, b).
Pour Ponard son prmcipal dirigeant le verdict de Rennes ouvre la vie au militarisme (document 27)



DI - MANIFESTATIONS ETINCIDENTS LOCAUX

Le Jura n'a pas connu de grande manifestaiion antisémite, il n'est pas resté pour autant à l'écart de
l'agitadon. Manifesiations et incidenis lémoignenlde l'existence nouvelle d'un andsémitismepopuîaire.

II est entretenu encore par l'activité de chanteurs de me et des campagnes d'affiches. La Croix du Jura y
parûciped'ailleurs àl'occasion de la fou-e de Lons-le-Saunier d'octobre 1898 (documenî 28 a). En novembre 1898, une
campagned'affichestouchelesprincipauxcentresdudépanementfdocumenf2S^. Lacampagnecontinueen 1899 : en
février le Jia-a socwtisle dénonceune campagne de boycou des magasins juifs àLons-le-Saunier, en juin (a République
du Jura des placards antisémites (document 29 a et b).

Dans une France profondément marquéepar le souvenir de la défaitede 1870, le senliment national est
paniculièrementvigouTeux. On compte siir la jeunesse pour fairo face àun connît éventueld'oùÏ'importance donnéeàla
conscription. On signale des incidenls lors du tirage au sort (documenl 30). Un véritable cérémonialdu drapeau s'est
institué, dont Ïes "Socios" sont bien les seuls àse démarqucr (document 3Î a et b) .

En janvier 1899, une cérémoniepour l'anniversaire de la résistancede la ville de Dole face aux Pnissiens
en janvier 1871, est ï'occasion de quelques cris antisémites (document 32 a, b). Les jeunes dreyfusards saluent àleur
façon, en juin 1899, le rôleparticulièrementmilitantjouéparLa Croix du Jura.

Auîres signes d'une opinon pubUque mobiïisée, la presse signale des bagarres àpropos de laffaire, lors
d'un concert àBeliefontaine, entre voyageurs, à Saint-CIaude dans un étâblissementpublic, à Dole entre civils et
militaires (document 33 a,b ,c ^ d).

Les patrons et chefs d'entreprises du Jura réunisàLons-le-Saunier en avril 1899 pour discuter de la loi SUT
les accidents du trâvail en seraient venus aux mains (document 34 a et b).

La faineuse caricature de Caran d'Ache pourrait être l'UÏustraiion d'un fail divers jurassien (document
35).

EN GUISE DE CONCLUSION

L'afîaire Dreyfus ne se termine pas avec la grâcede Dreyfus. EUe reste au centre des luttes électorales
de l'année 1900. C'est particulièrementvrai lors des législatives partielles de Dole en mai-juin 1900 consécutives àla
mort du députéBourgeois (document 36).

La presse continue de parler de l'affaire, dans un contexte marquépar l'âpretéde la lutte politique. Si la
presse opportuniste peut accepter une ceriaine remise en cause pour la presse antidreyfusârde catholique, tout est dit
depuis Rennes. Dreyfus reste le traiû-edeux fois condamné, ses défenseurs voués aux gémonies (document 37 a ,
b). II n'en reste pas moins que l'affaire a pennis une forte mobilisation de l'opinion dont témoigne le développement, au
début du siècle, de l2 Ligue des droits de l'homme (document 38)

Les radicaux de gouvemement type Trouillot s'accomoderaient volontiers du verdict de Rennes. Les
socialisies et les radicaux socialistes continuent le combat pour la réhabilitadon totale de Dreyfus. (document 39 a,

Les réacdonsde la presse devant l'an'ct de la cour de cassarion semblent annoncer une nouvelle ligne de
fracture politique. La presse antidreyfusarde dure reste égaleàeiïe mêine. La presse dreyfusarde laisse transparaître àla
fois satisfaction et inquiétude.RéhabiliterDreyfus sans condamner les responsables de l'injustice n'est-ce pas donner des
gages aux partisans de l'ordre, permettre àterme le rapprochement des tenants de la propriétéface àceux de la révolution
? (document 40).



Document 1

Rappon du préfet,juillet 1898 (Archives départementalesdu Jura, T415)
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Document 2

M. TROUILLOT ET LA L.'.

M. Tr.'uillot vient de recevoir un
bon point à propos de son allitude
dans l'alluire Dreyfus.

Nos lecleurssavent en efl'elqu'à la
Chambre, M. Trouillot a volc co>t(re
le projet du gouvernement lendant
au dessaisisscment de la Chambre
Criminelle. Ge faisant, i] a éléfidèle
à ses précédents elau culle profond
qu'ilprofesse poiir lc Juif b';en ar-
gente. Le protecLeur des Nahmias,,
desCahn, des Laffargue el Cie, ces
fameux administraleurs du Comp-
loir des fonds nationaiix ctde la So-
cifli de.s Tra.nKiys àvapeur du Jura,
tous escrocs avûrésqui engloiitirent,
grace à l'appui du dépulé'-de Lor.s-
le-Saunie.-, plusieurs millioni draî-
nésà la petite épargne, le prolecteurde c.es gens véreux dont il n'ignorait
paslestripotages.sedevailàlurmême
des'ingcriro au nombre des défen-
seursdel'orficierjuirqui,nouveau Ju-
das, (.rahissail sa pa(,"ie >;t la livrait
pourquelquei deniera uinsi que l'a
élabli lejugement du Cons'cil de
guerre.

MAUVAISE ACTION
II y a doux mols, on disant quel-

quea moK sur l'&ffaire Dreyfua de-
vonl la Cour de Cassation. nous BJOU-
tions : La Cour pourra déclarer, si
eUe veal, que breyftia est blanc
comme neige, OD ne la croini pas.
Noits ne peoAioos pas que ce ae-
rail de la Cour ellfr-mème'tjue vie"-
draienl tes motiù de Buspicioa légi-
tuxte ; ttujcKird'bui II n'y o plus de
d&ute à BTOU- «t, dèa le début, on

pouvait coaipraidn a1recqueUe per^
iiaUté cette affiure sèr&il cooduite.
DéddarJa. réririoc du- procès. BCDS
de pcuWoA»:.BBOtA>,<E/^A»îtKffa'BM)'D-
trer ott ron

~déair»&
eu

'vÈaff.
Cela

iioas rappdflit la cc»dmtedu Couseû
géoéraJdu Jarn quand; BOUS la pre»-
aioade U. TrouîUot, ll décidAitque
les cflcrocs d< t* tauBse société dea
Tramw'a^-s du Jure ser&ieol eoleodus

ir la Coaunissîoo des cfaeauna de
ïer. Boo. se direat les Kambias e< 0*i
vpiui vw go^ûâqui capUuleuti acfjs
aUona rtussir. Et en effel, »analentr
comple dea reoteignement» acce-
blants que ocrus avkMOS reçus de di-
vere câtfca, aouii perdions du lemps
a écouler lcs afBrtDBlions meaaon-
géres des NaiDhias et, à la séaoce

pubUque de raprès-midi, iî y eut au
Conseil une msjoritépour déader,
malgré tous tes rapports contraires.

que les protégés àe M. Trouilfo'
élaîenl d'hoaDétes geas. Si ce mém<
jûLir une desceole dejustice avsit ci
lîeu au Comploir desfoads nalionsiu:
et quc rien n'eûtétédélouméensuitc
on en aurait appris de belles cl le:
scheteura d'ectioas des Tramway:
eussent ceTlaiûe ent moins perdu

La révision autorisée du procé;
[>re\-fus a étéaussi la lesslve voutu.
du condamné de l'IIe du Diable. L
projet aboura-t-U 1 II est probabl.
que non. Ea lout cas on ne croin
qu'A la décbéan de la magifttraUire
6n pandl trop oublier que IA coofiano
ne se décrètepes.El ïe public com
prend d'flTance q-ue ei 3ès les jire
mierejoure la ''our avatl trouvéden;
les divers interrogatoires quelque.
possibtlités de déderer l'uiooceno
dii condamné. elle a ea aerait pas :
chercherencore el ei on ne cherchs-'
qu'à fnire juBtice, sana prôvenUo
a'jcune. lea témoinB serolent écoulé
aans étre étounUs et détouroès d
leurdépogilion par des remar'iuest
par (ies inlerpellBtionB proprea à ât
con^rter d'iionnélesgens-

Contlnuez. messieure de IB Coui
voua IUCHÎZ la aiaçislTsture et youn'aurez pas blaachî volre protégé.

D. MACLE.

LUnion Jurassienne
4mars 1899

Le Patriote Morezien
4févrierl899



Document 3 a et b

Document 3 a

La Républiquedu Jura, 29/12/94 - La condamnation d'un traifaTe

"Le capitaine d'artillerie AIfred Dreyfus vient d êtrereconnu coupable de trahison et condamnéàl'unanimitédes vobt
à la déportadon dans une enceinte fortifiée et à la dégradaiion militaire. Le procès a eu lieu à huis clos et daiis des
conditions de rigueur telles qu'il est probable que jamais on ne connaîtra le secret de la trahison du capitaine Dreyfus.
Mais étaiitdonnéque le conseil de guerre a étéunanime àreconnaîcre sa culpabilité, la conscience publique de la nation
peut être tranquille et l'on peut lenu- pour certain que Ï'arrêtdu conseil de guerre ne frappe pas un innocent. Dès lors on
ne peut que regrener une chose, c'esl que le misérable qui a traîii sa patrie échappe de par l'insuffisance de la loi à la
mort". (Documenl 7 a).

Document 3 b

La libertédu Jura et de Franche-Comté,25 décembre1894

La Condamnation

C'&st àrunanimitédes vou que le capitaine Dreyfus a étéreconnu coupable d'intelligences avec une puissance
étrangère,en vue de lui procurer les moyens de faire la guerre àla France. La qu&stion de fait est donc tranchée
juridiquement : eUe l'est en réalitédans toutes les consciences, car - la presse entière l'a proclamé- aucun soupçon
de partialiténe peut atteindre les juges du premier conseil de guen-e et l'accusation éiait trop grave pour que leur
religion se contentât de demi-preuves. Reste la question d'application de la peine sur laquelle on discutera
probablement beaucoup. II est certain que le châtiment dont est frappé le capitâine Dreyfus ne paraît pas
proportionnéàl'énormitéde son crime et Ifî public se demandera par quelles considérations le tribunal miUtaire a
pu êtreamenéàne pas épuisercontre l'officier traître àson devoir et àsa patrie les sévéritésde ï'aidcle 76 du code
pénal.

L'article 76, en effet, duquel relèvele cas du capitaine Dreyfus, vi^e la peine de mort ; mais il est admis par la
jurisprudence que la rigueur en doit êtreatténuéepar l'applicadon de l'article 5 de la Constitution de 1848, lequel
déclareIa peine de mort aboUe en madèrepolitique. Que vient fatre ici la politique ? Quel rapport peut-on établir
entre le forfait monstrueux du soldat qui vend son pays et une polidque quelconque ?

Jamais pareU abus de mots n'a étéfait N'impone ! II paraît qu'U y a eu autrefois des juges qui ont imaginé
cet honnêteprétextede la politique pour épargnerles traîtres, et leurs airêts obligent les juges d'aujourd'hui. Voilà
pourquoi le capitaine Dreyfus, qui a livréàl'AUemagne les secrets de la défense nationale, le capitaine Dreyfus
qui a conspiré avec l'étranger, qui a tenté de préparer la défalte et La mine de son pays n'a étécondamné qu'à la
déportation. Un malheureux soldat qui eùt levé la main sur son caporal eûtétéfusillé. Le traître vivra. La
jurisprudence le veut. L'opinion s'inclinera. Mais il serait peut-être temps que la jurisprudence s& mît d'accord
avec le sens commun.



Document 4

Document 4 a

Le Coumer du Jura et de la Franche Comté, 8 novembre 1894

Document 4 b

La Croix du Jura, 24 décembre 1894

A propos danlisémilisme

I^'émotion sout.cvée en Franco
par In inort du Isnr n dét.ournc
pour un in$tant l'aLlention publi-
quc dc lïiflaifc Drayfus^ bicii
ciigneaLis.-i pourtanl d'irriter la
Hbre palriotique. Gnice ?i la
pres.<e indépendantû,qui joue de
piu-i en plus le rôle de quatrième
poitvoir, et qui ne le joue pas
toujour.-; çans utilité, t'opinion
csL vivement rameîiée sur celle
Lrahison, et sui'Ja question juive
qu eileéclaired'un nouveau ]our.

Nouç sommes de ceux qui
avons longlernps répugnéàl'an-
tisémitisme, parce que IÊS guer-
res intestines de religion et de
race.'i nous Darais'ieni. conlruircs
y l'efijirit de l'époque çt au déve-
lop]}eme)i( régLjlie]' de ia civili-

salion ; parce qu aussi le procédé
qui consiste ârendre un groupé
ou une collectivité- quelconques
respons^blesdes fautes et mènne
des crimes d'un de leurs mem-
bres esi. le procédérévolulion-
naire par exceilence. On a tué îâ
monarchi'i en ne monlrant que
ses abus; una soulsvé ies-espriis
contrei'Eglise u l'aide de géné-
ralisations injyst.es et d'observa-
t.ionssuperfîcieiies;

Mais, fcanchement/ plus nous
approchons des lemps difficiles
qui semblent -préparés à nofcre
génératfon,plusredoulable nou?

paralt ia responsabiiitédelarace

juive, dans l' ùvre d& dissolu-
tion dont noussomme's témoins,,
collaborateurs ou victimes,

Ilyavraiment des jours où
]a haine deDrumonl paraitavoir
je ne sais quoi d'inspiré, et, où
les plus modérés à&s hommes
ne peuvent se défendre du soup-
çon quit ait. iui toul seuj, vu

plus jusle que lousses confràres
en ps^chologie sociale.

•J ignors aLijuste le rôie que
jouenl les Juifs dans les conseils
de la Franc-Maçonnerîe. On le
âitprépondéranl. En lous -cas,

çe n'est point Jes .caiomnier-que
àeles accuserdesoufficr la mau-
vaisespriLsur les mauvais chré-
tiens. 11 esl inconleslableque l'i-
dée supérieurede tolérance .leur
esLéLrangèreetquils onl garôé,
sous dés dehors tranquilles .et
obséquieux, un besoin aigu de
âominalion, un instinctoppres-
siï cle lulte pour ]a vie. La Répu-
biique a eu le tort de les considé-
rp.r r'.nTTirrtft anles à bénéficierriu

clrûil commiin conimeu cn subir
1';ij)pli';ation. Ccs-ont deçgens a
|)an, (fcs vaincus Lenaces qu! ont

l uncrûvancliûà pfcnclj'e. et qui
! nc 1 nubliûnlpas un insLant., inè-
: me ;'i moitié pnx.

11 c^t vraiment inûuïqii&, d^ns
lcs ïicJminisirations pubiiquc-'ï,

; lc'.sJutlsaicntpLioccupcr'a piiicc
t]ii on !eur connaît aujourd'hui.
11 est encorc plus étcarige etsur-

• toitt jiîus dan^ereux que !es
hommes cliargés dc.^yéiller a l'é-
quiiibre économique de !a civjl>-

i salion les aienl laissés devenîr
non, seulement les princes, mais
lcs arbitres de la richesse.

On diraque c'est. le jeu nalu-
rel de la liberté, et que la n-
chessc va au plus laboneux, au
plus habile,comme iesruisseaux
à]a rivière. Oui, si la législation
est assez imprévoyante ou assez
aveuglée sur ]a valeiir de prin-
cipes abstraits, pour ne pas dé-
cou^rir un faiL d'excepLion dans
l'envahisssmentd'une race. Mais
c esL ce faitjui-oieme qu'il failait,
considérer, èt qu'on devait em-
pècher dess Hxerdans l'histoire.

NOLIS devons, pour une bonne
part, auxjuifs la Lransformation
de !a richesse en mobilière,d'im-
mobilière qu'elle étaîl aupara-

[ vant,'l'esprit de> spéculalion qui
î enaété'lasuîte, et en derniere

analyse, la. déprécîalioii morale

j du droit de propriété, qui prend 1
trop souvent sa source dans-une
opération anaîogue au b.iccara
a!. à larouletle. No^s ieiirdevcr.s
ie dévetoppemenl du )uxe, tes

aepressions de conscience que
ce besoin entraîne.

I)s ont îi^'pnotisé le monde
avecleurs banques, leurs enlr&-
prises séneuses ou malhûnnê-
tes^ le mirage de la haute vie,
tout ce qui ruine la vie familiale,
l'altachementàJa Iradltion. L'es-
pritqu'iis ont déchaîné-sur ies
classes aisées est 1& mauvais gé-
nie de

'nos'çampagnâS,
qu'on

abandohne, et i!..a déposé,.daris
les villes, la semence dûl'antago-
nisme efïra^ant qui sô déclàre
aujourd'hui enlre le capita] et le
travai!.

S.omme touts, ce sont de
grands démoralisaieurs. Si ce
litre nejustifie pas toutes les at-
taques dont iis sont aujourd'hui
l'objôt, il

'aide,
du moins à Jes

comprendre^^ejLçpuvr.e ]es injus-
ticesparti.elles qu'on .peut com-
mettreA leiir endroit. Le capUai-
ne Dreyfus a.mis ses coreligion-
naires de. ] anmée dans une si-
iLialion dont on abuse pfiut-être,
mai.s en tan-t qu il;forca lopinion
engourdieà pr.endre pour.la race
Juive !es .sentiments qu'elle mé-
rite, c est un collaborat.eur mal-

giké IUL de \& Libre.-.Parole . dont
le besoin'se.faisaitseDtir.^

Charles Loiseau.

PRGCËSDETRAHISON
Jc;idi û comr;\cncti. à P.iris, (fcvaiu ;i:i Ci^nbûU

^û ^iicrro r\^<' (Kè&ide lâ coloni;) •îilîiii'cl. .-ïislslè !
dii lic;>;eii:tni-colfïoûl i^chemsn, ccimro3';d.'.:it Flo- !

' rciilt;i. cortinuadiirit Pa-irço, comniittid;t;:i Gnlioi, |
cnpittiiiic lloclipt ÇûpitaineFrcyslfllter, e; Irois
officicrs-jugca &i)p|ilcaol3 : !iet)len&ni-<Ql&{içl
Altnia'.'cr. commntidziit l^arô, capliaj"o Thiliaii.
din. lc Jiigcmonl du capitaioe jiiil d'élat-mcjor
AIfrcd Orcvttis.

Lc Conuuîi&airo clu Gnrvornemcnl, lc comman-
daul. DI-I&SUL soiilleqt l'accusalion ; M' De.^sagc,

a.vocûi^ tji^ycl l'accy&ii.

Lcs Juifs tenlenl les p!us graods G,'for;s poiir
sa.Qver laiir coreligi^unaire, ot pour rcnvr.rser to

g>i()ér3l Mercicr, rniiiislrû dô la Guorra el lo

goDilral tio ÛoiSLltiffre.ctiof (j^litt'rna.jQr g^qarftl.

qiii otjl ost*; [loursiii'.-rc un juil pour affaire do

lr»hl8on.
0)i sail quc la picco établ'ssanL la culpabililé

de Oreyfili a 6lii dé.'obce à l'aiilbass^tlû d'.-Mlo.

m^^^Çi ?1]&SI cat.-il Jnip05Sil;]c dc ia p-od;'ire
dafll un ilibt.1 ptll]l|c, sans pr9roi[USr UU B"U-
(itllg liilerji&lloiial ct peiit-éLre la gye'rra.

Â'U5si, l'os )uif&, q'ïï a'bésllent pas à Jeler I&
Fraoce dans les p'«s graves complications pour
sauver ieiir Drovft^, ^'oulaient-ils des aiidienccs

pybiiquçs. Lc Coo.'Gil a proniocé ]e huis-clos,
et riç^ uç irçn^plro cl^s dibaLs,

Pl^ljniire ^uijipoccs pat ^ çqns^q^ ^ çclio
îriste uf('a(re, et le di'qOtiçqîeiit'n'eo scra coiinu

fl4Q'ç^ ^ir Jqn^ la oujl ÇUmôû)CîlçCR»?PÇtp^ut.
é|n<Pt}fr<lF.mïin- . . . .. . .. .' '^

piûce élalj!is$ant la ciilpabfll^ est cerlaiDe-
mcnt du'a oKlcicr de Ptitat-naajor ^oafiral ; inals

•l'écrilura cst conLrcfaits al tl y..'*. dos ;f*ulat

d'iinlifitnplia évi<i<in!ii«tilyoulut»-Tiai'esp»''"
jur q'wlra ÇBI rKoaau l'ccriliirî l\1 Prytu»,
UQ quatrièniQ uc s'csL pas propop^, .

S| p.'ayfus étaft ac!iu!llèi oa crott quç le
'mhiiilre dg la Guorrc cl le.chq| d'ôUiLmB-JOr

g^ral (jèûii6alôQiierai9ntnuçailpt*.

Qiioad Ëtiirons-GiOLis d^l|yrSÇ^ç3 }\\\^1
; pç lout lcmps Us onc foum[ le? esploas ç^ le5

tra(lro3i''ç'ç^ÏèDquei^ue <orlo leur Ggétior.
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LE SA:LIN'0:IS"'

i SES ABONNÎS'i'.'lECTEURS
Document 5

Sciiws. tc Î9 Dccembrc 189A.

Dreyfus-Iscariot.e. —C'est dpnc vrni '
11 s'est irouvé iin liomme, un Français,—et un
Français d'Atssce ' —qui a collé son oreille au'<
portes pour (icouler les mots mystérieux, qui a
forcédes liroirs pour lirc les pâpiers sans prix ;
et c'élgit un des^gardiens à qui la pairie avoit
confié.so[}:secrei^.;eLqui le'Iui a dérobé, pareii à
un prèlre qui briserait-Je tsbemacle.pour'y.voler
le ciboire.plein d'hosiies. 1J a po.rté'.cos choses
sacrées cliez.i'enneroi et les a troqu.ées conlre
dessacs.d'éciis.' Etdeiïiain.-si son crime était
resté inconnu.e.t.;si.;je5, trompeties de .£uerre
avaient brDsquemen^sonné, noire armée. deux

_mill.iûn.s.d'tipnin'ies, aliajL.vefs,;un.guet;gpej3s LJEt
c7est\par'certtainesûemilTeq'uécetl^r'*lme aul::"t

• comptésesassassinais'
Air! quTon nous montre donc ITmmpnâe, facc.

du iraître, que nous crachions tous dessus- l'un
après l'auire ! , • " ' ."'

Ainsi s'exprime, dans lè fournai, M..Ï'rançois
Coppéè,parlanl.cie l'odiéuse'lïahison de l'ex-ca-
piiaioe Dreyfus.

'' ' •• " -;, " '

C'est sâmedi soir..que-ile ''Conseil' cie gùerre,
après

'des.débais
qui-^'sont'pt'olortgés quatre

jours,
'a

prono'ncé sa senïëncè. ^'"/'unanfmt;^
. lecapitaineDreyfus.;aj^é-,reconnu coupable de
• j'actë''de' hsulé'lrahîèori'donti1 'était "a'ccusé.

ct
coridâmnéii]3 peine'pèrpéluelie de la déporls-
Lion dans une' enceinte fonifiée eià ta dëgrada-
lion'miiitaire.
.' Tant que-ce juif, fils et gendre de juifs, n'était

..-.qu'un accu^e, l'indjgfiation que souleyait, dans
.•/•: tout c ur fratiçaisja seule peoséede son crime,
'• n pL> se lairè ; aujourd'hui.'çjue la • sentence esi
.-'rendue, l'e?cpressjonde/l'hon'éur et du mép.'is
- qu'inspire àlous'Ia-felonie.de ce frèredeJudas

ne saurait sç coniçnir.
•Son crime est sans nom ; mais il paraiirnit

mQinsmonstrueùxpcut-étres'il avait'pour auleur
uii 'de ces piles et obscurs voyous; n'aynni

'pas

la moindre notion ni de l'iionneur ni de la pairie,
placés,'ROmme il arriye parfois,' dans la cruellc
oltërnative da crevèrde faim ou de se vendre,

Mii'çpoin^Dreyru^Iscsnôte'étaitau'coritrairc
un de ces r'arès pnviïégiës sonant de la-'plys
haute.ei la moins .açcessible de nos .grandes
éccf!esnaii]onale&.;ilavait'l'honneur, .le •misé-
ralile, de .'pbner. l'uiiiforine ùe rtotre' vaiilanie
armé&i'âan^^^éraT'ct'iiêde iaqu'ÊUsil occupsu

MSnSfêS.iSraSSê'.
7iRo'ft[';-;que]c!4.çs poign.ëesf'derp0udre^

à'wV ^^v^^^'^s.1^1.'^'"'7^ •' ' :':;fP;-:-f- /;ï

Cesi'S:sg<iiefflapi:ier;sF^e'^udaismè;"au;jietf;
d'étrè\icûmmév6Îil'a crû lïïsqu'icr; uae re^îgion,'
ne sertLiEjipip^ayaa^toLilei^sunoui uoejiaiio,-;

Étcïeîtlavec'un;.riBlspulagement'que\nous
nous écnô'nsavec;7U/¥aul de Cassagnac : " Que'.pieu

soit'bênTi pour:^ que ce ne/fùt
jiasunfilsdeâ^Gauiois'ÊLdes-^';^i^?Je^.un,,Fpm^,^s^.tm ._
;
''^^cTime'^DtiiinîibÏe'de-'ïlreîî'us, <iu, (îe'son

c»?éi,y(^ïu^;îa;tDo%'s:'auerré'iopinionques'^^
:lv.?.»,l,^cç^lmi&paf,un^uLrequ'un luif.- » \

•

'lîr?^!lt3'j?Slefl'ijroavé
un pour v'e'odre son'I)iBS')!i'S.@Ïiî.sî?'(i"n»a.la"'il.5'e'''.re°.co"tre°'ttëi^s^Igj^l y:^'y''

^ "'.::^
.'.'

A^itgg^ji'|;r%'gîo6re'quî inbnâe le''traHce'
lui^.tôT-^fij^fu^én't^^ooHeîle.'C'est.un inilivïdu,
uDeuQitëqûi;iseuIe,"ewporte le poids. L'armée

Le Salinois
30 décembre 1894

;i liu.comp'er mom.enlsnérpeni dans scs rangs un
icion ssns ètre !e plus légèremeTilcniôuréepar
son cnme'et.p?r9a^ônle.Qui;\'d'ailicurs, osc-
niL méme concsyoir fa p'ensée ci'ufic pareillc so-
1id3ri[é^,

' '
,•'''

Non ' Nous ne s^iinons' [rop !c re(iRtcr, I.i
fltiicissure est.personnelle ; c'efui-lh scul qui .1
rof-'ûit à l'honnbur est'dësiionorc : ci vuitloir tic.1;-
ifc son deshonneur des conclusion? conirc qui
que cc soit, cn (iéliors du coupable, scrait b
cuiip sùrsgir contre )a vériLéei conire la Jusi.ce

Nous venons de ciire que ie traitrc Dreyfiis
ctaiL condamnéa la déportaiion perpctueilÊdaiis
iinc enceiote forlifiée et ^ l3 desradaiion mili-
t;iire, C'est la peine ia plus fone, p3ru;t-ii, qiie la
loi nit permis de jui appliquer.

Sil eii est ainsi, et itii! ne saiiraiL en douter,
cctte condamnaiion Isisse apparaiire, avcc une
cvidence aveug]3nte,.upelacuDe colossale dans
nos îoîs. S'il y.a.des.'àegrésdanst'iniïimiË, nii!
iic coiitestera que, de tous 1es crimes, le pire esi
l;i traiiisdn enyers.la pa^ie, Commeni expliquer,
alors, que noscodésne le.punisseni pâs dy der-
i)icr supplice ?

On rév'ertiil de voir ce Dreyfus ccanelé cn
plnce de Grève, el !a !oi .n'autorise rnême pas
qu'on !e clouedevantu^pè^ori.d'exécuiiouI

Mais, .m.e,direz;vous^vi^'^i^r3b]ement-'de
i'c^jstençe.'qu.'H

'.va,;
tra|ner.'^'é^

avoir ?ubi tes.horreur3^cie"la^^çgi;aâatioti^ili-;.
inirG, ii'est-ce pas sùbirm]llé:morts'> ' '' '

^-
Oui, certes ' pôùruiR'h-6ïTm'ë-'B'tibnîicur,e^Éîe

c ur' Màis en-est-if'de-mèinëpourle'tAiîhî'^ûi
a clcsccndu'uïi"àl.uD'/lou3'lè?':dcgro5-de'i'i'rtramie?-

D'aillcurs, les-ptirases ici soni inutiles ; lout
cs (|u'on pourrdil d're fi'égalerdit jamais'en élo-
qucnce la brutalilé du'Tait'.-en face duquel se
irouve plscéela conscience pulïlique.'M.-le mi-
nisire de:la guerre l'3"si' bien compris qu'il n'a
vouïu laisser à.persdnne le soin de réciamer du
l)orlcment urie •ioi punissanl )e ijlus odieux des
.iiteiuaisde'la'p'liis sévèredes peines.

Nous n'aurons donc plus dorénavani Ie spec-
[aclc sitristant d'un code miliialre punissant 'de
morL le pauvre 6/ei( qui .se sera oublié jusqu'î)
lcv-cr la roain sur spn caporal el ne permetiant
p;is [[u'on fusiiie un Dreyfus,

Nous lisons dans le Joiirnai:
D'nprùs les renseignements gue j'.a.i recueil-

lis, i.c'vote.sur laiCLilpabiîUe.de Drfiy.fus n'a pas'
diirc une ininute. Les'sept " oui w s'e sont.siic-
ui'-il''-?. ImTnèdiats, nets,Tormels.

L;i délibérationa étéîongue surl'application
ilc la peine. • •

Oticlques.membres du consftil de gut;n-evou-
iiiiciit fiLisolument proiioncer lîï peine fio niort
cijiil.rc Ic criminel.

(;cl avis allait l'emporler, quand lc cominis-
s;urc titi^gouvcrnc.ment, consult(;,.ciccl^rci. qitc
kîconsûil'âerévision casscrnit cctlc con^ainiia-
liuo comme LlïÊgal&'.et renyen'aJt l'<itl;iu*c.de-
v;int uji aulre conseil.de;.gue^e, qui sefait
ijiiii^ dçs&coaformei;;t l? loi. . .

t^ustainsique Dreyfus ;L,IA vie'iîauvc.

QuanL-^ l'emplscement.où )î sera procédéîisa
tiégradalion, il-esi aujourd'Jiuicertain quc ce sern
comme pou'r lous les autres-n'iilitaihes-CQndamnés
îi la mètn's.peirie, dons la'grande ccur des. ca-.
sernes'de:l'£<;ol0mi.liLîiire-" '••'• • '...'..

•11- est mémè fort'heureux qu'il en soit.-ainsi.
' Cela cvitera bïen des diRiculLés qui n'^uraienl ps

n]aanué.rie;sëoroduire;sila: naradft. (1'pj; Jtion
avaït èu Jiéu sur uti:,emp[acement,;QÙ]lë'_pybHç
aureiL-eu librement gçcès.ltauçaiL.faHu,.en,e^t^,
tin grand .déploiemenl d9.rorces,:pou[; teQir;. en,
respeci la foule. Qui 5ait'ra.è£&e'.si..desdé^orclres
neseseraieni polnis .pr.o(luiL^):.si,:sous,j]relexte.
d'inniger.une p!us grande hvmillation ^u.iraiire,
on n'aurait pas compromis la vie de brûvesgens
dans des bagarres loujoiirs à c-raindre lorsqu U
s'agit dc ces brùlantes queslions ou le pairio-
tisme esten jeu.' : . ••;.; . :: .'.



« l)n»s trni'î niis. iiiun iii]f;'':i](:c
Kûr;* [)i'n<;l;im'''i.'

' " s'<'r.i'i;i 1 'i'J:yfiiri

ilniis In C'o'ir 'lt.' 1.1 iii'isoii. ;tl'i;.~ 'jiit.',

l<;'ilc i;i. ci>;l:iii.. li v;-ti;iit tlr ?:iil)tr ([f
v;inl Ifs Ollir;i'-'rs. •-RS |i;iir~;. i;t lcs
.'•îoliS.'it?, '•C-s ^t!i:]<"]~; siiliiii\li'f]()iis.
l'iiiiii'DiliiiiiîUsi* (-i'')'i'-iiii>iili' <)'.' ;;; il''--

'/rîidali'1" itiîliMii't;

!.<-; ir?Jlr; >;i'ni.'i;ait. i";i; r;l--;. tiii'
l'ii!- (!'l;;l';r-i. r' iî r.'jr';r,-ii; <]-;•:. l.'l

!ir-*i iii''-)•>• i;ii,!;,.'nnii''>ii p:is-î''--. !';i['-

:4':'ii. .••'•l'r' ;''"' -".".- illllirf ivloit:;!';:';iil
l'iijiiiiiiiii j'iililitjiit''.

t.^'ll i.ls[)i>ir r.-l i'iiijoiii'tl'liii) tli.:<ui.
l-::) V;li!i !r l''i'l(ir'î. M. (:ti.'>li1>'-!iî;i:;iU
n 11:1 vii.-'l-iiiv.-îiilcnl (tti ^L'iin; niii.'
i)i;s lc-'ir iiiiliicncr nii Kfrrt.:..' <Ir i.i
.litivi't'it: : l'oiir la prc-iiiici'ii f'-'i- 'l''-

liiii.a [oiiytuinps, l'Iionnciir ;i •••;ii)ini

j';1i'i;i::llL.

Cûl'lCS, 1.1 lllttC .1 '.''lC ritdt; ; iiini'

[illi3 IGl'riblC CSt la liaiaillC. |)lli:-i cl'ï-
s;i.ïirctise nussi csl l.i di''!':iiic. Ï!L
l'iiisylencc semilc areçiiaujo'jrU'i]i]i
iiri ftiTroiU ciLii !a forcera loi)!:;lcnips
fjiicorû u coiirber la lûle.

l.rt première cliose qui soit ap|W-
niu aii'iveoxdcs moins clairvovaiils,
csi t'^tonnantc solidariK; c!e cutie
r;ï(-ù f|u', p"rr sauver uiie a brebis
Kaleiiî-fi", n'Iiésite-pas A prorii^'iicr
lus millions ei ft s'exposer A dc >'c-
f1oi)lab!c3aveniurcs.

Oiicl c.scmple
'poiïr

nou?. (...iilift-
li.liics; Uv? quc, daii'inolre pnrti,
i|tic!<;Li'un nepûrlnge pa? nos iilccc.
(Di oiiblie ct soli tatenl. el sa fiîi. fi
.•s'.in (.lcvoi'imcnt. poiir se ?ciu\'t;nir
sftilcincnL (!c clivcfgences s';coiicl;ii-
rc-; ; Ct on r.riliqi.ic ou abanci-iiiui';
l'iclieincnL le frëre dorit lc t;cal ic'fi
r.îL (•iiiCïirjucfoi? d'avoir uiifc- inirlli-

i^encc (liiTcrcnic cies intelli£e»rc?
\-;iri«c;.'î dc <?cs aiures friircs.

Lït-il clonnAiit rius 1or$ ([iit: ^:v-

C'.ni!iol"irc;: n'nicni pas cie dicr-.
tùr.?i"iuc loiis PC iila'gneiii clc ii'L-ir<2

[)ns c.''iinni;i[i(I(;s ci rcrusenLavfc""i;
vW\<i i.'iu-f^is d'obiiif?

L'ailïiirû Drevfiis a montrôcnîiuic
od sctt'oiivaient-les fanaliqi.iesci lca

sn^ep.
Pûndaiu longler.'ips,- il a élii-dâ

mode de i-ailter les unLisémiles,qii'on
fîiisaitpasser ponrdeâ exalttisoit (les

i.r.évblulionnaires. '• '

•"'î'De broves mociérésrëpétaienip.ir-
toiil. cn levanL au Ciel cies hr.Tî ûL

••des'veiix éplorés: a Quel fui) quçcc
Drumont' II veut ressusciter .lûs

guerres religieuses e.i faire- reculcr

jusqu'au moyen ùgcjesiccle dtt pro-
! Les juifs sont des liommcs

i'commè les ai.iircs, et nous n'.ivonF

qu'ù lcs loisser iranquillesl *
En vain lcs aniisÂnTileschi't'Liciis

'roppclaient les ti'actiUons sévcru? clc
[ j,'Eglise ct dfimonti-aient qu'tinc iia-
.liôn ii'esl pas bîun gouvernre loi'i-
qiie domine clicz'clte la racû fjiic
Dicii n.mauditc.
'. Lçs iiiodériis riaifint dcs c«ycignû-
inenis ù&s Concilcs ni di'? PnjD.'K.
N'csL-cft ]MS leiir (MiîtciLlri5ii<(]ic dc
,se croire loiijoiirs jiliiii <;)^CK i|Ut'1
l'Eslisc"

Or, si l'nii a^·<^it ccoiilc Cûs pru-
clcnls, si iti [iâu)ilÊii'nvail (jlu rnis
.Cn li^'ûil par In prcssc indiïpciidniili;.
aujoiit'd'litii Dfûvfiis t^viciitirnil cn
iriomptntciir (ic l'li(' du Dinl;li;. et
]'Alle"13t!i1G it)?liit,C(\liL dû SOil L;['OS
rirc l'.inniic frrtiif.iist; rié'-hoiiOfi.T!.

Car, rcm.'(r(|uc-'.-li' liicii. lellc cst
ciicorc l.i piii^aiicc jtiive. r|ii\':l!u n
pii iiiipiiiiûinciu .'iti;t(!iiûr iiotrcchcl'
cl'ctnt-ni.ijof t:i*iit'-i^1eil'nccusc)'l;iiis-
scin.c'U dù ivl.itioiii; f'oiiiproiuci-
laiitc'ri ;i\'cc It." ccin'ini^nd.iiu !-:stûr-
lin/.y. (]ii i! ii''av:ili jniiiaij 111 vii iij
f.niiiiii

l'.l Ir ^litlVrrilrDinil ],lii:?:ljl lilifi'.
>'I il .' '.illit .[ii'iiii .liici.'t) siililîiL r!

iiii c:iilii)liiiii^. <;oinniu elt; MIIK. viii)
^illllllirf t,, ,»,..;<).•.»,1.. I.
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..
I- )l.; •;:tr i-i' lii'I'ltK-t' l:'II)'"'llti'

;i l;l\-';f 1 ;ll-llln:c{iC,f<tCCOfcl"(OnS fl&[i.
tt;c~i ii;ir lcs (:(f>ni)]iii!][c.~;.

'ïi, irit'-nic ;'i w{',\.' t'-|i(}(|i)r-, iii'i IL'.
coiii'niu iiiilisriiiitc ^i'Ciii'.l'- cuiniiH;
tin lorrcni., lcs iiiiiiiïtrfît iiionirnit
l;iiit [i'li(isil;i[ions,qii'Llii.ssc[it.ils tiiit,
il y a viii^t ;i[iï, ituaiid l;i tD'e.'iqi.it;
tiiiaiiiiniLi; dfc la |ircssc, Ct p:ir aiii-
fiticiiient .clc l'0pi[iio)l, (itail l;i ycr-
vaiile tlt'sjiiiïs?

.lû crois.aiiRsi qiie l'avciiuurû dc;
1>Anama •n".i

pas él6 s;ins cxcrccr
unû ccrtainc infliieiicc siir l'all'oire
l'rcvfu;:. ^,. . , . . ,. . .. ,

Sans doillc, in.ilgrë-lcs ciïorls (l<i
noi? omis, piûinoJdsticc "'a p.is utu
initR; in.iis tc discours clc Detaliaye
c'i lcs l'tjvélaLions dc DrumoiU ont
Jôtc clans ccrttiins milieiix unc tcr-
rciir .•xilulaire.

11 esi a[ip>iru qii'il devcnnit clnngc-
rciix de sc vendrc et diffîcilu clc
cltCfjuer cn secret.

.A«*i<?i, beaucoup d'offrc? ti'ary.nt
oiii :':k': accucillies'avec clt'-dain. c-L la
<.-:-;ii>i!<i de la Litjrc Parotc ei dcs nn.
l>.s;;initc-; .1 été,pûiirquelqiïcscon.'i-
cirnccs uii [ieu fajblcs, lc coiiimen-
ccnieiitdclasagesseetdfï laverlu...

NOKS pouvons clonc le dire ;n'cc
lici'îé: en dtfnonçAnt. la jiiivene.nou:i
n^'ons renciii service ù l.i . pai.ric.
Maiiiicn.ini )e. peuple voil qii'il n'y
a\\iit ricii d'exagérâ dan.s nos aua'
'liics : i! constalc ciutil csi )e patrio-
:i~:tiie de cetlû race qui essaio dc
i:i'>nifTi:)meL(rci'l'arméc [iour sniiver
iiii du ïcs rnûiiibrcs ; Cl il c-il vieiil ;i
!'*<.'n •?Cf quo bien des catastro]i1iys
eii?;;c'iit <:LR (Svuée^si, ;iu lidi'tlri
raillcr t'i'^iisc, on etii.conipris i'cn-
-n^ncinc'ni <Jc ?es Conciles: (^iririci
•liit!":').-i (.'-lirisltc.iiif fitbjnvrrc ; 11 l'iiiit
';i]<.'li>;; ju;!'yi soiçni stiboi-doîin^? niis
clii'i.''iiciis.

Pierre MONICAT.
lO^B-»-^^

BONNES PENSÉES
tih ' ijiii floiic refitaMrn i' fruiifix .vur trs

ii-'ir/,ie i;o» vitlfs, ils.nt tfi fO!iC':i ei .tier/"
;'"tlr)"e it^ e.t,fi.,,(, riu fintl'tr., .-i fr.< iiiiwflff,
il,i l.ritti/ié rrilt.itl^il li necaiiifilir i,-ii,i:.in.-;,,fs
.•i-;(i.' ti'i'L-fc i/c irfHiraliitii et -Ir. îlttiit 1

l! •'"')fur tttl fou^re.f liioffln'ili^ti ;,<,,. tla
ii;i''(t-iif ifuc la iTaiiti: f.iirfi,eiiiic fst iivrc
l'c"-Tfl"i tl-:fwil(Tlt te Chris!, rl liic tr.-s jnii.; ,1^
/rtii'ii'/iri.<ftiinijn,<; foilf coii'l'li'y.

Mi'iju'ih rcjiarlcitt jifittifl tntr jwfcr. {i
ii ri':te jiUTiife /tinicuw di; lé'''ii'. I.e fVtitfile
iiiiicit<i:.siirrxci!r,hur!e Minnic un /«iiiti; rfuii.t
ti.\ nic Siiitft&iii l'iisic ù t"le de t^ fiitilr. iin
]-r,'-tre fjui jiifnt l-î dfrnitf' •Su<:r<intn(t û 1111
muiirûi.-f. f,ir u"t inj/Ji'rafion )uUi'i»c, un
;iii,'ii»K: jcitiie fnei.rc —un pl't'ttcchnicivii -•
f'iiitref^: àCflte fuulî heulf.lt.ie, ct, tiii win-
Ir.iiit te {>rclre quijHisie: i Voilti, i-writ-t-it,
lc lenliitilti offli ilu pîup;<:.' i

(.r.ful rtinime un efiup de fouilrr.. L:s li'-lej
fi: i1<\-û«\-rcnl,oii if priSc'iiHte ittmi.Tc l-. jiii':-
l'-r. >'il l'artlwic <t ^n iit:. full unt ir'iltitite
fffiii(>i>... MllilAii. Dêbûijt1

.Projet de lolintéressant

La Litire Parole a.anoncB que M.
de Beauregard, le nocveau deputéde
Bressuire.déposera mardi àlaCham-
la proposition dèloi suivante :

ii ArtiÊle'l":11 est interdità tout
individù d'originejuive de faire,par-
tie d'aunune administration publi-
que;:,. ;^ , ,; .-_ . .

« Article 2 : Tout.Français né de
parent3.étrangers"ne'pourra qu'à la
seconde çéneration,>etre'.admisàune
fonction rele^âÏtE.a'ii:;cohtrôlede l'E-
tat:- »•" .^''^•K"twi.

'••' ' ^ •
-»';'Dans

l'expqsei'des'.mûtifs de sn.
proRosition,! aute'urconstatè:que de-
puig;.un 3ièèle:;']es?,]ïïiîs.ônttoat.en.
vahi tout. açfiapar,e,,chez nous. Ils
se.mb'lent avoir pour'mot .d'ordre de
mettre la France'en"coupe régléeet
à la merci des puissances

'élïangè-
res;: La uampagne'eng-agée âans 1 af-
fairë Dreyfus est urie manifeslation
deplus de leurs sèntiments anti-
frànçaià. '..

^. •
<:Ils sont responsables de tous nos

kiachs financiers, ils ont envahiéga-
lement le patrimoine iatact de notre
armée. C'est un des leurs qui alivré
les secrets de notre défense natio-
n&le.

« Le. danger que M. do Beaure-
gard dénorice du côtédes juifs il le
signàleaussi du côté des étrangers,

.que biBnquenaturalisésfrançais,on
s'empresse trop d'admettce à ious les
hénéûcesda leur nouvelléqualité. »

Le Coumer du Jura et de la Franche Comté.

'4décembre 1897

La Crobt du Jura
19 décembre 1897
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Document 7 a

L'Avenir du Jura, 11 décembre 1897

Document 7 b

La Liberté,joumal du Jura et de la
Franche Comté, 14 décembre 1897

t'W-ÏK'WS h'S-E'l8t;%

Le coup de Hiassue.

Le? mcneurs de l'incrov^hlû, rie
V f. o'iipiiïf '> c?im[>îiiîne &D favûur de
|1rL-''f'us ;;vaienleu l'au'iace, l'imi.iru-
dencr, l'nui-il dirs. rie. s'auaque.]' aux
chefs de l'armée. qu' ils melliiient en
cause ou doin ils suspeciaienllhon-
neur. Legénéralde Boisdeflre,en par-
ticulier, etait reprèsenté comms IB

prolecleur mystêrieux de l'ofdcier ac-

cuséd'avoircommis le crime pour le-

quel Dreyfus avail étfi condamné.
Le gènéral, bondissan' sous) ou-

Irage, a adressé au ministre de la

guerrela letlre s'.iivante, quiaelecona-
muniquéeaussilôtàl'agenceHayaset
affichée dans tes couloirs de la
Chambre â l'ouverture de la séance
de samedi:

Paris, te 4 décembre'1897.

Monsieurlc Ministre,

CfTtnins journ^iix pariis hicr soirannon-
ccnt la prbchainc publicntion d'iin télé-

^n-iinme qiti auniil été soi-dis^n^ adressé

pai moi au commandanl Eslerha'/.y à Lon-
dres. , . , ,,

j'ai l'honncur de vous dcmandcr dcn-
voyer à l'agcncc tlavas, pour Clrc commuiii-
qt.iéc ii la |)resse, la noie suivanie :

« Le gii'niiraldc Boisdenre n'a jamiis Klt'-
ETaphié ni ôcrilquoi qufice soiiau coniman-
cianl l'Alerhazy, qu'il n'a jamais'•iiniconnu
el aiiquel il n'a jaroais fôil ni 'a" ^"'c l'
moindre commuiucalion. »

BOtSDEt-I-'nE.

Le dèmenti ne pouvait dre ni plus
calésoriq'je, 111 iilusénergique. Aussi
a-t-il fait une profcnde impression
su'- la Cliamlire qi)i, par soii vole, ^
portéu" ïôrilal.ilecoup de massueaux^
meneurs de la irisie campagne de
démoralisation et a brisc leur élan.

L'AFFAIRE'DREYFU.S:
La nptéco socràfâu

A' propos de )a ïpiécc secrèle>ddnl. i!
a élé laftl parlé el.qui, çotnmuniquéeaui
membrcs du Conseilde'gqerra'cB la,.cham-
bre.^iu Conseil,';'alirail 'entraîné- fa^..con-
dnmnaiion du capitaine Dreyfui M'.-Charles
RoKer-.publiê dans l'Jn(rttiu<^Mn( tes rea-
seigncmentsquis'Jtvcni ei-que n'oos r'epro-
^fuisons CD en laiîsîiai loule la responiabi-
liié ii leur auteùr.:'

Drerriis étail escaspéré depuis longtemps <ie
1a campagne a'iiîsémite mcnée par plusicurs•journauic-
• TrÈsafitbitieux, il sc (Sisâil que juif, il na
lourrait jamais atteindrt aux sbmmetî de la
liérarchie qu'il rènil.

Ei il pcnsail quc, lians ces condilions, il se-
raii priférable poiir lui de rtconnattre comme
déïïnilifs les resultals de la euerre.de 18,70,
d'allcr haliiler l'Alsacc. où il aTait des.idléréls,
el (i'adopter enfin ia oatîooalité atlcmande.'

C'esi alors qu'il
'songea

i.donner sa.dimîs-
sion, i quillerf'armée.

Mais, auparavan.t, îl écrint'direclfm.eni.i
l'emper<ur d'AIIemagne, adn de.Juî faire part
de ses sympalfiiÊSpour s»personne cl f>our. b
nation dont il esl le chêf, ct.luî .lîemander î'il

; consentifait i lui pcrmellre d'cnlrer ayccson ;
; grade, dans l'arroée allcnundc. . •
1 Guillaume II fit aroirau capîlaînÉOrtifuSt •

par l'cnircmise àt l'ambassadc id'Alkmagne,
qu'ii ilail préRrable qu'il serrit le pajs alle-,

! mand, sa vraio palrie,'daos )e poyeque tcs
• circonstsnces lui aîaîeni assifrn^, et qu il sc- ;• rait considéré.ilélal-majorallcmand, commt

un on>cier cn mîssion en Frtnce.
La promewfr'lùi'/tait faitc, cn oulre, qu'en

cas de gdtrre it prtndnit icctmédialemeni'rang
dans l'a'rmée ailemtnde. '

Dreyfus accepla ces conditions-
Et la irahisoo commenpi ; ellê dura jus<(u'au

Jour où le irattre fularrêli.
Ce préambute itaîl néctssure â ce qui va

suivre.
Une des fameusts pitcïs'sêcrèles est une

lellrc de l'empereurd'Àllemajînelui-mime.
Ellê îul Oiroïie pliotograpbiée.ct replacée

: où clle avail.itéprise.
Dans cctté_lellre,'adressicAM:t-da Mùnster,

; Guîllaumc II nommait tOQtau lo'ng 1c 'upilaine
: Dreyfus, comfncntut ctrtaînîTcrisciEfie'ments
: cl chareeail lagent de .l'ambassade commuhl-
; quanl avec lui d'indiqoer au tratlre les aùii-es': rense'tgnements & recuciliir, nécôssaire:à:l'élal-
: majorallemand.

Un aiiachè militaire élraogèri quiEtsrcnseignemenis oot élécommDîiKjtiÉs'pai'
le rédacteur de l'întransigeont les aurail
condrm^s dans les termes suivanis :
—J'ienorais les (lilails ctlrémefnentcurieux

4"c ïous poss<tdcx sur les rclalions de'Dreyfus
, avcc lc grand élal-major allcmand ; mais c<i
quejc.oistiufond.de l'anairc y corrcspond
ndmirablemei)l.

De memcque U plupart de mei colliçues,
: ["ifchiï initîtaires dcî piiissanccs éinngircs

J'ai tdtretenu d&s relations dc uinaradenÊ
assei fdUmcs avec le cotoncl Schn'antkopDe^ •
cl ilm'amnsouvcnl, (ians ies conversaiwïis
nombreuscs quej'eus avec lui, de faire allusion
à raiïaifc Dreyfus.

Et voîci. resiimé, cequs j'appris :
Quelquesjoursavanil'aiTesiationdeOrçj-

(.usiJc..com!a.(lc, MûDîtcr.jamtjassadeùï'r!AII».
maSiie, s'étaii rcndu chc; M. Cliarlcs Dupuy
préstdciil du conseil dcs initiistrcs, c' lui avait
lcnu letangage suivani :

t Oi' a souslrail dans lcs bureau^ de l'am-
baïsadc une -liasse de documenis. liiiii îctlres
qui zn'itîicnt ailrcssôes.

* C'esi unc vériublc vîolaLioii dc lcrritoirc .
:cn lcinps de yïis . . . . '

n J'ai lc rcgrcl dc vous inlormer tjuc s ccs ,'lciirts
ne me'soni pas restiiuécs iinmÉdiaic-:

•meni,
Je quillcrai Pans cians les vin,;! quairc

, iheurts. *
;

j Lesdocumcnlsfureiitrendus.sénnlcienanle,
• !au comlc de Mùnslcr.

Seulcmenl, ilssvaient élé(>i)otographieî.'
[ fa cc Epnt les photographiu qui ont él6

:' :misÊs sous les yeux des Juges du Conseil de
: ;guerre. ^ _ _ , , .

Surles hui(tettres,sepl cmanaienL de Drej-
;fus.

Les rétélàlîoosde I7'i(ranii?<on( ?ur
'.l'et-csîiitainc Dre^us oni produil une

^raade impressiun ; uti cie nos confréres
èîl alti cc maiîn iai':r^i£wer i ce sujci M
Rocherorl, qui a fail t.i déclaraiion sui-
V3D[< :

Toul ce quejc puis vous dire, c'cïl que ines
r<nseignfmcntisonie;iac!s ; la st.condc version
|ui contirme la première a éiêdonnéeâCliarles
tOger par un de s&i amis, (îuc \e ne puis nom-

mer d quc je ne puis designer aufrcmcnl,
adinirobleineni e" siiuaiion pour éicc au cou
raiil dt loul le cùléocculte deceliescandaleusc
atTairt.

Un Démenti Officief
L'AgtBûe H>i"as communique aui jour- )

oaux îa noift sdivaote : i
Le journal VSnlransigeanl fait ce malin, à

propos do l'adaire Dryrus, sous ce lilre : n La
E'ièce îccrèie.—La Vérilésur le traîlre. u un
ricil inexacl efi lous poinls. îious soinmes
auloriscs à dire que le gouïernemtnt donne le
démenti le plus (drmel à ce ricît et alfirme que
les ptèces visées <îanscei articie n'etistenl pas Ï
el (i onl jamais exislé.

'
|

< U.'Cttarlcs Dupuy, de son côlé,prolêslt; !
conire de parcllles allfcg!>tlo"s- * '
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La République du Jura, 27 nov. 1S97
- Informations. L'affaire Dreyfus.

'Scheiu-er-Kestner
croit avoir acquis les prcuves indisculables

que le capitaine Dreyfus est innocent du crime pour lequel
il a étécondamnéet il a entrepris des dcmarches dans le but
de faire réviserle procès. Scheurer-Ketsner dont la bonne
foi la loyautésaiis hors de contesié se n-ompe-t-a, c'est fon
possible mais au lieu d'attendre avec calme le résultatde
1 enquêtecommenc&& la presse parisienne s'est lancée
dans une campagne qui chez certains est beaucoup trop
passionnéepom- êtresincèreet dont le résultat le plus clair
est de dérouter le public qui ne sait plus se reconnaître à
travers le dédaledes racontars d'interwiews et d'incidents
âce point romanesques qu'on les croirait empruntésaux
romans de Ponçondu Terail". (Document 14 a).

L Union républJcaine,
17 novembrc 1897

NOUVELL.ES
l-'nïTalrc prcyfuai. —Voici letyxtede

la ["itre qui s provoqué de lîi part du com-
msnrianl Esterhszy. IR prolyst.alion qus
i.ous apporl-aienl les dépêches de nolre
demifir numéro. '•

,
-:

Monsieur le mioislre,
I^a senle base de l'accusa<ioD dirigée. eu

1S9-4, conlrcî moa malheureux frère. es( une
ieiire missive. non sig'né'i. noo dalée, éiablis-
saol. quc des documeots milit.aires coofideo-
Liels ont élélivrés it un sgent d'une- puissaDce
étrao^ère.

J'ai l'hî'nneur dc vous faire coûûaî'rsque
l'auicur de celle pièce est M-. ie cocote WâlsiD-
Eslerhazy, commaodao!. d'infaaterie, mis en
aoo aclivité, pour iafirmités lemporairesr au
pnD'.e ps-deroier. .. ^. -• ' .

L'écri'ure du commaodaDt <; Walsio-Esler-
liazy "'esl irieniique à cel'e de celle pièce...
tl.-vous.serû.trèsfacile. mûDsieur le -miDisire,
de vous procurer de l'écri'ure de cet ofûcier.

Je suis pr&l.. d'ailleurs, à vous iadiquer .où
vous poufnez trouver.des ieLires.de,lui, ^d'uoe
autheDticilé inco.QLeslable.et d'uoG datfi anté-
rieurèà'I'arrestalîoD âe mon -frère. .

Je ne puis pas.douter,',  onsieur 'le'mioistre,

que.çonnàissaût.l'auleur'deJa.lrahisoQ, pour
laqyelle.moD frère a été. CQDdamDé, vous pe
fassiez prompte..Justice. . . .

Vetiiileza^gfréèr.moDsieurlemiûistre,!hom-
ma'g-e de moo profond respect. . _. .,

Siyné : Malhieu DREYFUS.
"

On faiL rymar.quer àpropos de celte let-
Ire que bien que M. Scheurer-Kesiner ne
aéglig.e ôucuûcocca.sion de faire direqu'il
n'aaucun rapporlrtvecla fsmillede Drey-
fus.c'est celle-ci qui répond aux questions
oosées au vice.-préaident-du Sénat.

Cfux qui onl d3 la* cûémoire rnppGltent
aussi, à propos de cetie campagoe en fa-
veur de l'innocence-de'Drfr'yfus, qae celui-
ci a répondu, au cours de linstruction,
qu'ii faisait. des rév^lalioas. à un.gouver-
ne i-:nt. étrflnger dans le butd'ea obtenir
de pJus.importsntes. Àce. oment. là, si
ly frtU çst exacl, Dreyfus se ",ontenlait de
prlr<iijer les circonstaoces alténuanlfB, au-
jourd'hui on plaide non coupable.

Il f.iuL bier' ctire qu& ni M. Scheurer-
KrsiotT. ni M. Bemard LazarR,n';M.Ma-
llii^u Drhyfiis t.'onl réussi à donner cette
preuvf f^clrtt-înle qu'ils proromeltenl de-
PUIR si ioogttimps.

A fa ChHCubre dcs Dépulés, le oninistre
s aononcé que le dénonciuteur a!lait êlre
mis en demeure de prouver ses affirma-
Lions.

Oni re arqué aussi qu'eo répondsntà
I» queslion îlu'comlc.d'Alsace, lo général
Billot a déclAré—aprôs avoir entendu les
 yrveilltîuses e^plicaiions que M. Scheu-
rer-KeaLner nous m<inâpe''.si parcimonieu-
s&qaf.ni —cuul'iinquêle n'a cessé rt'ôtre
poi^suivie cl qu'elle ne présenlfiil rien qui
pûl porl.er allclûlea l'aulonlé de la chose
.1"Kée. .:
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La Démocî'atiejurassienne, 21 juillet 1895

Améniiésréactionnaires

Le 14 juillet au réveil les Polinois ont trouvé les murs de leur ville couverts d'affiches clandestines ainsL
Ubellées :

A bas les Franc-maçonset les Juifs !
VrVELAREPUBLIQUE
Honnêteet libre

Le maire a immédiatementadresséaux habitants le manif&ste suivant : 14 juillet 1895
"Une infâmeprovocadon vient d'être affichée dans la ville de Poligny. Cet appel à la guen-e civile ne peut

provenir que de vils mtrigants dont l'insadable ambidon n'a d'égale que les colèr&s où les jettenl les progrès
toujours croissanis de la République.

Dans cejour d'allégressequi nous réunitpour fêter l'anniversaire de notre émancipadon, toute discorde doit
disparaître.

Du calme Citoyens,
Laissez àla loi le soin de châderles provocateurs.
Nous comptons sur le patriotisme de la grande majorité républicainede Poligny et l'invitons àne crier àbas

personne, mais àcrier avec nous :
Vive la Rébupliqueî
Le Maire de Poligny,
H.CLER.



Document 9 b

U Croix du Jura, 21 juillel 1895

Document 9

POL1GNY
Francs-maçons ctJuits coaspués

à Potigny
î'oifynij. —ïja, veillc du 14 juillct,

tiprcs )a retroil.e aux flanibc.iux, notrc
boniie viljc s'ciidormall tranquillcmt;nl,
cofnme û l'ordiiiaire, cl se préparait,
dans un repos profond, aus brillanles
fÉtesannoncees poiir lc lendcinain.

Pendânt cc lenips, un inconnu se
glissait dans l'ombre et appliquait çur
tûus ies murs des .ifriches ei$anlesques
iroilantccs tnats :

A bas les rranEs-maçônsetIesjuifs'
Vive la RépuMiqiac honfiêteet librc !

Nous cn avans compti; cîntitiante envi-
roii, et bien collu&s, ju vous assure.Au
point ilujour, \cs Ijo'lcs (t'artillcrie, c'tyt-
A^ilire les pétards dc la sous-préfecturc
rêveilltaientqueiques voisins t)(ii apençu-
rcnt i(iiniû<îiatcmen<.' lc--' «irTiches veiles.
iïii (1)t inndiunt, I.i iiouvc.llcs'un i-i:paii<lji
tlatis-toute la villc el ta iiiit aiirpity.l
mieiix que l&s pctaitls.

Uesgroiiji&s de-foi'fnciil bientûl : dans
.les plùsnoinbrèiut, an i-it, on »lord ;
ilAns;qu'élques autres, 011 trepigne, on
sctTC les poines, lcs ycux l'oulcnt d'unc
raoon'enïayante da'ns lcurs orbjtes.

M. Henri Clcr, maire ric Poligny, des-
ccndà^l'Hôtet-de-Ville.Onl'exatnine. on
croitqy'il và eclaleret on s'eftacedepeur
dc recevoir des éclaboussureî.

Qdelqoes^heures aprfes, l'imprinierie
tle la jDcniacrafic J'ufautoiiic. autrement
(lit tfi pcl.ite Lftîiternt-polw^w, fcusait
gilmh- ses presses, et il en sortait la pro-
clamation ;suiyànte, acïressve par M. lc
maire'àscs Rdeles : ; .

. Citoychs.
Une.ictamd proyocation vient d'étrc afll-

chée-surles îaars deU ville. '
• Cct appel. A l»ga6iTecivile(oh 1 oh )) ne

peutvenir qna dc.vi1s'iotrieaiGls dont l'iiisa-
Uible ainbiLiàn n'a d'égale quc la coléra dc
voirlcs progréstoujoDts u'oissants dc notj-e-
Rép'gbliqac.; ,';^ :•,';';. ;• '

.
Eo.ce'jour;d'a4]égrtase quî poas .réunit-

poiy réter.'1'anniYereiîre.de notre émandpa-
Lio^, toutédiscordcdoit'dispanltre.

Dn calcno, CiWyeos 1 • : '
, I-usscy,àla;loi.le sbindc ctiatier lespro-
voçalcats^ Noas çomptons sur Ic pa.triotistue',
delaçTande'roaJoi-iliri'pDblicaJne de Poli-
Eoy'i'et'housl'inntons i-riecrier. i bas per-
sonrieY-thais't'criw'a.vec nous ;

-
.

,Vjya la Rép.ablipoû1 -; '. •'..•-
llcnri Ct.ER.

.• [C'.est'daislyie.. de • convantionnet. Pen-
dai.it lA'jouynèej-.quelqucs a(Iiç)ics rtii-cnt
.licct'ues^-cntîcrtmunl ; pour d'aiitres, onJse coatcoti'(.l'.é.nlç'icrlaiignesupuriciire :

•?,!tî.^ssy.;;!uu,iL^B.; '.

Rrfttase ii'C ï'ait j>as hoiincur aux onclfi
qui tn sont IçsaLiLcurs.

Tou^cs.!es^3mch_&s|)oi-iaicnl un limbrc
j,rj ccnumcs. Nùinmoîns. cellcs niuulnicnt .ipplîquccs su<- )c mur d^ffîc)iai»c

tlc );i sous-prtrecttti-c fiircni
"piiijN'n'i'^':

l"e".l..cl1)ev<ics Par- ll" 1-tvagc, iniitirc
tl'ftjo"tcr ^ue pe.rsoniie )i',-i son?û"À"sc
batti-cce jour-lù,siiion dnns"!A'soïrùEU
qttelquuiivro^iies. U calmc" aiique!"M'
lcm?"1c.avait',inv'tL' ltts ciloycnt.r'i'^ ni'u-
m^jïOtirun-I-tjuîllct.iin cahnc' n!;'a.'cll'ailitiidc dii prc'nici-in^istt;.it'i1c"(îo'i,':L:
viiic noiis avail snuvcs fic l.i ^i.crrc'civilc. • -

i.

Q"clrt"e? bavArtts iiisiiuii;iK qu<; M.
Ctcrlui-incmc aurait fsii coilur lcsatlÏ-
clics cn qucstion. )wi.ir lc plaisic tlc ln]i-
"'.,

J.°?ucnlc Pl'o<-'a"*ation qu'an a iiiF..
11 cslbicn^entendii qiic noitsn'ncaicii.

ins.pas ces insinuatiana.
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M. lOKiCAT.
A SAÎNT-CLAUDE ET A SAlNT-LUPiGIN

I,es honinies d'aclion qui ont orgaaisé
J.i coDférence de M. Mbnic'at à

"Saint-

Claude.doivents'applaudir de leur inilia-
live. Lesucces a depassé.leurs espéran-
çes, el la soirée dù 20 juia ;laisse'ra à
Salut-Claude de profonds et : (iurables
souvenirs . Nos félicitations :'et.' nos
remercienneatsàMM. les membres du
Comilé de la Croix et âla vaillante jen-nesse qui s'est; uuie a eux pouraysurer
;Ua cause cathoîique uoe victoife plus
bellc, un triomple plus ôclatant.

il iiercste pius ;i nos aiijis de Siiint-
Claude qu'A éxéculerla résolulibn qu'ils
oni, priye, el quisera pàureux ^le résul-
Lat praUque de la confôrencede^amedt :
s'oigâaisersans plas tard'er eTi^tîrjlté
daction sqciale catholique, agissant au
moyen de la presse et

-de
côrifércnces

biea préparées.Ils gag'aeront. ainsi..et
ramoueroQtau chrislianisme cette popii-fation oiïvrièro, si intéressante,;de-Sâint-
3iaLide, indigncmeûtexploilée':èt'trom-
pée par la frànc-maçonnerîc.Quoi qu'on
sn dise, elle n'est pas moios accessible
lue les a'.ilres a la \-érilé,on.'l'a. biea vu
iamedi. Mais il faut la lui faireenten'dre ;
it comwe clte ne vient pas l'écouler à'ég'lisô,il est nécessaire de là-lm'-porter
àoùno'us pouvons l'atteindre;.';.:. ..:

Dês huit heures et demie,un millier
l'âuditeurs remplit la salîe Lacùzon.

Le Drapeau national'dti Sacré-C ur,
?age de vicloire, a étéarboré'à'l'a'vant-
icène. ; .'.;

Assisté de MM. Charles Lorge et
Vlexaiidre Meynicr commc assesseurs,
;t de M. Alt'red Pen'ier coinme secré-
aire, M. ledocteur Gros, qui avail.bien•oulu accepler ia présidence, présenteà~
'audiloirele sympathique orateur.'lyoD-'
•ais ; il le t'ait avec une déli.calesse
liarmaQle.et cetle éloqueucedu c ur
ui a le double iiiérKe de la .simplicité'et
e la sincérité. 11 est longueînëatap-
laudi, et il donne la parolû au confé-
cacier. ' .
-Vous ne poiivons inalheut'euseinent donricr

•i
qu'un p;Uc ni)Gr(;n, qu'un' résumé tres

icoinpict cln'îoii discoi.u's.

, I.E Kl:GSB(E .lUDIÏO-MAÇQN^yUE
î.î. Monicat, apres avoir remerûië.-les.oi'ga-

• nisateiiry âe. la réun'tûnâ'avoirpe'rmis.a un
' ûratour.catholiqued'exposcrses ;'idees.dai'is: uiïe salle habituée aux déclamations.-'-rëvolu-
; tionnaireStdebute parla crttiqiïe.-du-.régimc
; m;ii,:onnique quônous subissons. • '•';-.''.''''

11 montre..les scandales.-du Panama..et 'des

Ciieminï; de ferau Su'd, prouvanf'.l'innuence
neIasLe de la Juivene et de -ia-Maçonnerie.
I.a I-'rance (j'aujourd'hLii a repuâiêla-monar-
cliie cl'iréLiennB pour adorer'le^Yeau.d'or,
doiit, les granris-prcLres sont les juifs_et Ics
l'r^iics-maçony. Lors({tie Ja grande'-Révolii-
lion uclïil-A, ullc niontr;i son profond amour
pour icpeiipleen conlisquant Jes' biens-des
Corporations. Puis, par la ioi de 1791; âlle
défenditauxouvriers de se reunir-.ensèroble

, pour délendre leurs intér.ets. lit en.'faiQe dc
; l'ouvrierspolié, elleétablitlatôùte-puissahce

du juir, proscr.iL aulrefois,' et devenu,'ïïar •la
Jorce d'e-' la Révolulion, le.Toi,dè-la".ë'6'ciéte
iiiodcrne, rondéc sur l'arg&iH. Ges côsmopb-
liLes, qii'i n'ont pî\s i5c p^tne; qui.-'mesus'cnt,
nii prulitqù'ilscn i'etircut,.l';iiiiour;;'cty:.pays;
o;'i ils \'ivui-it, dûiïiinent >itiJoùrd'liui:;'la'.'-.terrè
cies Frnncs. Les fi\s des Hsnriers/spn.t ,-deve-
iins ies maiEres des fi!s des : Crbisës^E'aj'is-
tocrntio du TrLingle, qui n'à/-mpnfre- ses
<îxploiLs que tJans EOUS les scàndalêâ'de
nolrc époque, a reniplacG l'anstoCFatie '.du
sang, ni'irc'd'avoir gnrde î'intcgritëi.''dé;.''notre
territoirfî et conquis soil prcstige surlousles'
cliamps de- bataillo. Lcs FF.-. honteux qui,
nnc ('oiy par semainc', j'nsîint, ies mur'H et les

!X(;I!)!':N'l'
i^f. iJciInoicS, anciuii ciirer.'tcui' dii Muiifii-

tfnwd sockilisLc, ut. ;ictticl)ûn'!ùiiL r!;(i;icleiir
(ILI .fûtirnid <(c ,i<iiint~(:iiut'!i.\ ii[;iii;itidc ;iluc>.
la parolc pour repondrû ù^I. Monk-.iL.

Av(;c ticniicoup dû loy;iiué, ^t. JÎBlrnun'^
l'ait l'tilog'ede M. .'irûnic;il,t.lo]it i! r;ippellc lu.-
brillnnts succs.s d;iii.s noinl^i-L: du i-tiunioiis
publiqLics au<<qLicilL-ï il ^ysislait. II njuiiLc
CJUG la relig-ion ciircLirinnc, Itlen qii'il nu l;i

.pratique poiiit., cst cullc (.IÙHL Id niornlc c.-ïL
]a piusbelie, et. i! rogreLLc qu'i! n'y aiL poiy
plus d'orateurs comtnc M. ÏIoincat pbur
oser clefendro leurs principes dcvant Ie
pcupie.

Puis lûcontî'aciicteyr pi't'-.lcnfl (iuuloChri';.-
tianisnic^ eii laissaiU suljSJst.hr lc s'ei'v;.i^e, ;L
manqué à son programnic du cliarité. l/ora-
tcur soçiuiisLii ;ijoutc; tiiic h\ ilépiil.iiiqiic'
opporlLtnistû a l'uit ec qii'L;llû:i pu pyiir piinir
lcs corrompus du Ptin.im^.

Enfin, M. Delmot'cîs, pfennnL la dcilffnsû des
juils, prûtend que la i)aiiqiic caLliuliqiicî di.;
\'Ufîion Qfiiïdratc n'était pas plllri rûsiicctîiblt.'
que-la banque qui a émis 'les eiTiprunt$ âu
Ilondtiras ou du la HGpublique argent.ine.

A çùniomcnL, c!cs protcàLit.ions VLOI(;|UCS
s'élùvcntde divers pointA c!e l;i ^tillr, ct (.ic^
cris Ibrmidables : A has îcs juifs ' Cniiïpiic:

. îcs jiti/'s ! obligent le conLrîiuictuiir ;'L su
rasseoir.

iiÉPLIOUE DE itl. ?,!OMCAT
lircnant uno u tino lcs ûl.ijectiu".-' ciniti^y

par ?I. UeliiiorÉ's, M. Monicat i't''pûiid, ;iux
çnthoiisiastes applaudi'isutfients dc ia sallL-,
que le servage, tulérûp.ir le Ciiri.-t.innismc,
était un progrûs immense sur. l'esûiavn^;
coiidamne p;ir l'Egli.se. II nioiitrû, d.'ins Ics
pj'emicres annces du noti'e reii^ioii, le,-? t.uiii-

.ples calholiquos convertis en tciïzplcs dc
liberte, puisqi.ie IGS (ivùqiic'? ot lcs eiiipei-cnrs
.chrcLiuns Llablti'cnt Ic.i ali'i-aticlti.ssciiitiiil.'ï
dans les sanclutiires. (Ju.'inl ALI ^er\';iu;-c, il
ûtait. un proyres sur lu harlj^riûanlique. Si
le scrt' était nttaclié ;'i la î.^t're iiu'il ciiltivniL,
Jl ne ponvait clu moins ulre expul.sc' dc s:;i
clttiuinicre pour insul'fisttiiûc de pa.icmûiit,, IL;
le ïGi-;neur clircLiGn s'intercssn.it •\ lui ; ct, l;i
prcuve LÎO .•';i prospûritëûstdaiiï cc l'aiL, f[tir.

. Jicaucoup de ycrî'a l'el'uséi'eiït, sous I.ûitisXVI.
lû?;iiïrancliis^uments qu'un leiif olt'rit.

M. Uclmorcs avait donné l:i psri.iû Irop
Ijclic fi M. ^fonical cii prétendaiit. qLie Iry
opportnnistes ti-vaiont touL fnit poiir puiiir
les voleurs du Pnnama. !-e jeunr ornlûiir
catholique montre aloi-s M. Orisyon nommu'prériident (Je I;L c''iniiniysioii ti'<;iif[LiL'Lu ut
alltl'guaiit \i\ iiiAkK.iic, puitr iiu pa.> jit^-cr ^i-'.s
iimiy.

Puis M. .M0)iie;it. cite l;i Ijrochiirc flc M.
Dupns. ngfctit ([(.; poiiu;, ifiii donn.i S;L <li''!iiis-
sion parce fiu'on iui cnvr.tya i'orclrc dc li'iclifi'
ArLon, au moineiit oi'i il l'avait snisi,

lïnfin, M. ^ronicat., t'upondunt u M. Dclino-
res, moiitr('J;i (Jiflui'finu:; prol'oiide qui -•'epni'L'
la rcligioti jiiivc, qiii perni^Lde voli^r If^s nnn-
juife, ct ].ri i;eli-;'i<'in cliri':tif;[ine; doiil l:t i.iiîi:-
trinc L;nsci.-;iie -^ l-ini^ Ic i'f:s)it;ct ili; !;i tliil>-
priutc clii voiïin.
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AKKQNCES A RÈCLAAtES
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:v
Le c6iy>rc év^quc it'Orlcans n l'As-

:cmb!cc natinnalc. (liwil "n ioitr nui

mcmbrca dc la gauchc rcpuiilicAinc :

Yous irouy&t quc nicu roiis EÔnc.Non

vous rnnnquc -.Atous nos [wlilicicns.
•eui.iircs ou inconscicnli. A M. lliiitrpCois
't nsu amisquiliallsfll cn liricl'c l;i reli-

;ion du Chrisl. sous ]irclc.tiC dc poiirsui-
^TC l'hydn; du cicriR'lismc. nous (xiiir.
innsaclresscr lcs mCmcs [umlcs : • Voiis

iroiivcT.qtioPictt \'o>is g<lnc. î<nn. i! voui

manqiic. •

Uana l'on^înc, lc mot •'tntic'cricnlismû

clc Ic cri dc çuerrcjcicconlcc l'nlliancc

lc l'cslîsc el dcs parlis monarchislçs : il

dcnbncèla clftcgc padis.-in .dcs cûnscr-

i-itleurs. tu.conscmtcurs [urtisnns du

clcrgc.EnsullcA-cattScdc 1 n'tlitTic unîon

lu trûnccidol'autct.cn haîncdc Isncicn

rc^ime. i1 s'csl slla<]uc n lout cc (^tii <Jc

irts ou d< loin concçnwll b n:ligiûii:Cl
'flniiclirîtîtlistoc

n sy. ci san fciivrc né-

f.itlc a un noin : c'csi la l.-tîci'^iion. On a

laÏcis^lcConoofd.'il.pourtnntnss^ilaîquc:

nn a Inïcis^ h logislntion. <]ui Mtiro 1 cn-

tCtgncmçni pul'l'c
nux conpfcganisifa t>

'iiiimunité
mîlitaîïp fttiï çl.crcs

•.
çn a

laîf.îsélcaccrctntintCSOfTictcllcs.lnltiludc.

lc hn)îngt;.lcs ticmarchcs Ct lcs
^csics

dcs ininiilres cl du chcfdc l'Iiial.-Le nom

sculria Dicu. uoc -itortc tlc^Iiîc OK de

:Aiivc^it. un cmhlimc tcligicui. luiiiccta

cloit scdiliouttt insi>iroit iinc supcrsii-

tieusc (erreur au In'îcisma rè^n^nl. El

comme C'tst une rciiyon rfe n'cn monlrtr

nucunc.la pcur (îun clcricalismc .1 fail

lombcrtlans un auirc clcricaliSffK; bicn

autromcnl tyranniquc...

Mnis vtlici <^t3e<lu ItOmmU politiqucs.
ct nnn dca moin<lres, dc ccuic qitî arnicnt

mcnt le Suiïrogc uoivcrsel >u plus fortde

b Irttaillc. so sont apCrçus que la guêrre
dcchninCtparcuxanilenlroinc des CX-

C^s. quo la
"ttonscicncc

caihnliquc Alait

eMSpim.ttfpicla rtligion.rfc leiir op-

posiliori sytttinaliciue.anitrcgngncqucl-

que'popuÏarîlÀ.
II. Spaller.àlaC^iamLre.

«tM. Chollcmol-Lacoitr, nu Sun^l.Ontpro-

noncéunïolcnnclmcn cit//>n: ils oni parli
d'apïîscnicnl, dc "'tlépubliqucouvcricct

loliranlc •- anîo>6o ' d'un csprit •nou-

rcnu •. E( touldcrnifrrtmcni. kt. Mé'îno.

prcaidcnldu Conscil. convcnnit •
qti'.M'i-

iicç TCligîcuse lc gouvcmcmcnt doil lc

rtîpcci ct^alibortc-...

Ca lilhirl&! Yoilàccquo lcic^lUoliqucs

dcmnnilcnt ! D" S.1 fontinl'on. l'CglisC Cn

n scnd lc priï. cl "c l^ lcnuv.inl p.ls surln

ictri;, c'k l'n foit ùclorecommc <inc [lcur

dii snng clircticn. Mnis !c< jtiif^ cl lc.'i

fr.inci'tn^çnnS nûus l'ont volcç : nous

sdmmcï 3f" rnjllions. <:< nniis (olcrnnR qiit
25.000 scct.'ircs nûiis couvcrncnt. L!i

tiicn.nciiis nc vûiiloil?; .jiliis SK'C ir.iitc;
•commc dcs cscl^vcs ou <)ci p.irias. iioiis
•wiulon!^.

nuiisa"tii. nvûirnotrc pl.icc.iii
sfilc.i!. ci lcstlroiiî i|i)Uti iiniis rcft'.^cra

cnminc c.)ll>nl"|'ics. liniiS lcs JcniHiKll;-

mnscfmmc cîtoycnî;. l'^l nnus lcs dcrn.T'-

ficfonî nTCC tnnl (l'^ncrf;ic (li'C nn»S lc'

oïilictidron^...

Du cl<-<'>t/il't'"C tili.illu. In Rcpiililiqiii

s'Cil fnil un iroplico ; d< lcmps cn lcmp!

<;llc lo rcssuscitc poi)f nvolr lc pbisir <;

l'hçnnCtir ri'cn ti'ionipiicr : in.iis l.i m.i

nmuvrc CSt tvincét.Caf S'il ïc troiivi

Ifiiijonr;; dc-i çcns KSSC?. inU-rcîscs [ifiiii
rnçrnu piril c'<:nCAl. i1 "y Cn niirn plii;
'l'nSSCf. nniTlli'Ji'r y CfOirC i.f:i1rîipft.T"ti

l'n<ilic>f.f;c:iliStii<; n Cti (n>[i !&ii^]t:ni)i;

hy,i\f. tlci.iiil I*. ]":ii]il<:. il ? tr"]> f.v-''. c

(.'"M ]4.i* .[i.'ir. li;iillnii IIK. l'C Ifdi.l.'i

Cc hnillon. lc-1 [UfliîAnS <!<: >t. Tlfiir-

;CO'S clnliniicnttlc l'.i^itcr <lans In /liyi»-
'lif/iit rtii Jiir«cl Mn piïii partOut. Les tra-

,-nillciirs flctOtiritftnilntrtic cl rcpondenl:

ionlrc7-nnus (îûnc tlcs rcformcs.

A. B.

LA.JUTVÏÎRFE
L-t triîlraffairc Drcyfuî cl ses lioolcusu

c«iis<qucoccs onl élc\'< lc sciilimenL ca.
iionaf àun linul ilegrc.Lc

pcuplc (rançnit,
.1 loogteinps Oppriihi pnr Injticiivre juive
[ui l'cnlaT-ail, l'itouffait, îiuîaii cc etlc «.
liti fnisait sa forcc. s'cîl rcswisi. 11 a ou-
•t:rllcs

ycu» cl son rcvcil «nnoocccnfio
heurc prodiainc dc l.i ctdi'T^ncc.

Lc coup quivjbnt dc nous éucport^
iar In cation niauditc a blcsfl* bicn pfo-
foodtdicpt aotrt hooncur.oolrc difsniti cl
loU-t;

[laLTiolismc.L'actiarncmtnt dtf- cos-
mopolitcl conlrc l'armfc.ptirgtB du tni-
Irc iDUmcdéportftk l'Ilc duDitble.mOctrt

L>ica qu ils poursuivcnt lûri-ilitolion doa
irojîtqui mcllrail dans loiin nrios noa
ioutcmcnt li-s riclicfic'..maît In puiKUnco
•t 1 innucnM.nccc.fyiiro *l i^rcconttîtiitioo

<Jy royaumc <l'lf.rac(.

Oui.ltî juifs Vcitlanl scmpartr <Jo I*
Fr»ncï.oùilïeomplcnlrflablir le royaumc
dliracl.cl cc fjuc nnui; nvant<ins ici nc.^l
lai UQC ricliOD.Puur qiie lcs Icclcurs dt 1«
;rBtTJcir(UricnM îûicnl bica idiflis tor

cc sujcl, nouï noii^ pfopnsoni dc Icur
monu-cr lc dftnser jiiifdansloUtc ttt ria1il<
:n puisant nos rtsosciEOCmcals aui mcil-
lciirc.t îourccî.-

Pour aujourdliuî, nous craprynlcroot
au Cofitemjwrcin du <- juiltcl (ÇSIJcdil-
coun d'un grand rabbin poblit par ïit
lohii IlcAdclit, Wiis 1& titrc dç : • Cflmple
rcadu dcs iriocnicnlïpotitico-historiqocs

.urvcnuî daos Ics diï dcrnlircs annict.*
Void un cxlrait dc cc discours :
• Voill'd<jï dix-huit siiclitstioc dun:

It gucrrc ïl'Iiraclitvcc cctte-puissanct: qui
avaii ili proniisc (t Abraham, m*is qui lui

ft^ ravii: par lt u'oii. Fouif aul picdï,
lumiliépir scï çnDcmis, Mds Ctsse SOUt

1& mtOïM'de la mort, dc li pcnicuLioo.
dc nptsct ïiols <tc toul«»pècc,lcpcuplc
tS lïratl n'a pti succonibi, ct s'il <isi <iis-

pcrsi par toule la lcrrc. c'ett quc loutc l<
.tcrrc doil lui apparleoîr... ;.'

• Lorsdoncqtienoui noQsscronsrendos
lcs uniiuca po'acsscurï <te tout l'or do )»
lcrrc. la fraie JouiiMncc passér* caU'o
oot maïni. «tafon t'accompficool Iw pro-
mcucs qui ont (lA fnitcs k Ahrahim.

' Dit-liuil itiéclui ont «ppartenuh CO!
cnncliiis. lc siiclc actugl ct lcs siiclct lu.
tufï iloivcnl nous apfMirlenir h oous.peu-

ph tl'lîracl, d oous tppirUtadront tûrc-
incat.' . • .'.

• L (igricullurcrcslcratoujourïla gnndc
ridicsw: ilc cltnquc pnys. Ln pt>s?<-sîion
d<;ï gran<Ict propriitis lcrrilorialet rau.

dft loujour'i ilcî lionncun ci uoe enndc
innucncc niit ddrlùirc^. 11 Mitl tlîIIqus
nns cfforls doivcnl lcnrirc nusil d ce quc
nas frircs cr l^ra;-l r*t^cnt J'iiiiptiruolc^
nci]uli'tions tftrrilnrinlc';. Noui Jcvons

tlonc nulïnt que posiiblc pouïîtf nu frac-

litiniiCnicnt <lc ces
^fandcl propfiulis l'in

<)<: iioui cu rciidrc t'acfjuisilion plii^
pr-oniplccl [ilux fncllc.

. Suus tc prdctlo dft vcnir <•<> nijc aiii

classcs travïillciii-cs. il dul (airc ^uppii^'
lCfaut grnndi poïsesieun ilc la lcrrc lf"t
tc ]ici<lî Jcï ini|>^lt. Ét lorsquc 1i:i l'td-
iriilit Btiror.t po.t.ii dnn* 001 nininï. liiui

le lcnruil ilct prol^l.iifcsdirflims <lc>'icn.
dro )Kiur nouîi lastiurcc d tftinicci.ct t>tiie-
ricct.

• On dil quc nos frtfMCQ Israclït con.

vu'liSStiilcl.ieccrlcnl lc IwpKnicchrtticn

Qii'iinponc 1 Lcs Liplisiï pcurcut oou;

rrt'.crvcr parrxilemcnt ct doi'ïiiir pour
nout ilci ouiiliaircs piour niBfdicr ^·r^^ *!.
iinuï'c^iii liorii^itï^ <]ui noii< ^ftril cncor'
aciiicllcoicnl inconnui. c*r Itï, iid'pli; lc'
ifcftticiil inujo^irs a nouî

. t.'/(;li<o tlifiltcnnc il.inl 1111 d'

.nviiljcr ITOC
pïrt^rirtne< À̂rnotcdrir

IOD inOut.nct ; il faut donc gnffcr, >ulant

quc posiiblc, dans 1û) iaKlUgcnccl •do
:ui

^ni prorcis<(lt
la roligîoo <Jtlrîlitiioc,

lu W'iS de Iibrc-pcaïA<,, dc ïccplicumu,
<jc scliisnic, el provoqutr Sts ditpQtc»rv-
lipicuî&s si Dtturcllemciit fécoarfcaca <li-
fitiûDlcl cn seclw dlni li cilristîaniima.

• Tous itî cmrtoii poblics dorrcnt fetro
i&tcssiblcs aui Israùlitu,ct unc Foit dc~
fcnus litulaircs, oous Murooi par l'obté-

quioiiK et ft pu-SpiuciKile OOA ticteun.

p(u<trer jusqu'a la prcralirc sonrc«(.dcl»
feritablc iûfîucoct et du v^nLiblc

poo-

• iNout dcvoni cocouriiçcr lcï •Iftnooc*
tnatrimonitlcs cntre Isratliluotchrétitcî,

chr lc pcuplcd'li.-acl tabs risqaef de por-
<lrc t ce oonl*c(. oe p<ui <pic pcofÎLar etn

;s *!lianc<s. .,
> En icbaogc dc l'argtûtquoIKXIÏ tlun-

ICTOÛS. il tst Juf.tc qu< ooul «blcoioQS
6<)uivAlcnl cû iftllucooo aur tç^tcc<qTai

onui coloure.
Rcmpltccr lc sawetnenl de tuari*eo k

'églitc
par uo airaplc contnt dcvot UDC

lutoritë cirite quctconquc. «rail pontf
lous d'uoc grandc imporuinc^ cir.alon
Itl fcmmo clirÉtieanti .afnacnticnl

dani nolre cinip.
• Si l'or ut I»prcraiire poiuancc docn .

rooode. Iï tccoodc cîi uo? cootrodil l*

Prtiic. lltisqaaptat la second» Wni 1«
ircroitrc ' Ctitnmc nous nc.ponvon^ rAali-

iu- cc qiii * (lA dit plut baut. *aoi lc »o~

conrt dt I* prutc. i! fiol que lc* aéUTa
irfaidcnt k ]a direction do toui .lcs jocr-
inui quoUdte&l (fnns cAique p«]T).

• Lorsqii'ua tltï nûtrwfail au paî cn

avtol. quc l'autrc tc tuiicdc pria ; quc t;

lc piad loi glîut. <)""'' fit sccoiiru ot rc~

lcri p*r ifct coreligioi>ntirt3. Si nn I*ra-

èlitccst cit( dcvaDl (ctlribaoaai da pTï
<]u'il hibilc, quc îcs fcfcrcs *o rcligioa

scTnprcsscnldéluidoaoM. udo cl una-

ttOCt- . . • .
. ^otre ictirtl cst qu'au moint ooc*

.mulion^ ie tile ponr qoc lct ,<]acstioin
aocietM 1 l'ordro do Jour. t»Uc*.*orfoat

qui ool Inil l l'unayîoralioo dtt^aort^dc*

irtvBilltnn. roait co rialiti oôi ctToTt» .

doitacl tttuirc h nous einparM dftccmon-

t-erocnldc l'optnioDpahli<]an ctl,la:dlri-~

6U-: . .•••-•-. ~^":~ • '•
• 11 («al,auUnl..()nt pou:Alc,'cClrot»-

oir lcproliiariat, lciootnetlTtJtccuicqut

onl-ttimBoltincot d< l'Tg«aLPToe'iaojflin

noat.MatëvcTont I<i'(oass«ï<l°*E!<' *loia

1< Toadrooi. Kooi Ita'pouiacroot aoi

bouieTcracuieotar svï rfToIotioo'î <st ctn-

cuoédeccscatastrophcta'ninccd'uàgnnd

p«ïnoii iclérêuioliniwciDOCit'rTpp"x:tio

npidcfccat d«nolre o'aiqDC titll, cclcti do

résncr Snr I* Ltn-c, Mmmt. c^la anitW

promis i nol/c pt''o Abnhtni. *

QuBDd <Q cihfnîoe cftinàreBtIw jn'&
ODt. dcpcis I* Révolullon c'otl-t-dire (to-

puis qu'on lcor tt *cc«rdi lc'titn: doo-

ioi'co françait. travailli ï l* rfcïliwlloo dn

cc prognmme. Qunnd ço |ti TOÎI tajoar-

ri'hui partoal. d«Ds loulu )u *<liT)ir>-'llr*-

llnnx. d*nt (ous lei uil-pi il'itat. dttrt

l'trtnic. lï maaittralurc. lc conitnu-oc.li"

rinînc^i, l'cûscigaomfnl,ia prdai.ctc..
<iccuf><;r lcS prunitrf. placcs. oo éprotiirtt

Cdlc tcrrcuf <lc quclqu un quiv) (trcjcti

1 la p&rtt dt chu tttl, ct oo ïe .dcmaadti

î.'if cst cocore lcmpl dc crfcr : L< jiuïl
Vc-it^ l'cnnim; i T. X. J.

ONS INTERV1EW

vec ua «.goatdia chfiiaiû»dn tnr

n nous fcril : • . . i.'

MdDiituf lc Oirctlcur.

?ii tu 1 o&casioo de rcocûnlrarM. A-.,

o( de I» C- P.-I...M.. «j'ec.1 pro'
ir lu; demtodcr w quc 1^1 colli£"<ï

•^ciii de l'.tuiotfc de U. Bourgcou. * l*

imLrc.tu lujcl dn <lotSl;û&.<.nt*"=s-

t lcs cmplO)'iA dc cbCtnini di tct.^

Jc v,ii
>..ou'trcnKi[:nc(.f"'n-t-il

d". o'

is (c^ci <io ron pnroîes 1'uM?< <}"t rot);l

>tlr<:>."c..7)< nr' triin-. p.^d'^c-<l<-
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LA JUIVER.FE |
(Son suvrcj

Is scmMnc dCTaicrn, la CTOLT Jurw-
•nftnfc a public, i propos dc la <((ttsUoa
Juivc. uu documcnt trts im&ortani ftirltî
revcn<)ic»lionsdu pcuplcdildde.Aujour-
d'hiii. ponr cnmpliler nolra éludt,nons-
oous proposons «i'cnirefd*ns lc <li»m«ÎDn
<1«3 diis aiïn dc rotintru- av<<; plusdc
cwlitudc ct documwilsftointint.combiun
l'orçaDiïation dc 1« juivu-ic tst (ortt tt
UTimrout din'e^i vc" l'idé»!qu'tllc
[K>urttiiitovoin.tIcpuisdix-fctiitceftU»nt,
tl t]u'cllc poursuivra avcc •cbtroemcQt
jusqu'i li lin Kinl pouvoir l'attcindn (<).

l.~ Tout d'abord": Qucl &tl lc notnbre
approiimalirdesjuifîdisïifninéi inr I*'
tùrfaccdu Klob<!

D'aprts
'Ics

dcmitr*t «tatisliqoeit.ç*
Bûmbrcîcrail dc 8 mîlltOOS, réparUt de
celtc façon :

Kurapc : S.tlS.OOO; Afri<roc : SOO.O&O.
Asio : O'iO.OOU; Auttralio: 120.000; Ajni-
riquc ; 800.000; lc Unroe : ÏM.OOO; l'A-.
byssinic : S50.000.

'
'Total:

8.2A3.000, dool 71^00 pour lt-
Fnncc.

II. A. qucl dtfiré ïonl-îlï parvcaua k
•ccaparcr la fprtàncdo la Frtnceî ' '.' '

La Tortunc juîr* ches cons, «st•évlnfc

k viogtmilltirdt!! C'csl-l-diw Ic ipiirtdc
la fononc inobilicrc- notiiscliild; à'ini
•Acul,^koistde-3 milliardi.ee qai liu donnc
un tKïlit MTfena aanuct

'da
tSO iniUiûCLi;

La famîtle tlolhschild riciiîe : Alphonsa,-
Kttbtûid,GqsUiyc, Edraond.potAla'tB*
viroa 10 milliardt de biuiï. nieoblci <o
imcneablcs (ctiifTrc dODnépu"lftS<î*iat,'

jtittronl protcstaDl s)'mpïtliît]T]<ittix Juî[*)J
1IL Qucllo a (léIt part da •I»jniTCTic

d*iu l'etTiîra <litc du Slonopdeî tl dant
lcs

'réccntcs
catulrophtàCouiutTes en

Fnncoî • . ' '•.;'
En < 887. §L'Lfct jnîts achèldlt3T JBÎI-; ]

liûaadTit&tolilfttt da bKea Amtriqnfl: <t .|
3 iDillloas fcl d&roi cn-AnglrtêflTO\cl'aa
All*nu^na,c«qui doQoe ancoop;f?rtnl-
dablc ï 1« forUinu d<, oot ])*liti culllT'»'^'
tcunct decicrtaiBtfonniîtîcun.?;;';^

'',.-.

§11. lla acUtcfil url* intinoapDé*;:
S3.000.000 uicsdocariS&atot^-ao.Brésn.J

Ea 1888. lls lroavcnt.ua niiltîaTd go>-
tre ccot qunrtnto millio'tts, duu-1e *lu^
d'accaparfcr Ic caivrtt du iaon<Ic *nUef,- ôe

qui doablé la prix. do COÎTTO «n^trois^
moh ol causc uaa paoî<]tie çiaindc'na:
Europc, car, par.cc cbup h»rdi,lctcmcc;
tnilitttirc (ieclMiquc puiis«BCO it*îl tord
d'èlnloa.r tribulairccn co -aai .COBOWIIC
la rabricttion deï tnoaitioRKlegncrrc. ,'. ,

Poît c'csl l'nccapirMnCnt tict tucrct,

qoi raîne on gniitd noinbre do •ftGacartt

inc«p^)lca do lullcr Minlre b'<oalitioa

juive. . . i .•:.- . ; , •• • "'_• .
Eoûnta pétrolocst *ec*iwTél«oB^oar,-

co qot ta lurAI&va lo pfix duBflfaÇon'
lrtipr(judic<abIaauipcUt<sboun«s. ^

DaaUo pirt.'.uout voyoiis'loujonn'lt;
i>*iidn dc

"vuloun
•'•ctiirDéri lapwtc-

'l'appUT-éc-CiCtlirtt,1roia tull cta ço^cûTfl
qai (OD> partfcocï 1 ma çcnDiu'ssnnc<,d»-

puit pris duDt tncio. . .
V. Un dcspnafeipaajt p-ojûli dof»»lo

proçramroe dc ta Juivcric, c cit la. ;' do»-
trucilûnftt l'Eglisa CntbolFqot •.D*n.<cc
bal. DOUS !cî U-aoroas t l' ovreavtc l«i
Ffu>u-U!>t<>nî, car D'CD ddatcrpa pu,
commc ili soat cc majorit^ dunii Ita

gr*n<js conseils'dc I* secie, i1 taû*iût

gue c<toot cut qui dirigcat ]latta<[0ft.
Dfa 18t7, ilt gûuvcrccnt •»«Crii i«nT,
ct Godcliaoi;ea (S70, ive<Utguiù',.Pi-
card, Crimicat, Jolet Sii&én,el t|<ipaia,
arcc CïmiIIe Sit, Naquet, Rcinac&, da
fl<r<dia ci coosoru.C'cst k <ni <f<i« ooq*
dcvoQt cct trittcî loit qnn l'opiaiota'po-
bliqiie a bapiii^ei do ooin'dc ic.iléTïtca':

<• 28 *nars 16S2- LDïyswrc.ï'wfftSfa^
Bttnt clirflicn el Totçda tametu i^. î. .

£•ÎÏ jnillct (881. Loi' du .dÎTon»..1
noai dc KnqDct y *w poar.Uiyour*
«<(aclié.

'.
„ .,.',7.'.

'.
..•j,.-'

'

3- <5juillell8S9. Li>idw''ÙmîaïnStjw,
ucaa doi ., . . . ...-., . ..••,
f Ï6 jtuaTicr 4S3î.Loj tioa'tria lofitbTï-

quca. Plut tard, loi tnrlc âroîld'aoCToi»-
»tinMiLUîdsationduliûpitapx.Loi.-con-
tfcl'ui»<igt)cmeiittecûfldui»clu'ili^,fcla-

VI. Qaeilc cst lcar icnowie* dan.* lct
diTWt corps d'iut el-aatrfc^ protoasîocft.

II y • 102 baaqnicn juil» t P»ria;«n
Tribuoat d< commercc dttl»Swn»U*IKM)I
ftU tnajoril^. . .. . •'.A

Ccrlin : Avocats : 36'jattï<rt.1ff;chr*-
lîcns; DOt&îres : 5t jniti et.îfi c&rfUftna;
lc barrcaa eo compteTOO/g; lataédecuïa,-.
'?. ^/Oî. .'J*.^?.aÇul.lfIt°IS^^.WÇî-;'
ciiots î'KlOOO jaitt ct t6.bOOctu'éticQ*.;'npTalt

<[ne laprtifcsuçade domtdttqiw..
J10QS .WTÇÛÏîn'fcttpa* de leor BO&I, càr:.B<

3l9jairscft07.68Tclirflic&*.':'".":,.'..'.
';:. '•

, En Algério : A ,Onn..CoTOnfâ u3t'
opoTMOlfa ;.11 jaiSd'îcliTé^caSj«>«*-•

•blcs :.t3'joî[i fct 7-<Af<ricna; tiasOT'niitt-

giau': 12 joUi tt'^D cIiritîtay^fàiMt:;
J7JoiIi ctl3.cbrfiiuur«la.;; ~ "-.ï.;.'...;..T'

i>*nd
da Cotnptcîrd'cscompto dc Pui*, (ini Iwir'
[auaît pcul-élra ano^ trftp Ipjïle -'conçur-'

ronco, clplus lird, ^ cotieilo l'Uoîoo^pi-.
B&nle,dùulrft,qai oocatiottaa la;ruiûe-
do 10.000 (amlltc* rr»oçai»ct.AT î-^. ,,-\':

Qua dirons-nout <îu ranamtîSÎBoaqtic
colto c.tcroqwcfîe tnoosUucuttt • kaulcvé
l'indigirljoh pubti<)ooct<]uc lc n&m dcs

juits:-Rcîatdi, Cornélios Hcrix, Artoo,
au-, natenxit cn txé<-ntioa pTmi noni.

IV. Qucl cît l'éuildc lcun'acqoîtitîoat
lcrritoryi'ca aor loaol frBtiçait; : •

nottischild posstdo cn FnncA SOO.OOO
hccUarcs dc ttrrt: t Pariî. S50 maîwoî
cl pltuicur* clillcaui cn province. Lcs

juitt tt-nvBÎIlcnt nuwiau morccllcmcnloii

pluldl k l'nnîonlistccncftl dcl* propridt
runlo par l'achal dc pctÎLi doiniincs ou
d< çnndtspropri(lis,toui le coovcrLdc
S«citlé«anonymct, Jo poofrtîs citcr k

l(r.&*if*pn n
&<<»**. " Lf
J"</-f*r
IAMI

i/,<g ÎÏI<M<*<

U.*/.. <i Uf*si*«l. —C<
'•</.ftf*futrl*t.—^iH'lti,t,l^,f,i ribUJ.
Lrtntt».^ (^ Fr*.mf-M*tf».*f>**1 ï'i /"/'*' '<<'
>tt t. fAl»N.—•• Âw.f.rtf ttiri.». - Ul"

<l|lfatliL

noiu lètTOTOU ftîn'pftrfî<i<l«la;pltqwrl,
des rÀiacUons^U liîtc ci.*ErÉt'ca^ttlt;
l°i<-'._ :'•'•'••• r":

'.
•if'i^'i

friaifffSit i RcinttA ; -'ïvf C<t»~.
loù:ArUiar Ucrcr; l'jEc&o* ^t'Pun»~.'V»-',>
léoùqSinond, hcn(i BtdtT, lc' ÏlgteTt^.- 1
Wolffj Uilband EmiÛ^puT,R&SCUÛI«IÎûl-
Gil'Btaf r.Abnhun ^Dnyfcu ; l«-.Jaw^aî-: \. .
&embeim ^ .fictsanwl,:-:- .Frocbuief, i.
Scbwob.Lazare Ccrib«<r;4cJ[/T'SdcJb:;

',

Stnuu: leAa^ica^;'Victor Sitnotttl,.S<- |
punoad Lacro[t,lIîcIidBtrtcti;lflT<wyt: ,
riteieal; te

~Vo{is{r*'TKl«U;'rAvtrom
\

Vaugkao, DofBtt-d'Lartra, ctô.'/cte.'-''.. •:
;

Et •prb cct»tiot^îl t'étotui»tiw.ïtt*- l,.
Tjuct dc'cisiitîtu joardtui offntriTTarmétt,
controréglisCifcODtTtttOBl.'caijui <B<lKoa (
eln*p<dat)lal: ,.

',.- ',''.*;'','^'''•;".'•'
;', •

VUI. Ealin,*'tl3 djiriec<illeinoaT<iù«ail j:t.&<a»Itite,'l<:dmpl.p<r\U" lîs.wp&aaot* J .
dcl'oaTriti',c<i;nïiw>ti[d"6jitt)ulBÏ>qt A« \
foacnlar' <)c« grtTci,'^Jcl_ïtTohiébna^
poflrlti pltugraaii bHm<lo*jt<iun.igtpftar .1
poçTou- pêcli.y;'aiitun tn>ulilc..Ln,fMuI»--;
lcur dc l'éoolc »oct»U»(»-lru>çaI—;.crt..i
Kar) Uin; Jntçt (îuctdtclLttIugna.tont ^
tcatacc«wcnnct(<uï.<l«ucgoadrc* d» j
juitt... . .. ,.•.;•..;....,.:.—,.:,M,i.,:-, t~

L'Ecolc»ll*iB»Bdc*çoDrcticIï;IjKnUa,̂
Arco, Singcr, Frie<)I*D3wct PecktaclK'r, !
leiqdcli'onl-ïoinmc orEtDe-pfitKitpià da i
tcara rcrcDdicaUoni. 1< WwrvMsrti.'-Svht '•

lc '
«itiabonicur allilrC-- cit

"l<i"j»y
;

Croohcini.
' ' •• " -''•-•'•-. ;

'Ahl i^ommc l'obJcclif (]o'î1î ost tâTiqre
)d ftil rnarctier avtw; eoicmblôlCtitntiefcrr,
n y'a'ilae tntcnte •'dtn'lrïblô,une tinioo
cooipidt, <^ii lcur donne noc Torce paï*-
MCK. 0"'°<I l'nn d'col s<]ccombo"k-"U
Uclic.il ï'en IroaTt •tusitdt aa autru

poor le reinpiactr.' Onc D'CT> c«l-il do
mtint chei lu cilholiqacï T Sî DOOI s*-

|. viooa ooa» aoir, aroir t'uprit de jditd-
plino, ttro chtrittblci lca DDS poar lca
BuU-u. notrn forcc Bcrul déciipléĉt-wyvs

pourriOTïst.Spércrcncorc dc bwuit jours
poor nou't PaYS-

C*ltiofiquu,ayonsdonc l'cspril tlu sû-
lidariLi ct dt sacriticc: marclions tous [a
iijÇia-daosla niaia, k la couqufctc ilcs !i-

jt gUtkjuif cous a ravi&s. Saclioiis'
iyili/0 ïc^pic<| sur nos pctilcs susccptil*ilt-
U^.pourp'tQvisagcr qoc lc bicii Riiiéral
^frF.Vatllu-'dc toul'oolrc pauvoïr à la
pt<}tp<ril(<olattpoalc ec rcndaut la l-"r;iii(;(;
a[tï-.-vraipFnQçaJs. T. tf. J.

LÀTXJTVERIE
n[ iKMiiinl -'3 ;'l(oWt'[TOir(Ot<] T>-tii--<:1i ii;ln ]•CL*"> )-:'l "l:>"li:";) -tmTpStli.^ii] ),->t ,:iil.[ :

itijil<'')tri<<n ^!e<AF<3w*;tn^FïBaa> i
<ln b;eafelfdiï3lwb«it«;Al[wti()Ei-)qu'd(o
tlni >vit acoordi *n tiicls dwoicr, pw

unn fcv<tc «n ninj.-iri sonfre loiilw st.< in»-
.lilulioDi, su loiî, su cticfîiSts priilrcs,
éon inTh&:.' Cc tjuî sc jwssc i l'hciire •c-
lutUc nctt, bélas! qu'unc lugubro.cons-
l-ilatioo dc cc qiic nous aTxnçoDt ici-

D'aillcurs lcs cspn'U t<n'cui, rfflichis,

prtvoyaient fc pfril, ^ls l'tvaitnt sienïli t
tlivcrscf: rcpriîcs : Tûlou tanl.diuicni-
ilî, iMJuifsscronl.forcàs d'abtndonncr tc
tol (ranç^is, car notre caracicrc proprtcsl
toot 1 opposéde cclui dc [n

'natfon
.Juirc.

ÇhainoDs, on cst fnnc, loyal, ligcc par-
fois, miis loujaitn bnn cccur; chct IM
•jaifî >u coitU-airc.on nc rcnçooirt i]uedii-
•plicilé,nicnM(ignî!,d(loynuti,li!iincMor<lr.,

vol, tnliisuo. C<LI dcux cnrar.tArcs, par-
faiteracot inncbés. ic-'trouvnt cn coo-
tacl pcrmaQCfll, il doil sc proJuirc néccs-'Mircriicrit

un'ctio^ qai tcn fatil k l'un ou
k l'tutrc pafti. . /•

. :'VoiIk <x quc <fls*icn> !cï cspriLi c!<ir. J
ïov»ols.'"

Uien que bcauooup dc juifi soicnt tnî-
mts dc dispotjtîoDs fnitu-Dctlc; k l'içard
dc Icun .concitovau (Arélicut. touf.cc-
pcadaDt porténtlc poîdî dc I»ripnbilion
UDivcnc.llc. par ïnilt du droit ^c tolida-
rili, car, dil 1t. l'obM Joscph Uintn.n ({}
litnnginntioa d'IsraEl friiBl(^lî<t<l'élrc
tiao(<c par on r<!vc dc dominalfon onîrcr- J|
scllo; cn aortc quc, parua diapoiition.i^
1on(ca ct tnditionDcIfaï dc mitvcilltocc
ct pac cc rtvo dc !• domîctlioo, toui lw
tanélîtcîparlicipcnl, bun çrf, cn«lgri ac
rôledo pu-siculcurt «daplépir un ccnaio
nombre d'c-nlrctux qtiionlpriinne<J»ni
teyLogttinasounîqaÉStttofa»cJwdirî-

gwiL nstonlcttuacc<Riniuoc.,uat<antnl^
ils accçplcnt ccttc rcspoastbîliti, el l«
mcillcaro pnBrc, c'cst quo nnl rabbin,
aul kratlilc <Ie rwooi, .nn t'ol léTépour
protcster cODtrt In pcraécoU'onl laquetlc
les catholiqitct sonf co bottc : •olrefois,
tcsiiapca-acsonl lcvéïiwur proKgcr lu
tsr*yi'tes pcfi<cut&t, aujourJ'hot pu un
nbbin n'a hî( acto clc rcttinoaîsïincc.

Pour s* prtmuoir tODtre cc Héau, tcs

ptuplca chrtiJcas jadîs, •nîcot dcs lois

^ui mtltaicnl obttacld k (a npocîli dct
. jutfa.

1,'EBtise, dil t son loor U. lc cîianoio»

pehontS), n*a jamiis varii IUT It quutîoa
.juivc. Ellca loujourii •vontu

quc (cs Joih
- fusMnt ruspwJfa dnns lciin pcrsonncs <l
:qne lcur colto ful tolérf; mti» toBJnuri
tuuî ctlo • voulu qu'ilt fuuu)ltcous4ans
la soamissîoh tl I itolemcni ponr lt3 cm-'péchcr

de nuira »ux ctirfdcni. Tanl qne
l'içlisd a (16 ^coulAe, ils Mnt dcmcurd
irqpuitsanis. Toiu It»pçupleaqui ont tnt-
xonnu tu angca prucriptiona c'onl pat
L«rdél s'cn rcascnlir.

;
•'AnicY'ttYl'aiîclcsJctcocicilcsdeTo-

Itdoctdo Paris iniislaicnt »arI* dyensc'<
dfl cooOtranxjolI»»acuoc ctiu-go publi-

• qua, cÎTtle oa iniliiaire.

^UtdiTçndaiuitauxjuiEsd'unploytr dcs
• scmlcnn diriticcA. .

EnSSt.ie caocilcdeUtcon.inlcrdittiat
. joîfï l&utcs lcs foQClioosjadidtires. D'au

[iroi conciles onl dffcndn »ux clirtlicns

; d'nïoir rccoun uux Knficcs dci juifs com
mo mfd&cifl 011 cornme scmlturs.

t< IY- concito dc Uitran inlcrdit aux

juift d'ciigcrdes inlirttt crgiréaipcinc
dcsc voirprîyésilcIQUS ripportstvcetc*
ctirilicns. 11 il<imnnda nussiqu'oa lcunm-

positpartoutdc portci' un tignc ilisliDctif
sur Icutt linbilî. C'ilail dcrcuu nicess.iirc

IUF primunir lcs cliriticni confrc tcurs
Iraud&t cl lciirs citclionî.

Cc<iiil ?<s. P-'*M~>it.:lu.^<>)'?n-^GC. •'>'*u^l;>
- Tlcnais'uincf.. niiic XVI- XVll- sircScs. îi

i.issc cncorc dc no?. Jours. Lc juif cst >ou

joiirs l'éircrapncc, vil, insinuanl d'*uirc-
(oîs. II ci-l nitrnc aiiflneiciii. c»r il sc Scni
•jipuyi pnr notrc KyiKl.'ilion qui n r^puilii
l'nction liicnfii'.anlc ijc l'1-lglisc, tt Sc îtltl
soutcnu pttr la riclicîsc d« s<s compairio-
tci, roiï dç l'or.

En préicnccd'unc tcllçîiiuïiion, il ftui
•^ir. y*is.<^ucT*irçî •

Js^*£ffilFJ î!!Ï^înîiït~'lt«T.Î.[l^?iS:

IU
Irai

"<(lt'tJMVl«ll<itliAkA..f»tlfU^t44*^tulu>*l
m •**'»<•*<*• ctrtituk.

•inrtifnt tn vcngrnni^. Cr.quc miQt'dt-Toiu
Fairc, nous, Fnioçali ' Ccîl: ( De n<na-
icr loùld'abordduléglslalcbn'chiÏticta
'ui nous doaticnt dcs lois dcsliafis i

mtinlcoir Ica cnfants d'I^racl dam dejoi-
IM lîmitcî, loîi qui nc <)oi»cnt pas raîtcr

l'étatdf, Itttrea toorlca. niais Êlrceiécv-
t6c? av<cune sirict< pooctualité.

••

î~ Ltfjiiif* po»Wanlnoc gnniiiS-part^c
It la richctsc dc la Fraficiî.'ricbèaac«<>-

ipiîacparrietmoycni plusou moins'm?wnf-
ilcs, )l fiolque-ctlte fortanc MÎI rcQilac
ccui quclle t ruioés. •

S' Coinmo c'ctt In haulc'baoquc juÎT-n
luî n lr»viiiltit-ntlntr la crAiil nntiooal,
il f*ut <)ue ooi lépïlntnrrîcrftct d&i'kn
TfprcssiYft • cwi>rc';cts açraacmtaU dé-
loyaui ct riglcmtlitcnl sfvèrcincnt'toatiis
lcs oninliont'dc bonnca'ct finincitna. J

f fcxdorc dn t'arméi,du pnrltmcfil, dfl
la inïeiïlrfture, dcs rinaocca. de l'Unlvcr-
lili, clc.,-tout lcsjuitsqai s"7'iroa»cci
iclac'ltctnetil'^n •bolit&iDl lc'décrct^ai
lcor a dootii la <juntit< de'Frïii^flis ;

puîs ano foit ve' décnl«;i*coli. •pjvolor
•ux tmplois Ticanta dc'YniisfrtOçai».'/

5-QoctcscalboliqTCi xhitwil <i<>rr*-
Krcncfl cliei le* commerçtnl»catholiiio<*
ctnuc ccux-ci.k )e«rloitr, nicnt soin Aa
*e fouroir co inarclrodiîc»ciisiiltï (abri-
cantï ou <le* rtpr£scol»BUdc Ifcr rcli-

e'on- •- •. '
.- -

Qocl »t;rrunuit~dc c ur D"<pro<rfoo>-
cous pïS. lorsqae, k l'époquodcs premi*-
ru comronni<int, nooi voyoos ca it*'<çi>

ctiuc Ctrttins comtncrçaolsJaifi, du inA-

daillcs, <A»pctcU,croîi, p*n>îu'c".'b"E*-'ta.T<l3,«;lt.,toasobj<tsai-antunsT°'t>o'>*'"°

rtiigicflx e> <^ai DQus.»cmblcnt^prot»n(t
tolrd )w ra*în* dc4 enacciis àc. J6ani-

ChrisLAntsineptiovons-DODSU'opipptInr
l'attcalioa dc DM Icctcun'sor c«poiot ">

lcs ftupplrant dc falrc lcora CTnplcKo •de

prfftniîcc chudw (ooraisscura'callioli-

qucs cl Fnnçais.
Lc [>eup1c,cg'aj< dfpuissiloDglcmptpu-

la prcsso julvc cl traoc-m»çooo<, coro-

roen&a à ouvrir les ycui k ta viriU. 11 •

(allu quedcsilretMnspudtiirctunip*-
trioliïui<t'*llaquau<.ntllTT"t«t*",x:al'
dctonlenos icstiluiiooi, ét»iléoeorodç-

boul, toujourt vaillaolt, poor ï;ac la t»-

tiori tonlt cclitrc sa teoKnl atlciaK •n

DÏiti inlimc <lc son étrc.<iSt rioloit3ondn

pinl dins lcqud ccs èu-csinfimcs allaîurl

liplonecr. Alore, ctlc t'»lsoulcv<<."oc
injigoalion, cl nt pouvaot quc protcîtcr
pnr^on illitudc kVhcnrocluellecnl-

: irjl<l*Dt micui. ellc t'Wt misc k crier bica

hautpourquc lcjuitjucbisursoûçiéilc»-
• tïld'or, chancelaai l'cotcodit: A^>B»)<*

juitstVivtrBrméctViTelaFri^ctt ^ ^
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EÏOLUTIi JUiïE
Yous avci abatlu q'ucli^ues

ti'mns clil cu^st venud'au-
(rcs pjr<:3<;ut! lesprcmicra.

Vous evcîubolidtB loisdc
scrvitude et voua nve? cu des
loisdtEnce et.aprés.cûcore
dts lois dc scrvilude.

LAMEKKAIS.

It esf. une race qui a traversé
lôssièdesavec un signe d'oppro-
breaLifront; qui, n'a^antpoint
de patriea trahi tousles peupies,
et quûnl^ chassée tous les pea-
pîes, remplis.de colère et de.de-
gottt.

• • • • • ..—..—

Et cettû racs ;i survécu, parce
qu'elleest comme le chancre qui
rongo ia chair vive et que n'ar-
rête que la mort. EIlc a lassé îes
colères qu amoncelaient.ses mal-
versations; les Tnalédiclions en-
tassées sur eUe n ont pas semblé
1 atteindre^ellea^oméleshaines ;
son nom est un outrage ;

Ella a rampé, elle a séduit,elle
a vaincu;-

Et maiDtenant s1le voudrait
bro^er les nalîons sous une
inéme et implacable tyrannie, .
car elie est yevenye' une pdis- i
sance: la puissanGe.Juive. .

Elle-enserre l'Europe d'un ré- !
seau '•d iotrigues ;; ^elle pcissède1 :
des joiirnaux, des àgsDces, âes '

hommes .d'état, des fînanciers ;
,suF,lp.)j{;^le]je,^.faii..a^soydre^j85j
traHres''él orgSLriise 1e silënce"au-:-
loL!rdesassassins-(l). •

Comme un& apparition Funè-
bre^ eile se montré -surtout aux
epoques troubiées:surles champs
de batailie. 'Jes-.corbeaux.voraces

plongânt..-leurs .be.cs-sanglants
dansi&s faces bleùies, ilsannon-
cenUecarnage: la jLiiver.'s qui
s agite nous présage la honte. '

11 y a. 110 ans, lorsque nos p&-
res chassèrent Jes .rois ét coin-
battirent l'Europe, les Juifs ne
s enrôlôrentpas dans les armé&s
du Rhin, ils ne .coururenl'.pas
défenàre nos IroDtiàres; ils ne
monlrèrent leur tétèignoble que
lorscju'il y eut du sang àboire
etd&s malheureux Àruiner.

[1] Lo crima do Polaii dûDt nous pttrioûî
plu» loin.

U&r les Juils sonl sanguinai-
res.par.ess6n.ee, qu'on ne s'^'
trompe pas; et certains de Jeurs
ritsslesobligentmêtnode boire
du sang chrétien,.témoinle cri-
me xie Polna ; et chûCLin connait
1 amourprolond qu'ils portentau
dieu argent.

II est manLfesle que ]es Juifs
jou&rent, un r6!e cia.ns ]a grande
RévoJulion, et il siiffit d'en étu-
dier 1 histoirs pour $e convain-
cre que ce n est pas le plus beau
des rôles. On peut d'ailleurs y
distinguâr deux phases.

La- première dominée par la
grande Hgiire dfi Mirabeau : elle
symbolise. ia lùtte des élus du
ieuple conlre la puissanco roya-

le. La ConsLitaante ouvre le
combatst, comme lout ce qu'ins-
pirô l'idée de liberté, on sent
quun grand souffle l'anime et
qu elle a'ehtrevu ce bel idéal de
l'égalitéâ&s hommes dèyant la

i lûi."Pourquoi:manquie-t-elle d'é-
• nsrgie en chsm.in, et, s efîrayant
; des ûris de la rue^ abandonne-:- t-elle son  uvre trop tôt?

Elle déserte en queique sorte
le champde bataille,etc'estalor-s
quela-révolution de lombre et
du crime apparaît, ourdie dans
los caves et les égoûts, lanoée et
soutenue -par i écume des ,na-
tions, par les chefs Juifs' et la
Franc-M.açonnerie, ancêtres.hi- '•
deuxet rouges encore du'sang
Français, et dont se glorifient
les Youpn'ïS d'aujourd hui.

Bandessinislresd ousortirent'
lo livida Rôhespierreette-hideux
Marat, j'ignoble Hébert et la
Iburb&d&s dénoncial.&urs.

Etaient-ils Fr^nçHis? avaient-
ils un mandatdupsupleces'égor-
geurs? et Maral qui auraitvoulu
couper270.000 tètes'el Héborl
qui pleurait el demandait grâce
iorsqu'enjusteexpiation'de ses

! crimes, on le conduisait à l'é-
chafaud !

Les<iu&is élai&nt le.s vra.is .ftls';
|-<ÎQ-]a-Francei les •lâches^qutefô^
sassinaient les fe'mmes et îes".
vieiliards pour piller leurs mai-'
sons, ou les enfant-î du peuple
qui se couvraientde gloire ù la
Frontière.en repoussànt l'Europe
co&fiséeî.

Mais la JuiveriôGlamait le mot
magiqus deLibertéetg.uilidtinait^
en son nom, et ]& peupîe trop.:|

crédule n'osait, rien dire parc*
qu'on îui affirmait qu'i! ne pos-
séderait la lîberté qu'à ce prix

Et aujourd'hui,nous avonfien-
core àsubir ia tyrannie desjuifi
eldesfrancs-maçons, bienautri
msntdure ei humiliantequflcellf
qu on dit avoir régné avant, h
Révolution,

Quont-ilsfait de cette libsrt^
sacrée, payéa si cher? résidfi-t-
elle dans.les charges écrasanta;

' 'q'û'on'Tiousimpose ? "dans la sU;-
jétion de lous les instants'que
lait naltre le fonctionnarism'eî
dans 1 interdiclion qu on fâit â
tputes les associations patr-ioti-
ques.pour faire place à i;i franc-
.maçQrinerie internationale ?|

Voilà ce qu'a fait ]a Juiverie
maçonniquQ âanste passé ; que
fait-elle maintenant?

Parce.quun juif, perpétuant
chez 'nous les traditions de sa
race, atrahi son pays el véndu
à t'ennemi le sang des soldats
qu il devait'protéger ;

Parce qùila été déc.ouvQrt et
:justement condamné, la nation
juive s'est levéetout entière ;

Elte s'est levéeen poussant des
;criii d'alarme, parcs qua c&tle
1 condamnation â'un juif traîtré
î stigmatisait ànouveau la race'de
'Judas. Elle s'est solidarisée avec
lecoiipa'bleetl'orarouléà flôts
pour son .salut.-

Etfesjuifs ont retrouvé pour
alliés eeux qui ss disanl fils légi-
times de la'grandû Révolution,
fils non pas du Tiers-Etal, mais

. desRôbespierreetdesPouquer-':
Tinvillé, et qui applaudiraient

'. encore le lugubre accusateur ve-
nant leur déclarant comme jadis
en rioanant que las têtes lombsnt
ainsî que des ardoises.

Et tbus. sinistres bourreaux,
; ont eu' des larmes hypocrites
; poùr pleurer sur ie martyre du
i tratlre; de l'hommôquiavait'mé.
rité diK fois la mortl Us'onl or-
ganisé la. coalitlon de 1 argent
pour défendre.un âccùséà l'in-'
ho&encé âuquel ils n'ont Jamais'
cru,"et 'telâ uniquement, parcë'
que cetaccuséétaitjuif. Leur"OT,:
répandu-à profusloD,'; a acheté
tûuscaux qui élaient 5i venâre,
il a produifetentretenu dan.s ]e
pays l'agitatioh dreyfusarcïe si
niiisiblei àla-vitalitédelanation.

Cetle agitation, ils la continuent
avec acharnomen^ mème après.
la sentence de Renn.es, prêts
qu'ils sont, àsacrifier la France.
a la Juiverie pour bien montrer
qu'ils sontplus Jiiifs que Fran-
yais.

Gràcsàleur influencenéfasle,
ètredreyfusard était une excel-

lentc nole pourmonterpliis haut.
Avon-î-nous a.'ssez entendu les
inlcllscLueis, les médiocres et le?
besogneuK surlout ' Les minis-
tères vertdusqui se sont succé-
dés étaient fiers de leurs profes-
seurs d'éioquence'

Onacriéù!a Irahison, c'est
commerce' qu ii fautdire'

Qu'imporlentles filsde France
si le.prix de leiir sang rapporle
un. gros revenu ! Qu'importe ia
trahison quand elle enriciiit ]e
jyifquî ne vit qus pourl'argent !

I.Com.mo -Dre^fus-Judas, v.endez
^4oul"pour-ieprixde l'or'; vendez

nosenfants, vendez nos soldats,
vên^ezlaFrance. Sur cette lerre,
voustrouvereztoujours.desàmes
vénales pour vous défeiiEire, des
ministres pour vous absoudre,
ties Loubel pour vous grâcier;el
puis, dans l'au-delà, il nyaplus

•ni juges ni patriâj donc rien à
.craindre, ni ici-bas, ni ailleurs.
•• Voilà lesconclusions que lon
pieut tirer de ta campagna ac-

i'tuelle des juifs et des judaîsanls,
•Jes Reinach, les Zola, les Clé-
menceau, les Yves GuyoteL au-

l'-tre.'i DumonfcelTroulllot.
:• C'est l'apothéose deia pièce de
ïentsous.

CharlcsAIGROT.

L Union jurassienne
30 septcmbre 1899
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•'••;'•Dlrecteur-GiSrant, A. JACQUES::

Pour le Pauple et la Patrie
U campagne nntipatrioliquo mcnco

^ar te. syndicat j'udéo-protsstanl-maçon-
liqus. ouvre les yeux eux plus incré-
lulcs; on a vy l'jnanilé dcs preuves"ap-
lorléea pourladufense du traitre, mals
în méme tcmpson-a pu mcsurer lînflii-
înce dc ccite louto puissancc ûccultc.qui'

pcut en un instant jetcr le désarroi dans
'c p'iys.

Lcs meneurs de celleabomînablc càm-
Mgne ont rcçii 1e justc chûtimenldc tcur
:nnie. Les ccrivains et journalislcs ;sli-
leniiics pat-lajuiveriesonidcconEidcrés;

âciicurcr-Kcstncr, au Sénat, a étd écon-
âuildu fauleuil dc la vice-prâsidcnce; lc
roRCaronique Zola tombii sous le poids
d*un universel méDria; Mais là.

'ne

doit point Sû bornor la vejigeancc, c'esl
loii te la bands des poliliciens sectairèsct
incûnsciCTils que 1a France dcvrait v&-
mir. . . .

Cîiiholiciues. ne pourrons-nous, na voû-
drons-nous jiim&is nous dèbarrasser:du ;
cholcraiuifctdumicrobemaçonriique'... '

Toui fe mol vient de In iimi<litc (ics ca-
thnliqiics. îîn Auiriclic. O grand moiivc-
mciil libéralcur conduit par Liicgcr. ;t

purgc la ville dc Yicnnc d'unc munici-

pnliié Hectairc. ei cc sont lescatholiques

[ui ont procurc ccllc vicloirc au pnx
l'ciïorts longs ci obslincs. —En Suisse.
une scve dc liberté ct d'indcpendancc
coute dans les veines dc ccs hommes
vîtîllants: là. lcs citoy'cns connaissent
lciirsdroitsclaccomplissûntleursdevoirs

par !c rcferfiitliini, lous sont appelcs ii
sc prononcer, ci ils le font en CQnnais-
sance dc cause. A .force de persèvéran-
cc iis ont oblcnu 1 Affraticliissemcnl des
catholiqucs pnr le rcgne dû.la libertc.
—KnFronco, hclas' "ous navons pas
coiisciencedc nos droîts de clirûllens ct
dç ciloycns. Cûsonl les Utlholigues,

'diri-

gcs par lescv^uesquiontfaitlnFrïince.
.es îroncs-maçonsct les juifs la leur pnt

volce pour lcsploiler à lcur prolii. cl
nniis iblérons que de nûuvcnux venus
conflsquent nos iibcrtéset npus refuscnl
)c droiicommun acçorcicpar lcs paysles
plus scctaircs. tels quc l'Angletcrre, ta
llollande. b Sucdcet ia Norvcgc. Le
nicu du jour. c'esl Mommon, 1 or r&çne
cn mailre el la foule s wrasc aulour- du

piédesial de l'mfernole itlole. Le juiT-a
tnulEouilic.toiit sali, 'n reli^io", la pa-
iric: il n bavc sur loiilcs nns insiitulions,
sur la mnystraturc. m&mc sur larmcc;
il a dcsor-ianisc toutes lcs [orces yiiale.s
de notrc p.'iy.1', éncn'é ct affalbli touies
nos iner;;ies. L'on cn cst ti se demnndcr
si lo riciivc de l'Iiistoirc dc Francc. qiii a

pris. sa sourcc <3ans l'c^u purc dc Rcims.
nc \'a pas sc pcrdrc ttiins dcs marc-
c.i ses...

ïtais nous. qui aimons.tn pnlrîc. noiis
voulons Inrrachcr niix ^lrÊintcs dcs cos-
mopolitcs ci dc lcurs afïilics.Troji long-
temps l'aiidncc. a ilc le monopolc dcs
mauvais. C'csi pnr ellc qu'ils inomphcnt
malgrû la failïlcsse <ic Içur cnvs&, ct C'ost

p.tr lcur liiniriitû fiuc Ics bons ïticcom-
lïcni, malgrc }:\ forcc tic !a vi;ritc, car
nniis cn snmmcs cnn\',-iinciis. {n vc-
riti n iinc rorce inlrinïiquc (])ii m?in-
licnl'dans lcs Ames. mtl:nc lcs pliis dc-
voyécs. un sccrct nltrrtJl pour !o jtisiicc
Cl h vérilé.lït dans lûiiicftmc fronçaisc
vibre la passion dc la juslicc, ct quaritl
on foilappel11 cc sentimcni, on csi lou-

jnurssûrdûlrccnlcniiii. !i siiflit dc rt-
veiltcr l'^mcpftp'ulai'rc pour y siiscifcr
<les cnthousi.isnics pûur lc Uicii (lc )n
Cn'xlie ct ilii Calvnirc. tjiii csi toiijotirs lc
Dicu dcs Frnncs. Kotrc ambition csi. dans

îa mesurc dc nos forccs. de conau(inr lcs
multiludcs cgarces.et dc rcndre^Dicuie

pcuplcdet'rance; é'antdes semeurs.d'i-
dces chruticnncs, nous aurona. poyrré-
coropenso la moisson des àmes ei le •re-r
li'ivcmentde la patrie. Kousvoulonsjeter,
daris la gènératîôn̂ r&scnte un fcrment
Bnlîsimite'qui Itvcra en gerbes de délt-
vrance, unc semence chritienne aui iive-:
ra cn gerbcs (3c gtûire. Si tious dîspu-1
tons nuKseclaires lame ct lihlelligenco;
du.pciiplc, ce n'csi pas pour lo vain-
orgtieil dc Ic.dirigcr. raais psr amour:

pour lui, par dcvoùmcnt sincère & 6a-
cnusc pour lc conduirû paci6qucmenl.
à un ctat rocillcur et plus jusie.et pour:
l&ssauver.lui el:la patric, dela barbà-;
rie quo lui préparent 1s collectivisme,

licalismeimpio. -.•
j

ponsla bataîlle d'idées, ceux-qui pos';
sèdcntla vcritéont tc droit-et le devoir'
d'éire audacieux pour la scn'ir. Nous

poss6donsla véritc, et c'est elte qui dé-
fivrc... Et bientût,c'est notre espoir, les
rosesdivîncs renaitrontdansl&jardio d6-
solidc nosrûvss-, .. . .. •..•...^; :

..
• 'A;î:'

',':,;;
.ANNONCESI,&.îyfeCÏtAJ(tE3i ,,;,

'S'':ï;S;S:":":':]":';'::":'i-ïS'S;:;fc"-
:-Hor*l<>Dip«jtBin«at!^i(ii*>ifci.:-.u'0;SO:l '*-t

RWnu. .. Ifr.^iiitç'

Ut tktaBtdtBd plrtcnlila f";tt.<a.U<p Uut«a-
mfll> ttj< pitcn^d'a'Yiiiça'

23janvier 1898

Apprêtons-nous 1
Lc moniçntdes élcciions approche. .
Encûrc irois mois,pcùt-éuodcux soulc-

meal.cll'hcurcdicisivcti laquelle çhaçun
aspire dçpuis longlompsaura aonné.Déjâ,
lcs divc" parlis CD préscocc travBillcnt
dans ic silcocc, îls traceat Icura plaas,ap-
prilcni leurs Eirmcs, liressent leurs baltc-
hcs; dcsnolsd'cncrccoulcnlsor lopapicr,
dans les jourcatix ; lcscaDdidals pSrôreat
iitjuimieux mieux, faisaot miroilcr aus

yeiix du pub'ic des prosrammcs plus sé-
duisanls Içs uns quc lcsautres,maisaussi

plus ou moiqs mcasongers.Des alliches dc
Loutc taillc.dc loulc couleur, couvriront
aos murs, cilcs conlicDclront âe superbcs

professioos dc foi Où vibrerOBt lcs plus
vifs scnliments'<l'hoaneur,do patnolismc,
dc prospirîlé Dationnlc...Nous assisterûDS
ous mimcs scincs, aux mimcs inao u-
vrcs,aux mèmcspéripÊliesqucpricédefn-
ment. mais olilicndrous-nous les mêiaes
résuitatA1-

' • "
^ ,^.\

Elcclcûrs-calhoUqucs,c'cst'h ^OUS'dc
rÉpondre. .

•
. ^ .. ^ .•"..•'Ocpuis

quatre nns, la Crow JurtUiitnnt
s'cfforcc chaque semaine de \ous fiuidcr,
dc vous inslruiro ûFin qu'auinotnenl déci-
sit vous soyeï assci iclairÉasur vos dc-
voirs d'élcclcurs. •

Kous vous avons dil maintçs cl maiDtes
fois quc ccux <[ui il^icnl. ou pouvûir n'a-
vaicntpasassci faiLpour soulagcr lo cui-
Livatcur cl l'ouvricr, maiscju'au coolrairc

ptus on.allaii ovant plus lcs chargcsdevc-
baicat lourdcs.

>ious vous avoo.s dii que aolre Kgisla-
turc.franc-maçonriiqiic ct radicalc^aycc
son laîcismc b oulrancc avoil ploogfi la
Fraoce dnns unc situtition ïiDaociire dé-
sastrcusc, cl cc qui csl cccorc.plus diplo-
rablc, avait proyoqui uoc rccrudésccncc
de la criminalilé dc l'cnraoce.

Nous vous avons dil quc la pressc ian-
mondc qui inondûitnotrc pauvre pays,dc
DublicoLions immornlcs, luait parnit oous

('honnitctii Ct Ics bonncs moîitrs.
Kousvousavons monlril ionucnccjuivc

ct proicsinntc s'imposanLii ia Fraûccpotir
lui (airc. pcrdrc la foî catholiquc cl lui

soiitircr &un épartjnc. . .'
Uaos ceitc.Chamlirc qui Finilsi lamco-

lablcmcnt, il y o cu dcs crimiDfils.dcsmat-
honniles ^ens, qui, nc croyant pîus li la

justicc divino, onl uli forcés de compa-
raitre dcvaol ccllc ilcs ttiûmmcs-pour y
rendre. comptc cfc leurs. ORissemcots;
CCUK-IÎI qui sc drapaicntdans lcurdigniié
d'inl&grci [(igislaiciirs, dilcs. "û^sc^rou-
vaicnî-ils' Dons ksr.ii>gKdcsmo<iilr6s,dcs
ct>nscrvat<iurs,dcslion]i(;test-ipublicaius?,.
Non. Tous ita.icot francs-maçons ct oppor-
tuoisics ou radicau.t.

. Diû[itûtl'Iibcurc,i.(3u. scrulin "'sdnyera.
E!ecleurscatholiqucs,àcc momêol'-l^votis
vous souYieadrcz^e'CÊ''paS3é-'$îî)1denxct
VOQS.VOUS dir'ea.:-. •Nousvousavo'ni^vus

à l uvre nous savons ce quo Yp'ùa'vaici,
& nous,ma'iutct]aûtdo''t»reiîdrd>;iibW ro-
vaDcbc. : •;.;-;;::.ii-i'..;fiii";.;:!Tl.".y.''J;'':'.

i^T:i1'i ,-:-:.'ir.:.; ; 11.1 •
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Le Courrier du Jura, 17 mai1898.

LES ACCAPAREURS OU SONT-ILS ?

Sous ce tio-e, on lit dans le demier numéro du Bulletin des Congrégations :
Le syndicat de malheur composédejuifs ei de francs-maçons, voyant monter te Hot de l'indignalion de lous

les vrais Français, voudrait tenter une diversion.
Pour fau-e oubtier, qu'en France, les juifs maudits ont lout accaparé, les salariésdu Syndicat vont répétantque

les vrais accapareurs ce sont les religieux.
MENTEURS ET FAUSSAJRES
Pour mener cette campagne de calomnie intéressée,ils envoient, sur tous les points de France, un documeni

oùils affirment que Ïes religieux ont 10 miUiards de fortune, et ils déclarentqu'on devrait les en dépouiller.
DREYFUSAKDS ET SANS-PATWEË
Malfaiteurs anonymes, qui n'osez même pas mettre un nom d'imprimeur sur voEre factum ineptê, à vos

chiffres de faussaire.
Nous voulons opposer la vérité.
En effet, 200 000 religieux ou religieuses possèdenl ensemble, non pas 10 milliards, mais seulement un

demi-milliard soit 500 millions.
Ce chiffre officiel a él&donnéàla Chambre par Brisson liii-même, qui n'est point l'ajni des congrégadon.
Ceîafail donc wi capiial de 2500francs en moyenne par tête de religieux.
Avec2500francs on. n'esi qu'un bienî peîit Rothschild. C'esidonc aillews qu'iî faui chercher lesaccapareurs.
OU SONT-ILS DONC ?
Trois cent mUIe juifs. venus en France dans Ïes fourgons de l'étrangeront accaparénotre patrie.
Cest 300 000 échappésdes ghettos de l'AIlemagne possèdent plus du tiers de notre fortune, lani mobilière

qu'immobilièresoii :
75 milliards sur 225 qui composent la fortune tûtâlede la France.
Cela fait donc &n moyenne, un capital de 250 000 francs, c'est àun quart de miUion par têtede juif.
Un julf possèdeàlui seul autant que cent religieux.
Et maintenant, valeis du Syndicat et des Loges, n'essayez point de nous donner le change.
Les accapareurs de la fortune de La France
Ce sont les Juifs
Mais d'oûvient l'argeni des religieux ?
Et àquoi sert-il ?
Les richesses des religieux vienneni ou de leur fortune de famille, ou de leur apport personnel, ou de dons et

de générosiléslibres.
L'argent des reUgieux, il sert àconstniiïe des maisons nombreuses ce qui fait travailler les ouvriers, U serl à

donner un asUe aux pauvres, aux malades, aux orphelins ei aux vieillards.
L'argent des religieux esi le patrimoine des pauvres, il se convertit en pain pour ceux qui n'en ont pas.
L'A.RGENTDUJUIF?
Souvent il vieni des coups de bourse coupables des spéculadonscrimineUes, des êtranglementsfinanciers, des

tripotages les plus ignobles.
L'argenî du. Jiiif] il va à l'étranger 11 sert à l'égoïsme, à l'étranglement du commerce, aux accaparemenis, à

l'usure vorace, àl'anéaniissemenlde notre industrie, àla trahison.
El bien ! oui, il y a un danger immense, Mais il n'est pas dans la richesse des religieux.
II est dans l'accaparemeni de la France par les Juifs.
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Le Courrier du Jura, 24 févriarlS98
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<; La France
me'remerciera »

.'L'nul.rejour, quafid lc péncraldo
P.e!lieux, cn quelqpes mots d'unc u!o
qucncd lpatQ.tn ililuire, rit,,vibrcr de-
vanl lojury;-les..accenls do.ln. loyaulâ
franyiise.-'l'irnmônde écriv&in dont
lcs écrilsjetcs à'travors-'les'deuii'hc-

Document 13 b

La Croix du Jura, 1 1 seplembre 1898

lipas\iEi)6blés; liii'.&onstiluaieûL'au-
tantdevlcl.Qires.el qu'unjour la pos-
térilé.prûnpncorait-entro le'.eéoéïal
de Pel(içùx.et,lui.: .- .••'•.•... ,

'.

Aprèscé'-cotn'blc d'impudencc, il î
scroblait'quB'rien . ne pûl.-dBpasser i
dêsormaiscet accès de démence or- î
gueilleusa'.'On se Lrompai'..'--Bravanl j
lés sifflcLs. les huées e'. les malédic- :
tions .qui avaienl jusiecacnl accucilli '

çet a^4a'';jeuxp&raile1e, lôrçpugnant.'

pereono&g8;a repns hierj ;sous.une
eutre: for.pae, celle aulo-apQlhèosecl,
s il esl-.'possible, co .nouvel •oxploil
surpaase toua les auiree ea ihcons-
cieçce'ou en cyqiîroo^. '•'•""''^'^''

Pour, iui, ne[i'-acxi3[o./de;co qui
s'est'passa avsDl.ou pond&nt.'lfl.'prc.-
ces,. Qui'impO{'t.o,quG';,sopl^0^ci6r3
superiours.coQnaîssant^lo'us^l^fçiLs'?

.propr^es'.,.à -.jTor.tDBr, lèu^.cDQyictio.û,
-aieit'..décl&t:é, en';con9cïerice:/-::sur ;
'1eu^li&.Eioeiir;.quo DrayfLis-.elait';cpu- •••
•pabl9\';UîïZôlà..cieçlare-à'sorïT.loùr. ;
ïi'EiUt<4''i0.ti;ïh'ouoeLUr (!),-. j^jara-:î|ue--.
D,réyfaii;'.iï'st'•iDQû'C8ti'il-n--'-Ël'ïdevac!t''.
cëlla^&t(eatal i o

'c^Y
bonaeu^ ^des'Jugçs; ;

mîi^âuTtiy;d& it.d^sparaïtro'en^ll'a'ins—^
lanl. .çt.-'Jeur • ;l^R3,o i g n age..; 1 B^céd.e'r,.,;
dçva.al.]e.jury,..auxmûlliple3,.ïemo]- •

a.agQas^jâes.,gÉnefiai.iXil'hoo.Qe.ur dc
;l'a,rEûee,-qùi.so.sbnt,fflis.dana.lo.cas."
;dei ji'étre^potot:.d'cccord •AVOC 'M. *;
Z^al.:.:—;/'::.••.'..-.' ••• •',:•'• {•Un-joume.l raconte' qua dans''cer- '
taiQ3^raupas,:l.hier, on' so'.mon'ràit
ud;.jbumal,'';phttal.elisteconteaàQt_;
uner'^onïfiaM?^tÏriiîus0;'.';re1alivo^ Ï^
uno:p&Ïtsposla.le,que i^ori/repaQiieQ ..

^^•;^Pr(i2o!.à./.;.,^.^;y.7,^^,'
; P lébis<;j le ..d'4 d m i riii o o,:pour Ïè.-.coûra • '-

eéuxaéfefls.Bur^s.Ja.v-i.-i^ -"^ ^ ";;^ ','

.; .•'Siïiga;ti^;iri;,Miliiii''' ..;,.•.-. ^.

_'vPtébi!!Cttë'en;favu;i. ,;, .,.,;:^ ;i quoi
Tjori LCKt Iiocome'.esl •è-[ur.seul son
,p1 Éb icii Le.^11 •se"'pW(;lâ'me:,^^l'eDc'o'a-'"

^rade^loi)3>:la^iojfa^,;;i&,!uBiiçrB;']&:ri:v.e"lê^3iànrie;u)^i.t'uy/ï'^o^mme'de '•

^tol?i^lM@d.l°^'>'ll;^?^,'û1Le.s^e.ï.boa''f.les;tiI^^oSp}u^îr^fcetl.o.p^ras(i
^iDO:nnffi^LSt'Bt;;;'^.Or^où*i:, &Pranco

pQUr..,chfl^etZcoiïi.ià^eile^lé..mérilo
un.e-iafdmio'.parËtlla.l'fiqUËllpforco

. n'a-l-il :p&s'.Ialluîçu^ç-juré3'p<iurno

pour la sal,lt"'at',.l,çide^oEi'<}K6][.t-. ' '

Mais'lo'('t>&tim(j^t^a'pproi^o.,QiQ'n-
lûlonsaùcalcch.oque^cjan^tLoûEola
FranM,^oUtip.ûdrai''çe^ï[npudoalïû(i

i fc la..coascÏc;ac.oJ.ct.îà^]tioario.ur;d'un,
p.ny.Sj'iquj^a,<:!evqr,6i,Iîieu.'.d.C3..trisl(;s503
oI.Èionciçs bûn{e3:iaÏa>3.'qùi.c'ftvait
jamais.subi d àùs'iîi'vilss.iùsûlttisl^-''

.
'-"'?"'î'-''."

:-'(?AUQOS'TB"iloÛSSSL'.
•

"-•.•
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|LA DÉBACLE
Aprùs lc licutcnant-coloncl Jlcnn'

qui sc suicidCi vo;1y lc chcf dûnolrc
Ktat-Mnjor, lûg&niiral dc Doisdcfrre,
Qui donno sa diiniissiûn, bicnlùt
suivic dc ccllo dc Cavaiçnac, noiro
ministre do la Gi)crrû.

Pour un pciii onicier Juif, vjn'cl
fois convoincu <to iralii.'ïori. In ^i-anco
lifiliMo doputs rios iiinfs, iiiilro nrn'^O
c.'it di^nrsai'istio, ci, tûiis los nin-
lins, en lisonl son joumal. cliaqno
citoycn sc r<ipii;o lcs vcra, du poûto :

*k ! »*. ik! «it.l.

Çtttïllr, Jottjlllll f

Cuttc nffaino Droyfus appni-alt
commo la condaninalion.du r<lginio

parlcmciilairc, lél qii'il cst (irstiquô
dtipuis 1s Constitudon dc •1575.

Avcc uiï pnisidont <io la Ilûpu-
bliquo ou un miiislro do !a l:iion\i
ai-anl quclquc aulorilâ, il y n lony-
tcnips qiio cct. incidenl Dros'riiK sc-
nil ctos...

t'iiisf^u'il y (i liis avcux clu COLI-

pahlo, ovoux constnKîs iur doiix
uniricrs KUjii'riciir?, ius n'csl liosoin
d'autro prûuvc: Î1 n'y a qu'i'i iraduiro
dcranl lcs iribiinnux ceii^ qui cntre-
lioiiiiciil dnns lo ]Mys «no nRilnlion
t[lll IWM» fitll. [llu.S (fu innl qii'i.iuo
liatnillo portliio,..

Au point ûi'i cn sont lcs clioscs. il
nc s'as'tpliisdc fairedc ItLSCTlimctl-
lalili; ct d'écriro dcs Liradcs sur In
lihcrLiidc pcnRcr,lnliLire<Ji3cussion,
lc droit <lo cliaquo licmmo îl ilôfcn-
drc unc causo qiii lui oiiiïiblo juslc.

Knlro Xola lc pornograplio, Jnurùs
lc rcniîgnt. Trariciix lk< i cbiil ûi'l'fr-
pftrlnnismo, lcs jwts /'iîdacletiin tlo
l'.'lKforc. ct tùus nc.a onicion'. tni!l
nçtro Klal-Miyor, '.nulc la cofi";-io
dçs bmvcs (iui, nprr;s comm^ nvonL
!c siiicidc dii coloni;' "Ciiri', nfnr-
iiicni ?ur leur lionncur dç soldnt 1a
ctilpnbilitu dc Drcyrus, il faul clioi-
sir...

Lc ministrrc rodidl qiic nous su-
bissons vicnt dc fairc son clioix.

l^ vicu^ fmtic-mai.-Oit t]»"csl. Ïlris-
s<an a sauriild Cavni^nnc nux jtiifd ;
ct, ]>ourlnircsa couroiit llothscliild,
il dcmandc la revision d'un proc&s
qui s'esi.dfiroulâ déjùdcux fois dc-
nnt dcu?; Conscils dc guerro diiïé-
rçnL1;.

AllcndK'.-voua ùcoquQiosdûmis-
sions dcs nfflLicrs, siipûrîcurs so
miiltiplient, i cc quc lo génûral
Con.<c cl lc Einiral dc Pçllieu^ siii-
vcni l'cxcmplc du dicf dc nolro
Eiai-Majftr, Qti'wl-co fiiio cctn pcut
fairc ù ttrisson 1

Cet liommo cst hahitiiiS ;ï (oulcs
lcs vilaincs bcsosnes : û scs p.is-
sions nntirctieicuses, il a dija sncri-
litl rtcs tnilficra do Sicurs du chn-
ritû; i1 csl mùr ]K)Ur rtiiru uiilcnu
aux jiiiïa do t'honncur do nolro
arm^c.

Vovcï.vous maintciiant ics scnti-
iiicnLsqui aEiicnt l'ilmc do nos offi-
cicrs, cn [iniscncc do l'inqiialillnljlc
conduilc dun goiivcmc.rncnl. qucn
cas dc crisc ti.timciirc. ils sonl
ctiarçcs dc dîfcndrc dc lcur ûp^c"

Qucl cwur aiiconl-ils ii coiiduiro
lciirs soldaLsi la lialaillc, quand ils
£C diront quc lcs çoiivcniants ont
çmplor^ lcur innucncc CL icur prcs-
liKO ;\ fniru pcnSn; 1a COnriftncc quc
l'nrmi'-ç ix:ut avuir cn si;? d>c^'.'

tï<.'j;'\ lcs Jniimaii'! piifs annonccnt
f|uo lcs burooiiï do notrç Klol-Mnjur
sontiinc< rnbriqucdo fous papicrs >.
Lt, pfiur d^Icndrc l'honnciir dc l'er-
rnt-c. U. Kcl'x Faurc clias'.c dnns 1c
<\onl, M. ttotirRCois rcapir-c l'nir do
)n Siiiiisc. ct lc présitlcni dii Cnnscil
nnicl'c bnii-nKiiiK-nl MS syin|ial!iics
clrevfusardcs.

l'i:iidnnt cc lcmt\s, l'clran^er sc

ril (lù collo l'roiîcc qiii so Iroiivu .1
![i jnoivl <lu i]iiul(]iio'i |)o!!licl0tt.i ><nn;
vnloiir ; l'ciiipcrctir d'Allotnagno

pnrt contcnt pour Jiiiuwlcnt, so
dis.tiil qiic nous sommcs trop occu-

pûs do cc qui sc passc clic?. nous

pour àvoïr lc tcmps (lc prcndrc
gardo u nos intdnits d'Oricnl, cl lc
tsir de toutcs Icsnussies cstimo quû
lc dtisormcmcnl edn<iral n'csi poinl
uno utopio, piiisqit'il suflit (lc Drcy-
riii jiOtir fnlro lomlio- lud nrnio^ tleii
liras ilo ilo? ijfllclCl'it...

Lc plus lieurci.:. do toi;s csl ciicoro
lc cundimnûdo l'Ilc du Uialilo.

t';i':1co A la lciidic solliciludo tîc
madnmûllroyrus,ilrcroilpnrclia<[iio
coumcr losjournaus <;ui ïw nnniin-
ccnl In dt'.sorçanisalion do notro
arniic.

fl u lo pîaisir do voir s'cffondrcr
iin ;\ iin lous scs cli&fa : Itûnry, do
liolstlollro. C^ivaiuinc. Ki II so riit
qiiu sn tr'aliiîii" n'n pns ûlti fnutilo,
pui^iua,diicoiivcrlc,c)1o arnil aulniil
dc mal it cctlc t'roncc qii'it n vcndus,
([IIQ si olloûtfliLrûstéocachL'c...

C'csl -culcmcnl cliins' lo pouplo
ijiio r^sitlo l'05p"ir. Lcs tiinsscy,
dont lo sain jtigcmcni n'u Jaiiinis
hésilfi ciilro Ics iflrtiircrics dcs < in-
lylk'CLtioIS i Ut 1<| lily.llo pnnild (lo'
iios ^''"imti^, Pi")tci)i( c1in<iiio Juiir
crolli'0 cii ollo^ ilu BounioH colûrat.

l'ondnni ipio Iw juifs poiissont
dcs criri do iriomjtlio. on onlciicl ;
monlcr dcs clamcurs do iilvolto dii ;
soin dc.'î tnassos jii'oronclos.

Si lcs jiisliricrs Itigntix 110 FonLlKis
lcur dovoir, f]ui snil s'il.n'cn aurçiro
ws d'tiiil^cs ".'

VA loiilc 1o responsabilitô cn rc-
montcm & uesministrcs sans Oncr-
;it; riiint In Irtcho Ct^mplalannco pri;-

[i.iro pCDl-ùlrolos pirct o^cis...
Ptom MONICAT.
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L ' A R M ÉE
Lc proccs Urliain Goliiur a mis

plus que jnniais l'armcc àl'ordre du
JOlir.

Cet écrivain a étalé,en les exa"
gérant, ccrtains vices inbérenls A
loule collecLivilc, A loute ?rméc, el
d'une suilc d'articles i,=.olés qu'il
avail publiés dans l'Ai/.rwc, il a fait
un volumc, uo bloc, qui a eii plus
d'effet, mais un effel déplorîtble.

II a gén&rAlisc à deEsciu ce qui
tend de moins en  oins à se géoé-
raliser, par suits de l'élevaUon du
niveau moral ct iotelleciuél du
sotdal.

La ministère public avait requis
conlr& M. Urbaia Gohier en raisoo
des iûjures que contient son livre à
l'adressé de l'armée ; L' AfiiiU conire
îa Na.iifi»..

Son défenseur et ses panisaas ont
invoqué en sa faveur la liberté d& la
pressfi el le droit d'écrire.

Le jury dc la Sêioe, se p]aç<iût
sais doule sur ce terraio . l'a ac-
quitté.
. II n'aurait pas pu le faire s'il o'a-
vait envjsaisé quc les at.leinles à
l'armée, raalgré toute l'babilelé de
SOD défen^eur, Mc Alb&rl Clémêti-
ceau, parce que, eii admeltaDl que
q»elques-unes dcs accusalions d&
M, Urbaiû Gohier soieal vraies, le
pays D'a qu'â perdre à l'étalage de
BO? faulcs et de nos faiblesîes, au
grand profit de l'fil-rahger.

Nous avons toos OQ pres^ue tous
pasîépar l'ar ée, et nous savons que

i si dcs f<<utcssont commises et si dcs
! viccs esistent parmi le's îoldats, ce
} c'est pas avec la compliciié d-s

chefs. qui ne maoqu&nt pas de puoir
les coupables, lorsqu'ils onl conoais-
taEce des faits déliclueux.

Nous ne vonlons pas dire que cer-
lains mililaire? sonl de? modfclcs de
verlu, mais nous rcfusons A étendre
itoute notrc armée ce qui B'est que
du fail de quetqucs-uns.

Livrogncrie, le vol, lés injures,
l'inconduite y sont rcpriiués, el, au
lieu de DDUS Appeîaolir sur des faits
partieîs, nous aimnns mieux reGdre
hommage à la discipline, à l'ias-
IrucUoo virite qui cst donnée à la
caserne, à cctte écote du devoir cl
ie l'boDnsur qu'est, l'armée frao-
caisâ.

Qiiiinci niin? parluns dû l'arméc,
iious devons nous placcr ?u poinl
cte viic io phis éicvo, 91)1 esl cfilui
de la rcprcsenlpr comiiie oLaot, !a
suprèiup. resîource de la République
et, 'le ]<i Pmiicc, \

Dés ior? loule dituinulion dc son
picstigs eîl une .ilteinl.e au pays,
A SA sécuritc.

Qii« lescbcfs cl In juslice roilitairc
puni^scnt. les (icliis ct le? crimes doot
pcuveol se rcndre coiipaïfles dcisot-
dais, c'esl dans l'orclre. et ils a'y
manqucn^ pas. inais quo des écri-
vains, soii.<lan? lc? livres, soit daris
la presse, soiis prélexlâde liberléi
s'érigenl eo justiciers et atlaqueat
l'ariïiRe ?u risque de l'acaoindrir,
c'eslce que l'oii DC s^nraiL udiiiellre
sans inîinuer que IA justice militaire ,
n'exjsle pas, ou qu'èlle est iasu('£-:
sante.

D'ailleurs, il y '< dans toul ceci
uoe aB'aire de mor<iiilé Fociale.

Si cbaque ècrivaln peul impu-
némenl bAtir un roman ave&des do-
cumeals duntsoo pas?age dans l'ar-
mée lui aura fourni la malière, si
chaquÊ ciioyen, sans endoîser de
re^ponsabililé, a le droit de se subs-
tiluer à ceux qui oni raissioD de
veiller sur clle ct qui soot respon-
sables, it n'y a plus d'aulorité, plus
de discipline, plus àe prestjge pos-
sibles, et. oe l'oublioos pus, ce soal
cea Irois éléaientsqui font î& force
de l'armés.

Ue plus, L'estla confusioD de lous
l&sdroit?, de tous les pouvoirs : c'esl
le gAchis.

Uûjfi, eii I''rance, on esl en Irain
de tout désorganiïer, de sapsr les
assises de louies nûs iiislituiiony.

Jusqu'à l'atïaire Dreyfus: l'armée
avaii élércspectée, Majs <iepuis,.elle
esî. en bulle aux stlaques les plus
paisionnées, el sous couleur de lout
crilîquer, dc toul cgaliser, oa çst eo
Irain de lout démolir-

Quant à nous, nous défendroDé
passionnéinent t'arciée , parcâ que
nous sommes pour l'ordre et qùe
DOUS voulons avanl loul la graodeur
de notrs pa;'s.

Or, sans armée, pas de FraûM;
Qii'oii soil bicn péaétréde celts vé-
îilé.

Et que, pour l'immesse sarvicfl,
qu'elle renrt â la nalion an iui assii-
ranl l'csistencc, on ns l'humilie pas
ea sc cbargcant de faire uno police
qu'e'.le fail parfaiiement èlle-ioème.

On a dil quc u'csl par ladiscuiision

ct !e librooxàmeD qu'on ferà dispa-
railre les abas.-ct que, grâce à eus,
an Sedan;: un Metz, Q& seraient plus
.^ossibles.

Soit,.. ma.is 1s -PATlemeaf euffit à
cnlle l&cbe sans qae i'arméo yiL
I bucnilisilioQ de ïubirjournellemeut
lcs piqûrcs d'épingles .,da.;pre icr
venuà'qui il.plaiiade la prfindre
à panie,

Est-cs que toutcs les &'-méesétran-
gÈresn'onl pas des tares qu'on s'ef-
force de faire disparailr&sans bruit,
tout en les cacbant 'avec soin aui
autres puissances, poar oe pas affai-
biir lé prestige d& l'aimée et par
conséquent Mlui de l'Etal?

Nous .savoçs.bieo .que le.s. parti-
saos de lâ suppressioa des arm'éea'
pe rm a Dçoté5e't'aâflffUrï-em plïTémétîfT
par uae gardc Dationale n'entreroûl
pasdaos nos.v-uesi; :maisTaotis'a'6d-
mettons pas la •garde:TiatioDaIe;ea
France, et avec' M. de FreycioËt,
nous croyous g'ue c'est la-ùi£t;ii>liûe:)
plus que le ûofcubrequi fait îa' force -|
d'uoe armée.

Et, dans l'état.actael de'i'Earopé',
c'est, plus ia science niililaire et la
dis&iptine que la miiiyitade. çui
donnera ia yictoirê,

' / ' .. . :.,
C'est poûrquoi-noasvonlonsqu'oû

respecle-i'armée, •"et 'SOQ attiltide
daris cette époque troubléeqde' odas
traverspas dit.a£se2,,qn9 nous po.u-
yops compteF.fiur âUe.- • •••;

î>îou'b'lioii3..pas snrtout qae c'est
l'élraDger qui se réjoDit' le'jplus 'des
coups qu'eûoiis lui.porl.oiis.' Ort'iriÏér&tdel'étraDger.n'estpas
le nôlre,-et si aous ne voulons pas
faice SOD • jeu , défendoos oolré
armée. '....

Depuis que les.'hommes sè sont
réuàisen société, il y a. en des ar-
mée°,.entrainant parfois avec elles
des abus effroyables, de crimiDeJiM
tratiisoûs. . . :.
,.:.Eh bi6i],-.Bi..;aoas.'mettoos d'uo

cOlé'Ies'servicés'rèndQSfctde l'autre
les méfails, oous devons avouer
que les prftmiers l'emporteot âe
beaucoup sur les seconds, puisquô
toules les

'ualions'
DS doiveDt leur

' exislencâ qu'à. leurtarmcs. „'
'

A. plus.forte raispa âefQDS-uous
souleoir larmée française,:dont Ïa

. soUdariléentrôsesmembres,.l& pr&s-
tige, l'boDaeur sont au-dessas de
lout soypçoD.etn'ootrieaàredoyler.
dfts. quelques abcs qu'on peut rele-
ver 'coûlraelle..

DéJ& Lucica Descaves, dans son

livre iSoy;-(3^î,:;avai(; sîgoalé les
lurpitodes de certains soag-ofûdicrs;
et. coDQme lont écnvain, il. avait
corsé les'faits.- Eh bien, DOUS a-t-il
appns.quelquo chose en disanl qu cn
apèrcevant uû baudet, des sous-offs
s'ecriaicat : u Voilà le uiiaistre ' »'

Non.'nous îo sa-vioris avant lui,:
et maints aulres détaiîs trèsparti-:
culi&rs encore. '. •

Mais qu'est-ce'que cela pronvs,
sinoû que âemèreeoi. il ae s'est^
pas lrou.ve uu officier pour les
puBir? .. .. . ^, :

Mais tout cela ny çeut alteiQctïe.
l'âimée. .

'.
\.;^^.; .''.. .:

'
.^;'..::^ :

OD ne paut,pas,coiiçIuTâ-âu.parli-|
culier au géiiéral;fit l'arméenasera
ïîsptusdimiriuée pur leUyr0 (l'Ur-•'îiaiQ'

Gïiliier;qtfé':';'pàfCfltai •tlGT.-Dts- '

caves. '. . ,." ,;,,...;...
L'arméfl, c'esOs'-.pallaâinm-de la

France, surtout :eu^; cos lemps de
troubles poUti<iQes.: II faut que ce
soii ua. bloc coD'tre lequel toyles'les
enlreprises se:briseat.. _ .

C'est à cette seule conditioD qu'e
ûousaarionsrais<ïD"del'étranger,s'it
voulait DOUS atla^rier. . ^:

.•.^'lttuo.,:
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Dcpiiis truis jours, lcs c^'énL'mcnls sc

précipitcnt avcc uiio lcllc r?]iidiitï qu il

lcvicnt iliffîcili; ilc -eî suivrc. ci cncorc

filiis d'l;n dislingu&r lout dc suitc la portcc.
Nous avons appris mercrcdi l'arrcstaiion

du colooÉl îlenry ; nous a^prcnons main-

icn.inl qu'il s'esl suicidé, quc le généraldc
DoisdeiTre a donné sa démission cle chcf

Je l'^tal-major général;enfin qiie le com-
maodanl Eslerhazy a élémis en rérorme.

^e dftrnier poinla nioins d imporlance que
.es aulres : on savail déj't .depuis iong-:
icmps àquoi s*en lenir sur le compte Ju
commandant Eslerhazy.

La ctémiasion du généralde Coisderfre
causera une pénible împression. Depuia
iix ani qu'il élail à'ia lêle de noire élat-

major, !e génèralde Boisileïïfe ne s'éiaii

pas mootré..au point de vue lechnique,
ir.férieur A &l (ourde (Achfi. [l avai; la con-
fiance Jel'armée.Son malheur a ctéde se

irouver mêléàcetle adaire Breyfus, q'ji a

jeté du irouble dans un si graod nombrc
de consclences. . •

Quani au;coIonel.Hènry,-'it.s'esl faii Jus-
tice : sa morl,-.quiTiDitlout.'pour lui, ne

finii rieapo.u^nous^lla.iéchappéparle

suicide a'ùxTcônsé'^uèhcesmqrales de l'acte

oii'il uvïiït'?c'6mmis;"Cet; 'à'cle; ^'ûtllcurî,

n'esl pas^.cxcusable.Dans'lA haute'siiualion

qu'il,occuj)ail,;chafgé du -burcau des ren-

FeîgnemeQls,{ c'esl^à-dire.d.e.'l espioanage,
il avait?riialhpureùsemènt'élé.•amené-:

1
l^;?.t—...->.;;.;'.

^. .; ;• :''...'- ::,''•
son\servicc;inêméA\iae: cerlaïne'

'-i

de scrupules; àlemploi des inoyens- les

mpins àVQuaùlès.pourvu q'qèla fin' les jùçli-
fiAl ', c'esl-pôur cela que,lcèrlain de la cul-

pabilité^d.e Dreyfus : ei ncr. pouyanl;- rendre

i^les 1 pièces élablissânt;celle :cui-l..ï-^;.i:^-' ; '.-•.,-ï'i'îf''i i'.Ï ;"'' ''..

patiiUiLÊ,^U'^a'hést\a--'pàs&
•çnïfabn'qu&rluns

qui pouïqil:saos,Jan]ger<élrepùt)ii'éé.;..;,,-.,

ï3ï%5S^f3t'.çï.i;._-îi- ^:.t : i U.î;^ -:'?ï '.'

^^wn8r^quenyÊR:'îi.èï7cett e \ [a1 si f1 ca l i o n
sorit' larrienlablés'-,

.les pantsa^ns'rde Dréyfus
ct déZola'-èïullcnl.et.sc. fôlicilcnlî: l'éia'i-
m3ior;est compromis loul enlier. par lc fail
d'un scul dc'scs membrc?; cl son clicf. lo

général,de ^Boisdeiïre; na pas liésité
rèâignert.scs;fonclionspour^sc punir <Jc la
trop.'prandè:confianccqy'il a^ail misc dans
le coloofcl: Hénry.-

.'•'' •:Y^\'. '•
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sol.l.i] soni dcs rangs c[ par.enu |ui. 5011

j coiimec 1:1 l"r soo mirhc.au gr.idc (lcti!
qu'ii occ^^-l.-rnairc -nreyius .„,: .n^..
vaul p,is sculc.nenl la ,1cmora[isaiion'au
dcil.ins cl 1.1 'iiconsidiraiion au Jcliors :
cllcalltinl mainlcn.'.ninosofficiers; cclui^
ci paicdc sun honneur.celui lidcson san);
ncndanl quc d-aulrcs soneeni à briser lcu'r
ép6c au moinent où ellc îeroîi ;; utilc .;i 1.1
painc.

Toui ccs' &vénemcnls produi.seni dans
les cïpriis unû coinmoEion profoncic, cl !a
conscience publique i-eslc troublée et
ébrûnlée.C'esl au gouvernemenl à lui
donner les moYens de se rassurer d tic
rentrer en paix avec elle-me.ms. Par quel
moyeci Hnal? Nous ne le savons pas encore.
Une enquéle esl ouverte au minisiérecie la
^iierre. el on vient <ifi voir qii"ell& sz pûur-
suii dani les coodiiions les piui méthoi!)-

ques. 11 f;îut en aitcndre leî résuliati. Maii
ce qii'il faul dire iit r<;pèler, c'cst que.
quoi qu i( arrivc, Ihonneur de l'afméc
n'esl p.is, el nc saiirait-èird cn causc. D:ins
tous les corps orgnnis'ïî, dnn.-; toutes Ids
agrt'gotions'dhomme;, ?e rcnconirent

'
des

mallionnéic.s ei dcs tarcs. II y en a dan?
l'année moins qu'ailleyrs, p^rce que t'éfni
militaire porle £ l'obîûi'vaiion pliis slriclc
du rievoii". au dévoiieiTient ci au sac.rifice .
loutcfois, il y en a. L'.icmcfc ne saurait èirc
exempied'un mal qui eil iKJhérini a l'e;-

pcce itumaine ; mais eiie ne saurait, noii

pius, ètreaueinie par des f;ii:tes qui res-
lênl personnellc?.

^ Peul-elre esl-ce là; une Êiagér.alionde
.scrupules ; ,1e; pays;

'élaii^
déjà:assez,;secoué

èl^ncu^lrt;.;par;. .fcelle ;' interrotnablè aiïaire.

,orgânisa-;.^quel^reposa1t^le??j3jrt^le],noli^(orga
Uion\.iviiUiiaii:e.?^^ H i: ^-îï^^.l --'^",';^;^,i:^7À'^Y.;'•i.ï.î,^.t,i.!

tï;ï.lï..r?:"^ ?r:. '
'^;Ï"fti?n'riF'.nhiiva!l:î/(ahlir%i>nr»uïinT^

à;une-afnrmàlion?mensongere,?ri6ri moins'
'coupable' serail^'M^ Cavaignac quin.fnonlré,
la : mémc crédulité/.él.avecluiloute la
Cliambrc qui a vblélaffichagcdu discourp.
On '.'oil combicn Sl

'sernil
ndiculc dc fairc

rcmonierlc; resppnsabiUlôs ;iu-d<;là de. l'au--
;icur de ta.falsiHcaLlon.. ; , ; , .,. .--:'.

Golui-là s'csl luÀ: ;trislç morl pour un

iLa Libenédu Jura et
tle la Ptanche-Cômté

3septemyre'I8?8



UNE&RÂVEÂFFÂIRE
Arréstation du lieutenant-colonel

Henry.

Avant-liicr nous parvchait dc Paris, la dépê-
chc suivanle :

« Ccl aprcs-inidi, dans lc cabinei du miîïislre
ri/* ia guçî'rc, ic lie'Lilcnanl-coiortci îfcnry a é.lê
rccowtit cï s'esl rcconnii iui-méi'iic i'ûutcuT de'la,
lellre, cn dale d'octobTC 1896, où Dreyfus csl
nommc.

Lc mimslrc de La gucrrc a ordonnéinimédia-
lcmcni i'arrcslalion dulieuienani-coioncijHçnry,
qui actéconduit eiîncarcéréauMonl-^alérieîî.»

L'importaDce el la gravilé de celte nduvèlle
n'échapperont àpèrsonoe.

. On connaît'ledocumenl dont it s'agil : ila été
,fa]t;;allusjicin;,é/ï<>P'i:?xis'snc®devahl ^la Çoiir;<dJÏMises^^l^Bi^,;â.uîcouredu procè^'Zola.'?ÈD'stii(êî*i^i?<^ya]^W:ènadbnné lecliiFa.S la
ChàmSVè,<:1e'y7:jiiîl[eL^3ernièr,dans lè discdurs
qu'il a'prphohcîen'Téponse & l'inierpellàlion de
M. Caslèlain,'e('aotitla.Cisainbrea ordonnél'aBi-
chagâ. ' . - . :

M. Cavaighac..a.déclaréalors que le gouveï-
nemenl, ayant évle devoir de rechercher si des
fails nquveaùx jusliSeraienl dans l'affaireD'rey-
fùs lriniliaiive;que la loi confie ay roinisLre.de
la |usiice~ pour:pr'ovoqiier la revision des procës
cricûirfels',.;'-îvail 'rtiûonou

qu'au .coniraire'les
fails recuëillisavàiehl.confirmél'autàril.édè'ia'

chose jugée etprouvéed'uoe manière induï)it;i-
ble la culpabililéducondSmné.

- La .leilre dont le lieutcnani-colonel Henr'y
vieni de s'avouer l'auteur, fîgurail mâlheureuse-
meni parmi' les faits recueillis, et était unedcs
bases sur lesquélles s'appuyait le mînislre de ta •
guerrè pour dire à la ttiLune :

En prése'ucé ilës .leptatiyes tantâl directes.et
tantûL inçlirsctes-qui ont.éféfaitcs pourarractier
au gouveruement-l'dctâ gôuvernementyl qui aurait
seut perrois' de détruire les jugeméBtis rendus. le
pays attend que.'çpyp.déclftrionsnotre résolut'ion .
ioébraDlable..:t!d pous. opp.oser A ces ,teotatives
quéllcs qu.'elles Eôieat. Cette déctaratioç.jel'àp-
porte, .parce que'j'ai la certitude absoluc de la cul-
pabilité de Dreylus. . -;

Jamais.. aucyoe raisoo de -salut '
publiç,.;si .^e.

a'Avais piis celte conyicttua, uo roe pénïietlrfiU
d'apporter la déclaratîon que Je viyiiis de Tuire.
Jamais aucuoe raiEo&de salut public. quelle qu'étle
fût.,uepo.urruit medétèrminerù.u&ioteniraubagiie
u.n iiiDoceDi. ,Sil.'s'agJESaît d'un ionocâot, ldç,s-
sleùrs, loùt,ce qu'oo youdrait ; mais, puîsqu'il
s'agit d'un çoùpable: riea ;

-- '• '.

Qtielle'esi . maiQleti.aat. là conséquençe4e
l'évènemeht

'qui 'est.s.urveQu tiier ? Quelle.i.n-,
nuence (iéul-elle exercer" sur l'affaire Dreyriis
ellé-mêmé?,' 11 .es't'hors âèdbute que -hous-iiôus
l'roûvànsen présëiïced'uh.-fail noiiveàu, elil nie
faiil pas nier yué l'itKportaaoe en soit cbnsiaëra-
ble. Noùs sorlons desinsitiuaiions; des alléga-
lions, des conjectures et de toiiiela conrusiori
des potémiqucs. Voici uii fail pôsiliF, précis,
conslalé par une enquêie offîcielle. etqui'b.ien'-
lôl, saiis doule, le'serapar un'a'rêtde jusiice.

Cc' fait, pris isolément ne pi'ou>'e poinl assu-
rément l'inrioccnce de Urcyfus', çùisque,sbmme
loute, c'cqui ^lïsparaît h'est q'u'îîhnè preuve poè-
lérieurc au 'procès,:qùin>a,

par consétluenL, pu
exercer aucune iniïuence sur la décision des
JUges dù premiérConseil d& guéri'e.

11 n'csi 'pas doutéu?:. néân'moins, que la fa^s-
seté reconnue, avouée du-documenl doni fl
s'agil, crëe une, siiuaiion nouvellé el'-'alteinL,
dans sa base mômè, la thèse què M..IC ni'inistre
dc la gucrre a soulenue lc 7 juillel do'HKir.

Document 15 b

pièceconsidértfecommc capïiale aii élefabriqu^e
fiar uii odicier de l'état-major, el qu'uii faux aii
éiécominis pouf prouvcr, après coup, |j culpa-
bililé du condamné, qu'uii fait, disons-nous,
duiie lellii gnivité, doit nécessairemenlprovo-
quer de sérieuses réflexionsei yppeter l'exameti
le plusai.tentifsur les auires documentàqui onl
servi àédifier1'ac.cusaiion ponéecontre Dreyfus,
et sur les preuves produiies, osiensiblement ou
secrèleuienl, dans son procès.

l'our fiûus, t'affaire Dreyfu? eiilre dans i:()e
nou^ellu ptiase. Et, si t/'esl avec uneprofunde-
irisicssy que nous avons âujourd'l'iui îi enrcgis-
trt-r l'acie iofâmed'uii offîcier supéneurde noire
bravfiarmée, nous n'en saluons pas moins aiec
joie, rians noire souci su[jérieufde la vériLé,la
découverlede son odieuse scéléraiesse.

SUICIDE DU COLONEL HÉNRY
Le lieutenant-colonel Henry s'est'suicidé

ce soir dans sa prison,au
Mont-VaJérieu.Le Ueuteoant-coJo-
nel Henry a'est donné la imort en
se coupant Ja grorge avec un rasolr
qu'il avait eaiportédans sa valise.
Le niinistre de la guerre en a été
aussitôt inforirié par le comman-
dant d'armes.

Le Salinois
4 septembre 1898
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Documcnt 16 a
Lc Pairioie morêzien, 23 scpiembre 1899

Document 16 b
Lc Salinois, 24 septembre 1899

UELQUES REFLEXIORS
>o écril de Faris & un journ&l de
mnce ;
i L'flrrtl du ConBeil dff guerrc n
iroqu* de IB part de quelque»jour-
jx (ïe Térilatilea cccèa dc fureur.
.is soyez bien pereuadé que ce«
itimenUl nc aonl pae du toul ceui
la ma*.»e du pubHc. Çoquo CAlul-
iemondc ot eapArc, c eat que 1 on
AO uoo boime foLa ce»campagnca
<iieu»ca injures et d'ineptsa ca-
iniea qui dureot dcpula Irop loug-
3pS. »
>our notrv pcrt DOUB F»UEDOÛIque
3onBciI di'! gusrre a bîeo jugéei »I
jourûaliste peu eaUmè n eu le

ipet cie traitcr ds lAcfaes lea cinq
^a de la raajorilé, aou» n ea^e-
>• pa», DOUB, da aooder la coo-
eaoc de»doux ^UjS^a <1® la minc^
\. Eapénxia qaeUo ne leur npro-
irwuct paaooas.
3a raisoo da toutc» lea preaalooa
i oot étècxcrcAca BOIU! cent fonnea
ersea vuf le Coaaeil de Ruem,
us éstimoiia que les cinq offidBT»
sout cocKltiila cooime des bÈros.
esaaie prini**unt d^ lc.yr repro.

•r ïes circocttuicca aUAntUotea
't* lcur «Tolrroprocbé t« coodam-
aoa. C'aet pan mauv»i»efoi. Le»
^»ool tenu codpt»dc«dnq anûéea
wbes, k llla da Did)td;<* Qa ool
nprb qu» U r*ei)^ditiûada co&-
aaDé célAU plas durc qpa Ifl pr^
er déi*»rt-Oo •ect cda tfa prtmier
, il Dest p—adupwuable do •a
aDer un air do •eu»ibiiyé pour
iipnodfB 1 impTC«»OQqa ool re»-
iti t«ja^tt*,ccrtaioB qnaûdnïètTW
la culp*ixlit* 4c Dreyfti».

Parea que jaif oo n'n pt»fusîUéle
•>d*tMA à«18W, cela • ét* la pre-,
èrc fauto : ntto falblflNC, cfltta
vl<»ccod*oce oat ecitralDé tca au-
a. Lea IsnAUtea rlcfaaa ct taOuflota
t cru qa'H n'y *T»ttpluus k »cgèocr
appuyé»•ar l»or«àiUUooa, U* ont
corrompn une partlc da l< prft—<

ropéennc. Do IA cotK curipapic
ominablnqul D'tTaJtpuUctnent pour
>tiT la rttcfaiencbe de la Téritéel l'n-
ïur delajtiaUcB.
De broTea gcn» cepeodant s'y »ont
BBÀS proodrc vL »oot persaBdA»'ils

M li^oaient pour la âôfeosede
pprimé. CoUa hooornble abemlion

tlt dtnùUnn—ttTr.lhUh'lnnt-:
mp* trt\'&tUcf pour eo Bflt>o»r le»
acea.
D'autreo CDfla, Iftfl demlsn cotrÀ»

uis IB tuU<. oolpen** avnataçwix
tiaLair la ball« au bood pourï&ire
impagoe contrn l'nnnéa. II» M •oot
Inla nux oomipléun et aux oo^
impua pour accù»erl'ftnnée do tou-
B le«BbomiDatione.
Sulvant eux, dan»toul l'Etal'aujor

-•qu'nu l'iu* ba« galonné, U ny a
jc'de la MpoulUo ; mala boanw
îtui, ccUfl fripouUle aort du peuple
. y retouroe. Jl »oroit peut-élre Jurte
îne pa»toul cogk>berdaFL» In raèino
iprobéliûn.
Malntenant qti'on tuw prtcfl à

rcyfua ou qu'&a te lieooe_& ^Tsnds
ali da.ES uoa priKïç an Conw, pcu
;us chsut ; t'esaeattel étflit d'BmTBr
prouver que l* pulo&DCe do t'argwit
èripa* toul ea P'raaoa ct
i Rcimea viumeal de rérixttre Ica
looe» BU pouiL

D. UAO.E.

LA GRACE OE DREYFUS

i)i'i'\lr^ C's.l .(i.'iCiC.

(^iinniiir Jc jouniaiix, Irs i.ns [';)\'nr;il}tcs, lcs
•ii.iti'CA liosiilcs ;i Drcvl'iis. fbnL, ;i qt;i init;ux
inicii\, flciuii'i qiiRlques j'oiif&, un l;ip3iïû idfer-
nal tiiiiùur dc coiic ncuvetle, repanduc; d^iis l3
pressc (tfux JOLII'S seulemeni ;it)ri'''s l'chigisse-
mcntdu prisontiier cle,Renfies.

Tanciis qiie les uns îiiïecteiit d'v voir, dc h
p.Jn du prcsidcnt de la Hépubliquc, un manque
nbsolu ct ?c;ifKl?i(:*iix dc ce i-ea-peci dc In cliose
jugéc si li.suieincnt proclcinié par lui dans son
discoLirs de Itîimbouiliei, les auires n'e" i}arais-
seni que plu? achornés contrc l'urrèt du Consii!)
Je gues'rc cie Bcnnes, qu'ils coniinueni d'avoir la
lirëlcnlioii dc briscr.

!ls se ?o;ii ungagé? \\ poursiiivt-e lcur cam-
pagne de violcnce ei de hsine coiiirc lcs ju&es,
ei ont jiisqD'ici icnu parolp. lls coniinueni de
prendrc l'ariTiée ïi panie ei de dénoncer l'iisprii
miliiairc commc le grancl coupable.

lls oni a ^rancls cris réclamédes représaillcs,
la'iiôl conirc KJl généml,t'aiUàL r.onire lel ^ulrc.
Kicn, tiiî-eni-ils. nc les désarmcrn n^ni qu'ilâ
:iienL obicnu pleiiie et entière StUis^ciion. l!s
parleiil i*omme s'ils étalent maitrcs dc la situa-
lion, CQ:ni"ne s'ils ët^ienl inailrcs du goiiverne-
ment.

Qunnd rious clierciions la ])îiix, il? s'acliymeni
li l? guciTû. II leur FauL, semble-l-il, encore 1111
pcu d'afiitaiion e^ de trouble.

lïûur nou?, comme nous iivo"? nccepié la
senicncc de Hennes^ nous acccpt^ns la décision
présidenticllc. Ei ce, surtout parce qiic la grace
dc Orcyfus, nous ûpparaîl, pour ainsi dire,
conin'K; lc compiémeni, la suite, la coitséquëncc
ciu jugemeiiL cie Kennes.

Le conseil clù giicrre, en eiïet, nv^il .icimis des
circofiSt^nceft iiitcnuantes cl av^ii ubait-£c la
pcinç de deux degrtis.

IS avail ainsi visib!en~ient obéi ii un scnilment
de piLié pour un homme qui avait déjii sobi une
expiailon ires durc, ei cerlainemGfi'supéneure
h ccllc quc sc? prcmiers joges avuicnt voi.lu lui
;,,('.....i,.. fir; | (.'n', i:, i-.-^çt t<\-]fip[i'mi--;-'i ;i m mcinc

scnliincnide commisération qii'a obel M. l.uubft.
Iic;iucùup pensctii, et dous ?ommps dc Cfux-

lîi, quc Orcyrus, tnemc coupable,a .issei: souiïcri,
CL lcs atitrcs:. s'il y cii a,aliaclieiit vr.iiscinhtablc-
iTicni pcu d'imporiancc it cc qu'il ^i&se lc ic.-'ie
de sa peine.

i--i))uis, qui pourraiL.ifrirtnerq'i';) cc seiuiincfit
dr pitic, nc sc soii joinic, pour [lictt'r s;i coti-
doite au I>r6sidcnL tlc la IlépLitriQuu, cctic pon-
scc que peui ùlrc lii ^rftCR du cotid:uTinc dii
l^ciincs famciidr<uL un pcu dc caliiiu d;ins lcs
cspriis ?

Pormi ceux qui oril pris la défeuse de Dreylus,
il v û cu des liommes trcs convaliicus dc ^on
innoceiicc, ;ibsolument slnccres, parfciiiemciii
désinléressés: peul'êirc un acie de clcmeiicc,
arriv.'l",t :; proncs, lïiait-i! ca)'j?btc dc ]iro(iuirc rn

laii'c.

IjqLiider loiii ce passc, ou n'en l.iisser dcsor-
mais l'exploiiaiion qu'aux seuls eni.''epreneur;
de révoluiioii ei d'anarchie. iel!c Fui, sans douie,
la pensée du PrésidcnL, ei nous y applaudissons
francliemeiii.



CALOMNIEZ !,,,
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I.es Basilos do la Croix posscâont,
parmi'.leurs alliéi opportucisLos, des imi-
tateurs qui, pour pou qu'ils s'y oxorceût,
iïiiirûûtpar pasaer roaUres à lour Lour
dans l art de caloronior.

C'6£taiosi qu'uo articlo de VAven.ir da
Jura de dimancho deriïier aitribuo, par
iû^iûuaUon.au députéraâical âe Dolo,
UQ6 attitude que M.Bourgeoia a'a jamais
ppiee, à propos du procès Xola.

Ea quellû circonstu.ace notro députése
serait-H, ainai que YAuenir efc ]a. Croix
-lè.'doDneDt à eDtea'dre, rangé parroi les
députéaqui voulaient à toufc prix la révi-
sion'.du procés Dpe^fua î
. îîoi adveriaires £6raiôûtforfc eiiibar-
rdsaés de préciser leur accusalioo, parce
que cette accusation ne repose sur rien ;
elle 6st toute graluite et qui plus est,
môQsoQgère. •

11 n'e s'eo fauf, cepecdaût, que d'uae
ljgèro uuancs, quôVAocn.ir aille jusqu'à
dire que M.. Bourgcois fasse parlie du
syndicat.

Cdlomniez l'.peûseDtles Baslles , il eû
rdafera toujourB quelque cUose.

Eti 1 bien, noud oppoEona à leure in-
fàmesmeoaooges, àleursodieuaesca'.om-
nies, IQ démenli le plus éDergîque.

M;B3urg6oia;-~nous fiomcaes auLori-
s'isà lô'déciàfer—atoujours blâmé les
partisaos de Dreyfus âen'a'voir pas ea.-

ployé leayoies legales.de recours pour
rûclamer la rév.isionâù.procè&ôtd'avoir,
au. cohtraire, proyoqué

'dana toute la
Fraoce une agïlatiOD trèa dangereuse.

ÀUCUD6preuve âel'iûDOceucede Ure-y-
fiïs n'ayant. éléfoumie, il n'ajamaia pn»
rdrig çarmi les partieans de la réviiiion
du procès. .

Maia,.E'il no a'est pas mêléaux défen-
seur.i de Dreyfus, îl ne s'est pas mêlé
davantagô anx cléricauxqul oiitvUjdaQs
l'agitation suscitée, une occasion de ma-
nifeal.er bruyamnienteû faveur de leur
CAUS& électorale.

II s'est toujours ràiigé du côté des
UpmmeB do bon aeas, otii demandaient
qu'Oû ea termî^àt au plus tôtavec celte
ag'laliOQ ofc qui blâma.ieDt .le gouverne-
ûpmentâp l.'avoir prolongés, au llou de
larréLor coinmô il lu'i eut. été facile do
le fairo, cn àisant siiuplemeDt la vérité.

Que reete-t-il, aprcs ces franclies <lé-
claratioos des porfldies de VADeiur 6L de
l& Croix.

It on resLe pour ces deux journaux la
hoûlod'avoir. cssçiyé âa comraeltre une

La Républiquedu Jura
12mars 1898

1AJ t*M T U.1^'

veraalro 'poliLlqu1*.
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SALINS
y.uelle belle salle el t]i'elli; bclle

séHiiw! Notre n;'ii] George:- 'l'ryuil-

lol, a uxpOAé 9 loiïg^ l.ri.iil^ IM poii-
t-iqiic qui liii oyt clièrc U'uiiioii c'nLre
lOii^. Ifcîi rcj.iiibliCiliiis c.f.inLre Luus les
rei.iCL'unnf'iti'es ovec i;nc vigucur .'.id-
iiiiruljle d'acccnl. A 1,1 ]ioli!iqiif i'u
pii'iiiiii.ïitieii!. yui' plijcc, ;1 ;. ojj|iosi'>ia
[)OliLic|Li(; du prûgrc?iiicc'^-i'.riL (;l di.'s
l'ùl'i'in.it's dùinocr.itiquc:-

Geofgcs Trouillot e?!. c-'iicyr'c vi-
bi'iiiit d'iine lulie ardeiitt: cic (|uii;7.c
jours uùdes Wiigons (.le jouniuux,
une pluie tl'or, iJes charrelées de
[iieosoiiges oiit eléversces siir l'ar-
rondissôii'ientdc Lons-lû-ric'iLiiiicr.

Lui aussi, piircc (]ii'i] riéfend vi-
gou."eu->rnient la Fi-ancc; t'o'ilrr Ko-
n'iti el la Kùpiiblique (.•.tiiilrr. lc [.j.i;ie,
i] n ÈléappelùJuil'ct Dreyltisar.].

Douxe ini!leelecteursont af.cla:;,ù
sa cantlidnl.ure et fail Irioirplr'r lc
traviiiltetir du bdnquicf, ie i-ep'ib!!-
cain du clérical, Ir. déiiiucr.ilc tl'ii;]
aulre. dominalt'ur de cci[isi;in]i:c.

D ici trois jours, que (l'iiisLilLcs
vontm'elreprodiguées' Quiî clc iiii.']i'
s.ingrs vont clre pro])ag(;s'

/Vujourd'hui, six à l'iuit m.llo !;ii •
mer'os de \îî Dépèchc dc L-iesniiçoi),
Clii'ii'iniiL dcâ piiiiiur^ (•l'iii-ilîirc's, DIIL
yli'", |);if lcs soin^ (!;' Mili/.c'iil.. (!;riLri-
bti;'s dans l'yrt'C)iitli.s*''-.'.:i;<.'iiL

l)e~ï peffit.lieï- Sciny jiLii.iïïiir, (jt;-> b;*:-
liscs ù faire pleiii't;]', dcs i;alo;nii](;s
incroyciblôs £Û;Hluncûi;^ i.ia'- dcs
fciiillcs.suiis norn.

Kn inê;iie lernps, It; Pclil Jvras'
Sie» public une «t'ficheoilieus..;

.Ii.: î.uis ïiii-iilu ;r.;x .l'.iir-:. Voii.i ec
quc r;'l i";lrc (lc lur.i'i: (;l i!t: v;:ii;'i;ij'ii
a iinin Mil'.'c.iil vcut inïiiiiicr.

D'ici ticiix ou Lroiy joi]r-, jc io ••i.1-
lrouvcr;ii.

J';.ii t.le:ii0ii'lc; cp, ï0h .'I ii'if's •I ,000
niiilitOLli'S ilu LlK'îùtrc i.lc S;iiiii-: sijc
dc\'!irj culollcr Milcenl?

Nous vcn'iins.
L'ûlrcyUti? c ur qiii cCii;urc ini';-

in<* It* iiiiniyloro cn iiï0iiîta:'l (.•-IUK.ILIIÎ
joi.ir lcs bureaux dc riciioi'ifialiuns
f0"lrcïle'~ inslitiil.cui's.'lt;? liiclci'rs,
(!es cantonniers; le capilaiiie o la
suite qni veut incarner l'iinnGe
françaisR et préteiid ]nuii0]ioliser
et exploiler le paLrio'Liï!:ie. Vuilà
qiii osc parlur de llépiibliquc, de
libt'ralisrnc, de progrès!

Unc clameur d'indign<jlion ^'ùlève.
yui !e chussera de ce déparlement
où,quand ilsera vuincu, après que
lc suH'rage universel in'aura veiis'é,
oii le inontrera du doigl, on luhuera
à I-'oligiiy.

Après les articles cie lu Dcpéche
d'aujourd'hui, l'excilation ùl;]itvive.
M. Milcentne sait pas l'éiiergie qu'il
a fallu ;'i qHelques-uns dc nos amis
pour cinpficher la jeunesse de Poli-
gny de prendre la route dc Vaiix.

MaisqueM. Milcenln'abuse pasile
notre patience â tous.

Cll. DUMONT.

Document 17 c

La Démocratiejurassienne
22 mai 1898



Document 18 a

La Coix du Jura, 8 mai 1898

A SAINT-CLAUDE

A S.iint-CEaude, M- JoLie/. Lct-minc ainsi
sa prociaination :

a Je n'al ricnàchang-erama professioii.
de foi de l'an dernier. Je vous y renvbie,
m@s cliers concitovens. f)

Ûr,dans sa profession de foi de l'an
clernier, M. Jobe/- clisait :

«Si vous iiie faites J'honneur de me
charger de vous représenter au Parle-
ment, mon dévouemeiitSCFA tout

^nck<iuis au maintieii <les lôisrépu-
blicaines et pArticuIièrement des
lois militaire et scoiaire, appli-
quées, bien entendu, avec ]a fermeté
inteltigente, mais, en méme temps, avec
la modération et le calme qu; convien-
nent à un parlL victoneux. »

Ce que nous avons écrit de M. L.écu-
lier s'applique donc à M. Jobez. Et ies

- CaUioliquesserontd'âutantplusdisposés
àluirefuserleurs suffrages,que, pendant
.son court séjourà la Chambre, M. Jobez
a émis ùnesérie de votes malheureux,
particulièrement .en s'abstenant lors de
îa proposition d'affichage du discours
Bourgeois, et en soutenant lesjuifsen
général, et Yousouf Reinach en parti-
culier. M. Jobez. a été le plat valet du
ministère. II avait promis de l'être. II a

• tenu sa promess&.
S'ils ne.votent pas pour M. Jobex, nos

amis de l'arrondissement de Saint-Claude
ne voteront pas davantage pour MM.
Cère, candidat ofiïciel de la loge, et
Marpaux, socialiste.



Document 18 b

—"»»••—(£r—^CïS-»

Laffaire Dreyfus
.U. (.('rc. daiis 11110 iil'liclic rc\(>ltie (lc soii visa, <i o.sc iiiellre

cii (lonlr i';U(il(i(l(> (lc M. .lolx"/ ilaiis t'all'airc i)r<'\ fus.
('.csl kxil sii)i|)lciiiciil odiciiv.
l.c Milc dc .U..lol)cx rc|ioii(tr<» |)<)iir lui.
A l;i sc.iiicc dc ly (^liaiiibrc <lu 4 Dccpiiilirc 1897 (|»a^(>

^7/i8 <lc \'0/'fif:i('l} M. .lol)t'y. ;iy()i>l lc co(ir<>2:c (lc scs Opi-
itioiis ;i ^(ll(· lurdrc dii joiir slli^;)lll :

- -<-La-&h8robFfr41étRtles meneurs de la campagne odieuse entreprise
« pour troubler la conscience publique, et passeàl'ordre dujour. »

I /lS (]f]llll(*S S('lll(llll(ll>l «llll volc cc.l oi'drc (lii .joiir,
|>;ilri()li(|iic. M. .Idlx'/.cliiildc C(>(i\-t;'.

l>cii(l;inl cc l<'ni|is, (JIK' l;>is;ii(.'iil lcs ;nnis dc M. (\''r<', Irs
l!iiiii'i;('(ii^, Irs l>oii|)in, Irs

'l'roiiillol
?. . . lls ;t\ui(*lH lc

(•aiir;iu;c dc s';il)sl(>iiir.
Oii'.iiir.iil l'.iil U. ('.('rc ;). . . II sc scr;>il alislciui, uii

<»ir;lll Milr (:<).\'l'iU:..

l-.lcrlnirs |i;ilridlcs, MKIS i|i!<' i;i (:;iiii|)a^iic ;uiti-
lr;iilc;iiM- nilrc|irisc |>;ir dcs jdil's (•<isiii(i|i(ililcs a (•(•(i;lll'(*s
Mllls Milrrr/. ldll> Cll 11|;1~~SC |)(llir :

s^,
J-

T

>il lf '..:;il:;';;'.; •
Itt !!, ! J< il;l./. M-t.iiutii,-. r.tji, .•: i.iiti. r. (.iiAiiiu^K



Document 19 a et b

Document 19 a
La Croix du Jura, 2 ociobre 1898

Documeot 19 b
La do'ïx jurassienne, 30 octobre 1898

L^"raf[uc M. 'l'roui!!ol t|tii'.ia sqi!
f-iiyf. In s*'li":tlc racik'alc i>;)urs'as-
iii;(ii.-.~ii b?.nc dcs niiiiisir.-.ï, nûiis
fi'iirc., clc ccux qui nc s'iil(.!)i)<;rûiit
[lûllil.

A nos a.mïs f|i>i ticlataiciil dc rire
cn s'iîcriani : < Troiiillùl >;]ii)i.'îlrCi
non, c'cst d'un comiquc intd'isc '...
Aunei-vous jamais imasiDi; ccla...
ïrou:llot minjsire? i

Nous rcporidions :
i l! vaui ccrinineiiiçnt tc~; coq>iir>s

ou fianaclics qui dcpuis vin-otniis sc
succùdiint au po'jvoir... AiilanL lui
qu un aulrc !... i

Kl iiftiis njftui.ions ;i part iious:
< fcpui'fjiis i|u'il prolilcro du soii

sf:^w —vi~jiscmblal>lomc-;:t pcu
]>rul(;ir;ù—ai> ntiiiistùrcde.' Coiti-
nic-\ pour drtld' 1c Jura. son "ar-, cl
uii partiuiliur l'arroixlissui.iciil ûa
Lnns-Ic-Sauiiicr, tlonl il cst li: rciïri'-
seniaitL. dc nonilircusos in?]ilutioi)s
uiilcâci d'tiiic foiili; ct'aiiiiiikii-aiioiis
appr^dable;;.

Kutis voyiuiis dâjànos nioindi'CK
boun;ades i-êiiâespar tles (ils 1<''1(;-
l'>tioii;i[ucset ltilû^r;ip!)iC[iies,cibfu-

1 ni'lc dcs cxprciis ]''aris-(.icnt'-vc yra-
fiiï.aiil lcs csi.-arpeniûnts ric Mon-
lai^u, 01 roiiinnt avcc une vitesde
nnuycDiic de Enix.-frit&^KIIoiîiytres ù
l'iieurc Si irofers le;. p^lumges de
lioroay.

Ktfus vùyions mieiix enc<>rc : lcs
futitaincs. pompc.s ct rûbiiieis du
chcf-Iifcu donnant de l'eau—dcljclle
(;t bûnne cau liiûn auihciui'iue, iie
tjtroni t|u'uiiû dpaissçiir ddrisoire
des iiiicrobL's inollensifd.

Voilà plus de trois mois qac M.
Trouilloi CSL iiiinisire, et son entou-
rogû s'accorde ùpronûsliqucrqu'it

I ne lc.it pas pourlongtempf; encore.
Qu'a-t-il faîtjusqu'ici pourleJura''

JÊii'eii s^is rien au jusle. jtia.is je
crains fort qM'il ne lui fassc (us tion-
neiir, lantûl.

Savei:-vousqu'il est fort pcuhono-
raljte, pour un ddpanemenl paLrioie
conimc le nûLre.d'entendre Ics Mlc-
mands dirc:

~ - -
i Trouillol/qiii a^urédenous ron-

dre Ureyfus ; Trouilloi, qui aide de
touies scs~ forces Urisson dans sa
besogneantifrancaise;Trouillot,qui,
ovec Urissoii, DourEcnis ei Delcassé,
a forcé la main auxautres n"M"nistres
pour déci(ier!a revision ;.'L'rouiIloL
esi dii Jura ! >

Ce iiom de i Jura a ra]ïpollera
peul-ûtrc i quelque Teuton firison-
natttdalointaînssouvenirs dejoyeu-
ses ripailles, de lonne.iuui éventrés,
de boutcilt&s de vieux vin bouchô
voltïesi < ces chiens de Fronçaîs*:

i Le Jura ?...Mais je l'ai haLiiésix
mois... cn 70!...»

Et, en nllumanl sa longue pips de
faienCti.l'aficico sûus-on'diitreiïiènie
Poméranicn penscro que, pour pr&-
(liiire du vin commo cclui de Cltâ-
lcau-Chalon et uii minisira commo
Trouillot. le Jura (iéddÉmenla du
bon... .

< A.ït iiioit fi'in^ et coiisclcnçt dc sol-
(lal tttteclief i<e t'»nn<''c,avûildêclar<
Ig générolBillol, Drcyfiis ul crtupa-
blt, Di'cf/fttS «(UTI tmilfe. Si jiimnis,
tia'is i'Q^oicnioil rfu î.ias'.sioiiî, Od
blitiiit l<i*i l)il6riiLs sacrti.t;:tlc In
Pnlrlc, 011 vûutqi't iinpqtcr <iu;</ou-
vtnicintiti In rerisi'oii (?ii proci's^vous
poitrrit; chcrcher \m (iti-tre'ininisln
ili: la (•iici-re: ;'c iii Tcstcr&is fias viiïgt-
tjiialrf. lifttrts nit jiout'oir. * ^ --..•.

/Lvant dc se sûparci'i'la Clnmbr»
donnail au nouveau miiiisifrrc'mi'
sion de < s'pjiposo' rAotKnxn^d'fo'iiti
Tfvision (tu procïs''0rcyfvs t.-?.^-^ .1

Lo succcsseur du ginéral:Cit)ol
M. CAvnignac, urnrmait àson tour

t /<; deiitewt coiicni'iicit ric Itt citi

prtf'ili'ft' (!c îîi-tijfut tl niL<ît' fi'infit i/ii

yivi-edciitit'ent <l co»iballr: '((

l'.ii sc rctii-ciil, 1i.li aiissi.')iid(|iic-

iw's, pliis l.ird, li: (;Llni''rn) Xiirliiidci;
!'ac;ni»^ii :
t f.\:ll{l!t (tfJJ)('6r/0'l(llt (f<l ^U.'îSU')

iflirinfi'c Jc Urr'//'tii iii'ft /rc/1 ''011-
(/f •ili çnlj)ti!jil:!i; poilf qiic jt

iir^C{i''ri'iitff,{(>\i\ivc clicftlcl'aniit't',
ir;<- iiiti'iz' lo'itffuii f/uc cc/f'; ('«
lftl')l;l'<;il f)lli.''/r<t( Jli jtt'jciWll. >
LJrisson ^'Ciit :') lout l'riï; la rc''i-

ion. el TrouilloL in veui aussi : ils
infieiil l'exaiiicn de l'an'airc Dreyrus
la commission dc rcvision, cn

j;ant: * i) n'i' aura.qu'ù s'in-
lincr devant !n dicisiun de cciLe
iinmiiiiiio». * • ••••-

hw Aws cûmpifô? nc pùrdcnL
as lcur tcnips : ils fonl cxcrcer ct
^rccnt eux-niûmcs luic prcssioii
'.a?pi';r(le sur lcs i^Cfnl.'Tcs (lc la
:oinmissioii.

La cumiiiissioii —CCILC coniinis-
idi) (lcvanl la dL-ciïlun dûlaqiic!lc

it n'y a»ro qu'.i s'indiiier ' —
'C[KjtiKS'; !a revisii]!i.

M;il. l'cvii-al, ViKcr. Muniéjoiil;;.
jiiif l.ockrov cl 1c ^ardc des

sceati*; Sarric». citf-ineiiie.'1, soni
bi-.iiilûs. lis lieaiient, pcu soucieux
'ungnRûr

lciir rcypoiisnbitiLiS dans
IIIR allaire aussi d<ilic-iLe.

Mnis llrisson sc Mctie. Lc grand
»nvi;nlmaçooiiique, lenu cesjours
lcrnicr.-î, a, sous fonne de vu:u,
dliiiiy aii gouvt;rnement l'ordrc dc
Mti prouîder ;'i la.rei'isîon. Itrissoii
!S((Uissc deviint—scscoll^sues lc
iiisnc de dûttcssc *:
< OIjL'issoils ! » cricnL avec un i

,oud>ani acuord Coui-geois, Deicossê I
iiTrouillot. Ils ûnti-alneni les trem-

:

iler.rs : cl, cn simplo Conseil de i
^biiiet, pcndanL qus M. I-'élixFaure ;
liassc —commc . loujours —ils'j
IÊcidei)i de poilcr la queslion de
•evision du procf's Dreyfus devant
la Cour de cassatîon.

Se sont-ils iaissû Rraisser la
paltc par le Syndical'? * dcmande
^odiefuri.

Kous nc disons point cela.
Muis nous nous 1'appelonR tjii'au

cours d'un des procès qu'il plaida
contre la Croi'x du Jura,, M. 'frouillûl

U une profcssion de foi ntstLement
isroûliic. ei dit avec émoUon l'od-
miration (r&s vive que iui inspire
ce qu'Isa^e Levailiant appella < la j
aremiûre aristàcratie du mbnde >. i

II Iautcroire,sans cherchcr trop àj
ipprofondiri qu'il y a entre hf. le
ministre des Colonics et la race
hâbraïque de mystârieusesa(Ïiiiit(ls.

Et quc la franc-maconnerie ayant
parié, ei Dreyfjsétantjuif, la ciuse
dit iraltrcne pouvajlpaane pasavoir
touies iessympalhies de M. Trouiilot.

. Paul DéroulÈdea élésévérepour
'oùs, monsieurlc minisU'e, quand,

au meeting pairioiiquede Dim&nctie
deniier, il a dit ces paroles solen-
nellcs, qui oni iroavéde l'échodnns
louies

'les-
ùmes françaises, ct qui

vous atleignent presquc autant que
Brisson :

t Jo le dédarc haulem&nt, per-
< sonne n'auro plus contribud â
•< troubler le pays, personne n'aura
< fail plus de pial i la France, en la
< jeinnt de propos dilibérédans
< l'anarclïic actu&lle, que l8 seciaire
t Brisson.

< Nûn, jamûis homme d'Etal, si
< tant est q.ue Brisson en soii un,
» ll'aura fail an tort pareil à ta
< France,.Quo les Reinach, lèSTra-
< rieux,.lesJaurès,lesClémençeau,
t les Yv&s Cuyot Cl'las Lûbori pac-
< tisenl. avec- l'élrnnger. et.aillent
i cherchcr lcurmot d'or.dreùBer-
li lin',c'e£t1oui'r:,aTTaire;.Mais' qu'iin
t ministre qul pvail reçu lo roandal

•< impéraiit,de:'coupcr,court-& l'af-
rt falre Drcyfus'itt^cc le:concoura d&
^.UL Ctt'v(iipiacÏ(car'p'&5l;'Cavaignac

< (ju.ilrc mn^istrals, l;riKSui> loiii'tic
* lc dus i la l-'rancc ci traliil !c
» <lc;t))i;nu ; *

VOKS vous cnlcndcx dirc par voire
aiicicn collûguc, lc ^ûiicrfll Uittol,
(]iic vous * on))lic.'. lcs inKSrûts
s:icnts dii la [ïntric > ; \mr Pàlil
llci'oulùîlc, (;ue VQU^ ûlcs coupabtc
tl'0]i < crimc piibIiG *, qiic vnus
i toumeK lù tlos i 1a [•'[•ancc > ei
< iraliisscx lc dr-ipcnii >.

Voilù. mon?ieiir lc ministrc. oi'i
VQOS 3 conduiL ce^Lc aiiibilion i
la.quelle v<jtis aviey. sacrinu tlôja vos

'iinccs ci.!cs souvenirs dc volrc
%^i.'

lîlcs-vous phis licun1"'; ''ii'c le
rliiitOficicn-i.on^niRnni?lC t.tiOr^es
ïrouiltot, qui coii'i)iOiftiL cii l'Iion-
nci.ir dc !a Saiiite Vicryc rie K] jolis
fCI'â

'.'

Alphonsc LORATM.

Lcs 13 Brissonnicnncs cl Trouilloladcs

Drisson lu aimeras
Et Trouilfot GgalcmcnL •'••
Los francs-maçons Lu scrvims
El !cs juifs parfaitcmenl
La révision tu dcmandcras
Et la laïcisation cn tout Lemps
yocislîslc lu scras
Ou grévislcsimplcmcnl.

Dc Lemni tu scras .
Le disdple liumblcmcDl.

Dreyfus tu protégeras
Pour fairo plaisir àl'Allemand
La France Lu haïras
Et les ciéricauxpareiliemcnl
L'arméc lu déshonoreras
En la calomnianl impudemment
Lûpcuplc tu tromp'cras
En mcnlanlconslammcnl

Lcs dciricAux tu mcnaccras
' " '

Dc la trucllc carrément. .
' : '

Cnsson tu honorcras . .
'....'.•

Aïïn qu'il soit ininistrc long.Lcmp?
La Cbambrc lc dcménagera
Ainsi que TrouiIIol prestemcnl
Mais la Fraace o'cn portera
Pas lc deuil certainement.

Un jeimc

^ qu i ;ôlaiîR^oîSonîÏLrecIS' min ia-.
\ lére);ait'Tépuaiêceldi-ci et •dâ-

< fendu l'aulra, c'est la'uncrlmû
* ]iuLil)cdonlildevrarendrocomptc
t wi)our.

< F.n pouniuivant la revi";ion mal-
* ^rr l'.ivis itiLÔsrc ci siiicôrc, dc



Document 20 a et b

Document 20 a
LTJnion répiiblicaine, lôjanvier 1898
Manifestâtionsandsémites
Le 13 janvier vcrs 2 h de l'après-midi, un
individu a alluméboulevard MonimartTe
un petil feu dejoie avec une cinquantaine
d exemplaires du joumal l'Aurore qui con-
tient une leitre de Zola au prcsident de la
RépubUque.
Un rassemblemeni s'est produil, la police
l'a dispersé.
Le cours de Monsieur Izoulet au Collège
de France a ététroublépar une vingtame de
perturbaieurs qui ont él&expulsés.
Les mêmeséludiants se sont rendus àI'
Intransigean[ en manifestant contre les amis du
traître Dreyfus.

Document 20 b
LTJnion républicaine, 26janvier 1898

LE BOUT DE L'OREILLE
Pendant que !o France. enlièredivsgue

autour dti l'arîdire D''Ryfus, tandis que dy

part ^t d'autre on commel. cette faule d'en
faire le poinL de départ de querelles de

•race et de dt3pui.es religieuses, lu cl^rics-
lisinti va son iratn, le môrae Lrain d ail-
l&urs que le péril juif.

Je nc sais pas si les haines confession-
iielies enl-rèrtinl pour quelque chostt dans
I'allilu<ledeceux qui condsmnôrent Drey-
fus, s'il y A du frtnalisme dans les vio-
lenlcs polémiques, dans les vitJenles
polémiques de ceux qui le déf&ndKnE,,
 ais • J inc'ine à penser que I oo coo-
fbnd ici l'efl'et avec Ïa cause. Ramënéeà
ses élémenlsessenlifils. t histoire du pro-
cîis Dreyfus esl une hisloire bien pimple :
c'esl l'histoire d'un procès dont on de-
maode la revision et d uno soi-disant er-
reur judiciaire dont on n'a pas encore
fourni des preuves très pcilpsbles. VoiSà
l.oull Si donc sur celte aOTaire Tenaient,
co roe àn peut le craindre, se'greffe'r-dâs
gu°rres de reiigion ou dy race, il faudrait
en "'.hercher ailleurs la cause véritsble. Le
danger de la juiverie a'a pas all.eadu,
pour naltre, 1& cooslitutioo du syndicat
Dreyfus ; il a pu se maaifester en cytle
circonsl.ance, mais il yst oé le jour oùon
laissa'les coudées franches A cette olig'ar-
chie noancière doot les . hauts-baroas se
recrutent aux tribus d'IsraÊl.Le périlclé-
rical n'a pas alteodu pour nallre qu'un
officier d'élal-major eût vendu les secreti
dela DéfeQse;il apu,eDcelle occasion,
s'afOrcQsr plus visibltt. ieût, insis i! est né
te jour oùnous avons eu en Praoce ,des
.grouverne eûlsasseadupesou assez com-
Dlice& pour laisser à l'Eglise

'la
bride sur

le cou.
J'ad irp les gens qui nous disent: " Le

pénl cléricall Peuh I L'aotienne esl bien
vieille. Cétnîl usédéjàfiu teaaps de M.
Spulltîr. El Gftmbstla, s*il vivait encore,
serait 'e pre ier à reconoallrp. que les

' ty ps ont a^archâ.quq Léon XIII est un
grand^ape et que les sacrislies, revenues
de leurs inLrigues, ont abdiquè sur son
ordre leurs prûteat.onsde jadis. La clergé
ésl -levenLi obéissFtnt et sage; bL il faat
avoir l'â edg M. Homais ou daler d'Eu-
gèneSue pour croire encore &ux empiète-
ments de lEglise. »

Ainsi ra'sonnenl M. Mélineet ses ainis.
Aiasi raisoanaip.nt aut.refois M. de Broglie
el Iss gûnsdu 16 Mai. Eh bîen 1 je ne sais

pas si cest DOUS qui reitardocis. mals ca

quy je sais bien, c'esl qup. le périlcléricftl
ne doil pas être un anachronisme, puis-
que, en ce moLDent môme. !es cléricaux
ne se gônent pas pour afflchfir &l très
ouveneooeot des espérances quils na-
vaienl pas afflchées depuis le Syplennat.

Et ces espérances qui donc les a ravi-
véey, si ce n'esl IH  in.stère acluel ? Qui
donca.souffîé aux cléncouxl'espoird'une

pinchaine revanchd, coïncidant avec les
éleclions prochsinfR. sous lea aiispicea et
la prolecl.ion dy MM. Méline et Barlhou?
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JÈSUITES!
Un îfliîlï intilulé : AMosir tl haine cl piru

; dioi )<> Croij; Juroiîitniir de dimiiicht der-
nier donae i cntcndre que li iïfpuWgue du
Jiiro, v.i siD» douie inonilcr scs lecleufs de
\irn.n ei de E^mitsemealE, i. propoi do )a
condimoation d'Bmile 2->]a.

P^ffant dc cciiê hypoilièip, d'aillcurt touta
grïtuiic. rar noi lcciiiurs sool lifnoin» (jue
oouî n'avoos ni pleur^ sur le sofl de ïîla. DI
mÈmcdiitulé le ïtfdirl renlu p*r lc j'irj dê
1a Stine, li Croi\r ^«rawttn/it iiatîti loul. de
suiit du lingage dubiiaiif au lïng.ige aflirma-
lif ei eile arciTa i ceiiç concluïion : çu'if <ii
inslrMlifdcfûnsKtttrvnefoisdepbts l'amour
initfiî; dtt itctaires poiir lcu! ce çiii csl
iinmoiide <t f;ur Aoint /ijrocf confrc i'orm^,
çui rtpr/îCTle l'ûr(ir<, ('cufort'fi', te Tupett de
ia Patriii.

Ct que oous cooiltior^ sans auuuiû-AiJ
^a\ii^a^\tt_éttï\t^às-l9^Crow^-• c'tit^-ta-
•tÛ'if'lï,̂^ ^

'"nr " ! -1 " iùrr^17; I ••-<-;n-p j t^,_
-n dtft^tnse enl-e clle et naua. c'cTl"

q;;^ll.:liurlt3v<T. !<;.<; ctfdt, ï.ilholiqaui :
< J/ur; OHX Jui/i / ». c'ul qu'elln approuve
1e; violcn':ci «i lct pillagci qui oiit dé'olé
1 Alïcrie ct ïoujr.iii vuîr renaiire !ei eutrrttde rcl^iuo ; ç'oilqut torïqu'clle frie7. Vitc
l'orméî '. * ellc dooQc t cei acclamtlieat un
t6D! deiermioé, qyi rÉtumetcs idies dfl tio-
leutt riïcliocnairei e> do coupt d'Elïli diri-
gÉicoclce!a ilfpublique.

NOUE, au cooiraira, noui.ca Toulooa p»t
plu» li moil de* juiri que ia niort iles jt.
(UllîS.

Nauï dcinaodonî gut fa jiii«rt firollgc
^dlfnrnt (011; lcs ciloyfns, sans disiiiif^
Iwndcwnfwiûit, {< qii'etle r^iiitc awfi
l'iw ri'uenWcoiilrelisfcuTilfdcsptrsonnes

4ue t'dttcnial coatrc ta propfilli, 1 ufft'ila'

contrc lû foi qw l'ct<rnl<tt witlre li* pairic.
Etquiod noui acclîtnooi l'armie poor h-

([itlle ooui avoûs autaotd'atTtClioD qua qoi
()Ui ct roîi, «a'ert pas l'iutorilÉao tCDi <Je

la Croiï. c'esl-i difc U sabft opprcsscur
féoS psr tll< quft QOU; iiluont ; ce u'til pa'
l'irrniedel pmnunilionfnfOî, ca o'til P3Î
l'armïe ctiafienne <1eî coups d E'ai, ce't ]

l'jrmie oatîocalê. itsuc de« eotraillïî. do !

pijs, gifilienne atlen;iTft de not [rûnliirt',

(D ]is >uiti gardieuaE obéistaole, inuï 1 aulo-

riié du gouvefoïroenl, dci lo's fcndttnea'alta

dt lî Répabligue,

rcnoD-
il de.

Ohlii.iîrcs pour dicider l'ua û'.tui
'à rcn<

Teler l'aïtnlure du Boubngitffle, i difiul

ceUsde Crumîireou de celle da îDicerobfe.

. Noi Eén(rïUi aimeni mieoi (fgatder dd

cOli dct Vosgas ûu du ttrk <3<s Alp<s qoo da

tunIM li hasardcuse (iiln-p'riie cootrc la

FraDct i laquelle tci conïitnl a"s Plus cu

moini de dittrétic" IfS feuilltt dt l' ^isc-
'ioi c'eritîle.

Ei GOUI eslimoos quft Ctui-1* teuls mîo-

q'ucol de retpccteoTtrt l'trtDi», qui JUEEOI
let ehtfï de callc armét, ttpibieï de ^cfTir
lc boul(ïcr(etnenl dct coaspiraieurs monar-

cliislesîîch^ sous le fiui maique ii<s Je-
tuiies ioil'fiisanl rallii». ^

LA POLITiaUE
Une touicription a êiiouvtrie pit la I.ft'rî

Puryteec fiïcur de la "euva el du ûli du

lieutecanl-coltintl ll'-nrï, q'ii «'eil suicidé

apr^s la dicouverlB ilu fïJi oinnnîi par lui

ea vue d< corter Is dotsitr ds l'iffiire

Dreïfu).
Oa pt.ut ptcser ît qu'on voudra de la

toutcriptinD ellemêmf. Cî t]ui e(t curieux

el ioilruciiï, c't*t l'il»' d'esp'il dt^ tou<-

cnpt<urs.
Ltt commeulaifti dont ilt ac'-.uropagoent

Itur uflraoijc û'aXtiltï' pai (euletneol de

leurpiirl UQ  iprisditlar^ dti lî morale con-

s^crêe par le cod« pinal, ta maiiért de fiUï,

iDtis »icoiMltvauiîgadalaisttrapparal ra,

d'una racoa plui claire qu'on RS 1 aT>it ïu

jusqu'i ce'J-ïur, la piûs^a de dftrtiftrc la lite

de* * paiiiotea • oouïsau fieurt qui con*

daiseQi lï timpîgue.
iïaua eïtriï'OEî, i cclia ûo, pour l'^d.Gca-

(iou da DOI lîcteun, dd defoiers DumÊroi

da la Libre Parot<,qutlqiiei-unei dêi toui-

crîptioos qui y tûûlmtniioanéei.

Uo capîiaine du traiû dtt^quipaeii eii-

craal Itijuifi el mautlittint lï !i tuie uagis-
Iraiure.

Uo ancitû potlillon de l'emptrcur coolre
\es lichai qui nou« vendoi.

Uu ptélre iLfifme qui «ouilrail pouvoir
m'>"'er l'tpie auisi biea que le goupilloo.

li^ hîioa ds la Cûur dii Caïtiiloû, de Rti-
nach ct dfl liiui !tt iniirei.

Uû ciDilaina da ciïtlaric qui sup(>lie le

;4néral X..., SEûl t-iuveur poitib!e, de niellrt
:n 1 l'aEûuid de la Fracca.

Lei bùchît»du oio]feo-i^e avai<oi du bon.
Le fili d'un ffîiEislral du temfsûùIt ma-

gislrtluré ilail honoêit.
Aûo d'cttiï<r tla diii..f;cier lîi rctiea d«

cODitillers du la < liimbcc cnfniactic proiii-
luie aui juifi.

Uu LouapiflKle qui te dcffliiiJe ci que le
. prii-ce Viclor N-ipoléofi allead pour syv.

î't lieuletianli d'uc régiintûl dé dr.'gçna
doiii IM a;Lfts «ttal piiiî. ........

'tOO fr.
Uj Rrouiîc da lituteutntt ile ûrat;un* pr^iï

1^3 hïioa de* VtOdut do I* Cuur da cai-
M^JÛ, Uû p?lriole qui allend le lîbre
nnïtur........................... 3 ^-

L'ecaemi d'uo r^gime q'ii baisfc !e dn-

p^au dttaot iti tocnmtiiooi de liirao-

E<^.....................,.....;.. 5''.
Uo [iféiM qui ei(-É[Équi; tjieaiùi Diiiu yaa-

gefa 1< Prancè.................... S [r-
Viïe l'i;mpiro !.............• .•••_! tr'
Vive l'tfmpereur................ 25 fr.

1l ttiobls que toul cet:i soii bîen diir.

II j a
'de.lout,

!i diidiu*, des eicitaiioni i

la hïiocdt! ciloytDSi dtî iDJurti eaiiers la

niigîiirîlura, dei appelt i It rébillioo ; nn*ia

cs qu'ilj a pïr-dcitui lou', bien plui quu
IM préoccupaliooi ratilivt;» 1 ll<nfjf uu l

DitjSvî, c'eit )a Liio? ilc lt hifiuiitiif'iu
Cei tifCcitr* à )i ffltJiirtliB d'un cwfi

d £l(,cet uibflircfiiilct nn >pp^[it (JB rei-
(auraljon, ctt bontptriidt» qui jtilenl la
mitque, lout cela DOUI uoaire ce qui «e CE~
cliïil en réalilé.def-iire !a tamp((;'a8 dont
l'i[T<irc Drejfdt n'efl que le préttilt.

t.'eii â la Républîqye ()UB l'oo to vttil ;
i-'eil lâ liberlc mime'quB t'on veut àttfûife,
ts jour où OQ )c pourn, ptr uo ccup de furcfl.

Et pour y arfivtr, oc coicpie que la payi,
le lutlrigs uciïtrtel, le pêup'e fracçaii lEriinl
a*iei toli pour te biite;- preûdre i caiie

parade.
Rem'itcioca la L'il/it Parotf.

(ytiioii n'pullicaine}
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'HEURE

DE LA
JUSTIGE

v L'heure de la justice a &oonè. &t
ein âe conSance, j'attendsvoLre arrèt.
l'attends^ ce nouvel et éclatant. ténnoi-

iage âe votre hauLe et impartialô Jua-
;e ; je l'attôods, votre arrét, comme
le parole de délivrance pour Ie loyat
Idat qui, pourauivi jusque daos sa pri-
ûpardes hamtig implacables, a subi
.03 faiblesses les pires Lortures pour
.uver l'boaoeur de eon .nom et pour
ver de la tache à'iofamle ces  alheu •

lux eaCaals qu'â travers ses crie d'in-
îcence il appelle des paria?.

<L Je l'attends, votre arrèt, comme une
îirole de délivrance pour cette payvre
', noble femme aux vête ents de deui!.
ui a épuisétoutes ies douleur'^j et àont
is yeux deaséchés ns trouvenl raênie
lus de larmes à pleurer.

< Jo l'attends, votre arrêt, comma une
arole âepaix pour tuus les cîfcoyens qui,
îrtisenflndeleursangoiissanteg ini itiés
'hiôr. comrouûteront demain dans la-
lûur de notrd France gén^reuse. et, pour
3ut dire enfin,' Messieurs, je 1 attends,
otre ar.rêt.comroe l'aurore dajour béni
ui fera luire sur là patrie- Id. prânâo
imièredelaconacience et de 1a véritéli

C est par les iinpressionnautes paroles
ue nous venons âe ^iter que M* Mor-
lârâ^avocat de Madams Dreyfus, termi-
iait jeudi ûemier, son admirable plai-
;oin6.
ÀuvébémôDtap.pel du âéfenseur de

)reyfua, la Cour de cassation a répondu
>ar un arrêt trèa fortement, motivé,qul
ionstate iinplicitenient^jiîirto-
îerLce cLu coELdaninôde l'Ue du
Dlable, casse et annu.ie le
uffeinent rendu contre lul
»n Déoéinbre 1894, et renvoie
'accusé devant le conseil i3e guerre de
lennes.

Cet arrê.t Tû^morable, ((Ui prouve,
/orume le difc un de nos confrères, qu'on
'.rouvô eacore âes juges aUIeurs qu'à
Berlin, va ètre afficbé âaos toutes \G&

îOtnmunea de France ; ainsi l'a decidé la
3hambre. aur 1a proposition du député
socialiste Marcel Sembat.dont on nî sau-
rai^ trop approuver l'init'ative.

^\Ï,t mainteuant, quelques réflexions
n'iTnposent :

Oa ae eouvient que les défenesurs de

l'Etat Major, redoutantles décision» de

la Chambre criminelle, avait réuasi à

Faire planer la suîpicioii sur col1ô-ci et
obtenu quo l'onqueto fut ronvoyuo de-
v.int !a Cour do cassation « touteis
cliambroi réuiiiey •> qui, à les entondro, |
pouvait seule offrir tiux Franç-aia les ga- ;
ranties nécessairoâd'imparLia1iLé-

Bn réaclité, les adversaîi'âa irréduc-
tibles de la révision, qui savaient que la
Cour dô cassalion renrormeds nombreux
inagistrats iiosLiles à la lî.épublique,
eapéraieiit quo ccux-ci D'écouteraient

que leur passion poliLique et se refuee-
raient àvoter la révisioo.

Pour l'honneur de notre magistra-
ture, ces prévisioQs oe se soat point
réalisée?,et c'est en écoutaiit la seule
voix de leur conscieace que îes quaranle-
iiuit magiatrats de 1a Cour de caasatioû
ont, àl'iinanimité,vot.é l'annulatioQ
de l'arrêt. 1

Mainlanant que les cvéti'msnts ont
tourné à leur confusion, ei que t'iieure
de iajustice a enïïn sonné pour le mal-
hôureux qui depuis cinc) annéea aubit. le
martyrô sur ini ilot dâ l'A.tlanLtiuô, que
vont dirâ les EtaLî-Majoristea ? Quelles
nouvellea man uvres vonl-ila perpétrer?
Quslled nouvelles calomniea invent.er?
Attaquer ia Cour ? C6 s< rait peine per- ;
dutt. N'a-L-on pas vu M. Ballot-Bâaupr)'-,
l'bomme qui, (lar sa ïcieace, sa cons-
cience et aon autorité en impose à tous
les i>arLiâ, terroiner son raagiatral rap-

port, le visaga baignè de larmeg et s'é-
cner, en un rauquo sanglot, que i'hon-
near de Uarmée n'exiffcaii pas yu, on
mainiien.ne itn innocerii en prison. Quand
de par'âils Iwmmes font eatendrede sem

biables paroles. toutes les prot.estations
deviennent inuLHes et vaine?, il n'y a

plus qu'à a'incliner.
—îïg-^TpTCSreri'UTeyt u s'^'caFTiîr^TcTe
la Cour, 6Q le rôplaçanfcJana la ïituation
antérieure au jugâmsnt dû Djcenabre
1894. lui resUtue soo grade —va donc

enfin c'omparaitr& devant lea jugss que
saas so lasser jamais il n'a cessé- dô de-

mander depuis sa coadamnation. Nous

Eoramas bien fcranquille : Juitir.e 'ui sera

rendue par.ses paira.
Maie quellea iudei batailles d'i.Jées il

a fallu livrer pour arriver au Lrioinptie
de la vérUéet quelle ne doit paï être

notre admiration et. noLre rôconna:ssance
éterûells pour les homme& courageux.

qui, sana craiiUe des passions décliainées
et sans faiblir sous laa outrage?, ont

accoropli la périlleuie misaion d honneur

quiarrachoun inoocântau marLyre pliy-
sique et à Vignominie roorale, et refait
la France grando devant le  ond?.

Cris iiomroûs—1-^3 S'^litiurzr-Kûsnter,
los /;il,i, les Picquarl, los Brisson, lûs
tio PrôssOtissé, los Jaurès. les Cltimen-
cenu, pour citfr leit principaux —ont,
avec uncourugesurliumaiiiGluneabné-

gation Iiéroï^uô,entrepris une lutto t.i-
tane»quo non seiilem'int contro les enne-
mis nombreux et puissatits de la vérité,
qui avaiônt tout â rodouter cle iajustice,
maia encore co:-i(.rô presqae tout iin peu-
ple Lrompé, qui se refusait à admrttt.re
que tant de bâBsesEes et d'infamiea aieat
pu éLrâaccumulées pour perjr& un iano-
C6DL.

La iutte s. étéloogue, terrible, atroce
mème, puiiqua, hélas 1 tous les coups
frappaiôiit dea Français ; mais enfin lô
but a ét4 atteint et aujourJ'hui ie Droit
triomptie. . ^.

Que ce8 hommes vaillarils soient bénîs,
car ils ûnt travaillé pour le^ Droit et
la JusLicd c'est-à-dire pour l'iïiimanîfcé
et cdtto sainle missioii doit rester
l'iiléal rie notre ctièro Patrie, si nous
vùuloiu (jue la France riiîdevienne le
flii beau .)ui a yi longterops éciaiiré le
moode.

A. M.

La Républiquedu Jura
lOjuin 1899
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L'AFFAIRE ZOLA
13cs !e Lroisième jour tlc ma CPJII-
i^ni1 elccLùralc, le 'ly

junvicr, u
o^uroy, on inc dcnianclu rnoii opi-
on sur l'aHaire DreYf'us-Zolo. Je
•pondis en toule l'raiichise qiie Zola
i^oit â ition uvis  uvr-e ncf'osLe,
iiiis qiic je ne parlerais ni dans

.Ucmocraiie, ni dariA IÏIGS conte-
iiices, fle la queslion DrÊyfuy. J'ui
;dit, diinanclie, à Champagnole,
LIX applaudissemenls uiianimes de
;pL cents audileurs, qu'il ètait in-
igne d'un homme de c ur de se
irvir des passions surexi;itées par
affaire ïo\a comme d'une arme
lectorale contre ses adversaires
oliliques.
Dans cctle altitude, je persisle el

i persisLerai. Je taisseaux clériuaux
l ù M. Milcenl ce role abaissé de
ombaltre la loi scolaire, la loi iiiili-
jire et l'inipôt sur le revenu en
liercliant à iTionopoliser le patrio-
isine. Nous croyons que u'est ètre
iQucieux de la ïlrance, savoir l'ai-
ner, savoir la rcspectcr, que de ne
>as t'aire de chacune de iios confè-
'ences et de chacun des articles de
;e journal l'ècho complaisant cle
.ous les scandales qui toul à la fois
lèslionorent la presse de Paris et

:squent de compromettre l8 sècu-
ilfi'coinine la dignité de la Patrie.
Cependant, après ces deux mois

'agitalioii, après. l'arrel rendu par
1 Cour cle cassation, je crois de mon
.evoir de donner une l'ois pour
outes (ailleurs que dans les sous-
ols du'Peiit Jurassten) dans ce libre
ournal, une opinion qui est la
nienne et qui n'engage que rnoi.
Lescandalevacontinuerparceque

a Cour decassalion a cassè l'arrêt
le la'Cour d'sssises de la Seine.
'.ola avait demandélui-même à être
riiduit en Cour d'assises. II n'a ap-
)orté aucune des preuves qu'il pro-
nettait de l'innocence de Dreyfus.
.1 n's pas prouvé non plus que les
^onseils de guerre avaienl condain-
ie Dreyfus

~par
ordre et acquilté

Eslerha'zy pàr ordre. Zola a donc
stèjusleriient condamnfe parlejury
clont il avait réclame la jundiction.

De plus, Zola ayant élècondamnp,
par lés juges qu'il avail. rèclamés,
uvaiL le devoir cl'acceptereldesubir
sa peine.

Zola n'a pas agi ainsi. II s'est
pûurvu en cassation el il u oblenu
que l'arrêt de la Cour d'assises fut
rcvisé pout' vice de forme.

Ce que vautjuriaiquemenl l'ari'Èt
de la Cour de' cassalion, je laisse a
de plus compèlents le soin dp ledis-
ciiter.

Mui-' r.c; i.iin iSoniiiit.' loiii î1' '.iclj.'l.,
C'CSL l't.1 ILiLlJt.io ClC /-01<1 ;;i'fG;[}l;i;l[.
d'/ïd'iî ddc-hv.rcjc your rù'^ fi-' j'o-rnu:,
rî^ r.çnf.ci'izui-nc.ef' dun actc pf-tir !.f:f';v.<:l.
ii l.ii.'Ùtt•i'Cr.Uffnt'; Iw }U-f)C.-- fjit't.l.u (."(t.s,
lcff jîujcy (}ui l'oni condaninc, lc^j'uf/c-f
dont il rcfusc •inainLcanfii d\icccpie>' Ui-
scnte^ice.

Les cteux chel's les plus aiitoriscs
du parti fléinocralique, MM. Gode-
l'roy Cavaignac et Léon Bourgeois,
ont, u quelques jours de dislance,
caraclèrisè en Lenncs slngulière-
menL précis ce scandaleu^: èpiyodG
de la v:e polilique riu pays qu'est
l'affaire Dreyfus-ZoIa.

A Rennes, M. CavaigriBC s'étpn-
nait u qu'on ail pu arnver à sus-
pendre, pendanl si\ mois, la vie
normale clu pays pour tenter cl'in-
Finner, soiis un élemenL cle preuve,
lesjugementsdes Conseilsdeguerr'e
et ije rèhabilite]' un homme yui avait
livrè les secrets de son pays. »

» N'a-t-il pas élé(àcile, ajoute M.
Godefroy Cavoignac, derrlère quel-
ques homrnes cle bonne foi que les
f'ausses apparence? cl'une tenlative
gènéreuse avaienl égarés,de saisir
l'actiun lcUente d'une puissance in-
saisissable (!a puissance financlèr'e
cies grandes banques)qu] iinpùsait
u la tléinocralie française une agita-
tion qu'elle repoussaitelqui retenait
sur les lèvresdes n'iinistres des pa-
roles dùcisives. »

Diu'iancheaernier,3avril, àLyon,
M. Lèon Bour.griOis exprimait la
inênjc opinlon : « D'un autre côté,
nous, rêpublicains, n'avons - nous
pas le droit de nous titonner quaiid
nous entendons opposer ces deux
cris de : «Vive l'armèe! » et » Vive la
République! » Coinmentun gouver-
neinent qui se prèlend fort a-t-il pu
en arriver là"? 11 fallail laisser à la
quesLion, qui u ygiLé le pays,soii ca-
ractère judie.iuire. 11 fallail par'.er
quantl il elaiL temps pour ne pas
jeter le doute dans les esprits.

L'srmee doit être la grande silen-
cieuse accoinpiissanL son  uvre
patriotique sous la subordination du
pouvoir civil; rnais c'esl un devoir
impérieu?; pour ce dernier de la
protéger coiilre les altaques et ceia
ie ministèr& actuel ne ïa pas fait..

CËque disent avec leiir haute au-
torilè MM. Godefroy Cavaignac et
Léon Bourgeois, je le pense. Je l'ai
d'il et ècril plusieurs tois (jlepuis le
16 janvier. Je le reclirai quand on
m'invitera à le redire. Mais, je le
rèpète, nous avons assez de con-
fiance dans lajuste cause que nous
défendonsdevant le suffrageuniver-
sel pour ne pas aller ctiercher dans
les passions aujourd'hui excilées
dssîirmes contre nos advcrsaires.

l.;-iisS(His M. MilcdiL sc l'.iirc le-
(-•"iinpiic^ de Lou^ CL'IIX qiu vculiïiit
iiUiLpf.cnervci'.di^ci'OLlil.Ci' la l'*raiK-.c
c:i-?u luiïciiiL lc^ eclios in-iLcscLcom-
pl(iis;uHî de Louy les-scniidi.ilcs. Coii-
liniions noLrc campagnc pOLir la vè-
nlé et pour lajustice.

â'il plail à M. Milcent <1e choisir
pour parrain ct patron un trans-
t'uge, cornrne Waldeck-Rousseau,
l'avocal inillionnaire il'Eiffel qui t'ut
le plus granrllose des panamisles,
libre à lui... Pour nous, nous com-
ballrons sans rèpit la Lyrannie clé-
ricsle ei latyranniedel'argent. Pour
briser la première, nous maintien-
tlrons et nous développeronsles lois
scolaires. Pour affaiblir ly seconde,
nous volerons' l'impôt progressif
sur les successions et sur le revenu,
la loi ilu cadenas, [a suppression de
la « coulisse, » toiileii les mesures
propres à empfccher et à réprimer
les spéculations sur les blês, les va-
leurs mobilières, les cuivres, les
pèlroles, les sucres, etc.

M, Milcent^ appuyé par la puis-
sance du clergè et par l'inÛuencedc
l'argent, livre un dernier coiiibat à
Iti République démocratique dans ce
noble arrondissement. Plus encore
que nos tradition? et nosinlérêts,
noLre honneur exige que nous ècra"
sions la candidature que patronnent,
unis par une monslrueuse alllance,
]e pape et l'avocat d'Eiffel.

CH. DUMONT.

La Déroocraùejurassienne
10 avril 1898
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E^iFORMATE.Oi^S

L'affaire Dreyfus

Des paroles drcisivûs ont ètê pronon-
cùcs luiiUi à'ia Chariibre, au sujcL de la
dr&nnaiique afîûlre qui licnt !a vie pu-
bliquc cn suspeiis. La Vûntû, qui ne s a-
vançailqu'àpeiils pas ou par courts sou-
bressauts vers la lumière.a rompu scsder-
niÈrcscnlraves. .E"e'"va dfisôrmais repren-
dre sa marche rêgûlièrcs'jr un sol dfeblayê
ot raffermi.

Noiis assisions & unc liiito mémorable
enire le Droit et iine sorie de f<iotJalitÈ mi-
lilai:'e donl on & cssayé. par uiie man u-
vre pcrfide, fleconfùndrc l'cspnt avec cc-
lui de l'Armêe.'de l'Amièe sa viciime.

Lcs vrais insulteu. s de 1 Armêc eont
ceu?; qui oni préltîndu la solid.iriscr avcc
ICK du Pftly de Ciam, .les llenry ei les Es-
lcrliazy ; voilùl'inouLiliabie ouira^e.

Ce ti'csl poinl l'cn'eiir rie qiifilques clii.'fs
qu'il faul déplorer le plu?, c'&si leur cru--!le
obsiinalion dans !'(;rrcùr. leur pers&vèriince

. didboliqtir, la rage qij'ils onl inanifeslée à
l'appniche des porlcurs dc lorches donl la
luiïiièrc illuminail dcs aiilresju<:qiiç-làfer-
mûs à loute clarlô du dchors.

Voic.i l'heure-ti s-su'prèmes- rÉsislaticcs.
dçs coiivulsions derniferiïs; ^èjâ,i! est aisé
de prévoir le momeiu où. sous la parole
ilcs gr&nds ji)gec,ji)£lice sera faite à LOus.
avcc bonne mesure.

La Démocraaejurassienne
4 décembre 1898
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SOUSCRIPTiON
POUK PROPAGER LA VERITE

fJl'l fijiilfll'; Jc; )J IIK;,lj)j("r;S V|l;lfL

'f(; <r; C')ii.~lil.i;fJ ;j ff:llcl. 'ir; pill)ltf.;/',
doï qu'i! .-cc<) |jcriiiis, lt;ls pifccoy ('Je.
l'ciiqueLe c.L IBS tlcbuls devanl la
Cour de cassalion duns l'inïlancc en
rcvlsion du pro-'Câ Ureyfus.
" II iiri|)orlc qiic le plusgrand noin-
bre [lO'iS'iljle de l-'ruiiçuis soicnt inis
àn'Lènio de con'ipt'eniJi'û t' LïvL'e de
Juslice qui sc préparc;et, comme.il
ncfaul pas coiTiplcr pour les ins-
triiirft siir une parLie dc la presse,

i qni n'a cessft tl'iitoufTer syslcrnati-
ciuemcnl la Vcnlè.. c'usl une lâche

I que doiv'ent s'imposer lous les ci-
! '.oyens qui liennent, en •s'éciairant

eux-mSmes, à éclairer les aulres.
Ce con-'iiLé t'9iL appel aiix souscrip-

lions <le loys ceux qui voiidront
Ijien l'aidc-r dans son enlrcprise.

Que personnc nc l'ciiblie :. le Keul
moyen aujourd'liui du clore une
Irop loiigue.criîie cst de répanclreà
flols la iLiiiiièi'e, loutc la luniière..

LGS souscnplions soiit reçuesau
sic'y'c de lu l.iguc françuise pourla
dél'ense des Droits de l'homcne et
du cilayeii, ruri JacoL', 1, à Paris,
qui se cliarge d'en verser le mon-
lanl à M. Heiiri Fonlaine, trôsorier'
du coinilfc.

£.e Coniilu :
Ma«fice BouclKir. Gcor^cs Bourdon.

lionnines dc leilrcs ; Utilprch, sènateur;
l-luiiri I'\itilainc, inciustdel ; A..Giry, mem-
brc dt: l'Insiil'Jl; doclciir Oley, professeur

ngrûgûà 1a Facullè de n-iêdtî.cine ; Louis

Ha-vcl. membre'dc- l'Instiliit, professeur
au collègf. de Fraoce ; docteur 1. H&ri-
coun ; Lucien HCIT. ilocieur; Georges
Ht'rvê, lïrofeîseiir à i'ûcottî d'anihropolo-

gic : Paul Mûycr. mcmbrc de l'InsiituL,
dirucleiir dc .l'Acole dy.'î Chancs, Thadée

Nntansûn, fûdiictciiren clief dti la li.euue
îîlanche ; l'rftncis <le Prcssonsû, pub.licisle;
J^'rtii Psicliari, direclFur d'ûludes à. l'Ëcole

des lÏauies-'EiudtiS ; ilocleur Paul Reelus,
rnenibi-e de l'A.cadémiti de médecîne;
Chiirtcs It.ictiit, |irof(;y'î(liir iigrûgéù' 1&
l'uc.iilluJc iriù.'lcf-iiK.-; ('i. ciiï;iill(:8. fTUillro
<!'•. (•.oiil\':r(:iic:t:K ;'i la' l'*u;iilL<'; ilfs lcllrcs ;
Sûi^ilul.tO'i. inaitr<; i!c coiifûr<;iicuy U lu L'u-
culié des l^L'.tcs ; L. If:iri(;ux, sûiiatcur,
uncien rniiiistrû<1<; la jusucc.

Lcs soii'îcripiions qui fieroieni adrcs-
srfes d la nemocralie Jurassienne
seroni iimnédiaiemeni Lransmises au
Comiiê.

LUMIÉRE,VÉRITE,JIISTICE

I^a proleslalion suivanle se signe
dans la France enticre :

Les soussignèsprotestent, au
nom du droit méconnu, coiitre
les poursuites et les persécu-
tions qui frappent le colonel
Picquart, l'héroïqueartisan de
la revision. à l'heure mêineoù
celle-ci s'accomplit.

Une lisle, portant en lêle celle
même formulc, est dèposéejans
nos bureaux. Nous sommes prc.ls
à re.cueillir les signalures, qui se-
ronl ensuile transin.ises au Radical ;
Igs adliésions peuvent aussi nous

ôtrcaâresséespar écrit:Nous som-
ines avec les porlisans de la pleinc
lymière, lcs EervcnLs de l'enlière
vérilé,les défenseurscie l'inviolsblc
juslice.

Viclor POUPIN.

La Démocrattejurassienne
4décembrel898
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LE PROCÈS DREYFUS
L'arrct âu conseiÈ do gusrre a éLc

rondu garaedi dernier dacs i'après-
naidi.

Dftns i'audience du roalin, MB Demange
avait torminé 8on admirable plaidoirie
qai reetera comme ua  odète du georo.

Avec UQ tacfc infîDi, une supréroe cour-
toisie et aaaei une aaisissante clarté, !e
défenseur du capilaioe Dreyfus avail
sapé uoe à-uûetoules les bases de l'ac-
cuaation et TDOotré que le traitre n'était

pas,- ne pou-oait pas êire SOQ client efc que
ioutes les appareoces so liguaiCDt pour
faire supposôrque le vrai coupable étaifc
Esterhazy.

Âprès-le^lumineux plaidoyer dô MB De-
maoge, on pouvaifc croire la cauae de
l'iQDOceDcô gagnée ; il n'ea a rien éfcé et

par cinq voix contre deux, le Couseil de
'guerre a rondu un Jugeraent condaronaDt
le capitaine.ÀlfredDreyfus û ^a peine de
dix ans de déiend-on ;

A la majorifé, ie Conseii accorde des
circonsiances aitén.iian.fes.

Ce jugemeot a comble.de joie les na-

tionalistes et en tbèse généraletous les
eoDômisâô]a République ; il a par con-
tre cooefcemé, non pas aeulement comme
cerfcaîos venleDt le dire, les amis de
Dreyfus, mais ce qui est bien difirèreot,
les amis âe1a Justice et de la Vérité.

Bîen aveugles ceux. qui. s imaginent

qa'un tel verdicfcpâTît rassérénerla cons-

ciôDce Qalion&le et que lô deroier mofc

^: est âlt,sur celte lamentable affaire qui a
- âéjà:taj3tfait.de mal â notre pays et me-
.nacéaujourd'huide le déshonorer aux

;;- .yenx du monâe.
Les'bafcioriàliBtes ont eu beau illuroi-

nar lôsolr du'jugement et la presse im-
• moûde peut ce v&uLrer à son aise daos
''des élucubratioo6 où l'oâieux ïe âispuLe
àla taùvagerie, on peut ôtrèaesuré que

;:. le Jugement du Conseil de guerre de
. Rennes ne sera poiot l'éplloguô d6 ce

sombre dr&roe Juâtciairo.
. ^'Comment, d'ailleura, en Eerait-il au-

t,''alor8'qu'oa eooge aux péripé-
^.'Ues-qDi.ge eoot-âéroulées.au cours Ju

;
prûcès-etquel'on coostato quo sur sept

--ofnci6r^''jugea,-<l6ux ont cooclu à l'iono-
*• 'cence." -

Et (juel Croublo de conscionce a donc

.' pén^trélee cinq autros pour qu'iis alont

oii iiidjoriLô voté liôs circonsLancûs alL'i-
nLjnntor. ?

l-'ouL-oii conce\-oir pàreille aborrn-
tion l

Dss circonstaricos aLtéiiuantes A colui
qu on déclaro avoir traiii sa patric !

No voiL-oii pas que le boo sons crio
quo e'il est coupable, non seulenient
Dreyfus ne mérite pas des circoostancos
atténuantes, maii qu'au coatrairo tout
cbez tui, son intelligence, sa aituation,
sa fortuDâ aeraisnt au contraire âei cir-
conslances aggracantes:

Et puis eDcore : lee juges ont fait un
recours en grâce pour éviter au coo-
damné la peiiie de la dégradation oaili-

1 ta:re , cest là une inesure de clémance

que re saurait mériter, S&IOD nous,
Ihorrib^e cnme de LraUison &t pour que
desjugee railitairea en soient arrivés à
pareille initiativô ne faot il pas que le
douLe ge soit emparé de leur àme?

Comment d'ailleura pourrait-il &a étre
autrement ?

Si Dreyfue ôst vériLablenienL coupa-
ble, pourqu'''i donc cette accumulalioa
de mensongea qui oot éLé déuDasqLiée H
la barre î

Pourquoi ces Dorabreux faux. fabnqiiés
daoe le but d'étayer une accusat.ion

qu'on a jusqu'au bout soutenu par
une série de présoupt.ions saos pouvoir
produire uae seule preuve.

Pourquoi ? La répooae esfc facile et )a-
meol.ablemeQfc triste. II fâllait Bauver

quelques généraux. de l'iQfamie, dût la
France ôlle-mêmeétre deslionorée. . .

Mâis la Justice est éternelle et alors

que l'élite iûteU6ctuelle,qui est la gioire
do ce paya ti'eaL raiae à son service 03

psut être aasuré que lôfc ou tard elle
luira radieuse aux yeux dea plus aveu-

glea.
Puisse ce moment D& pa& se faire trop

aUeodre.
A. M.

La Fiaace el lâ monde eolier ont iressaill:
3u jugemeat du Conseil de g'ierrd de R^ones
noo point laol à cauae de la persdûQalilii du
condamoé, que pour celie de la vérité et de
la juslice si chèrei à loules îes nalionî civi-
lisÉes.

i^fuus alloiis dooner un résuonédclaprcîsc
fraoçaise ct élrangère, DOS lecleure appré-
cieroiil cnsuile la conclusioQ qu'il couTienl

dc d<'gager de celle maûireslalion dc 1 opiaion.

La Républiquedu Jura
16seDtembre 1899
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Les droiLs de l'homme et du ciioyen, "Nous voyons fonder de toutes parts dans les dépanements, des comitéspour la
défensedes "droits de l'homme et du citoyen" et nous ne saurions trop en féliciter les vaillant5 promoteLu-s

"Celui
qui nc

défendpas son droit est un lâche" groupons nous donc, associons-nous organisons- nous pom- combattre victorieusement
les abus, les injustices. toutes les tenfâtives de réactioncléncale,d'oppression financière, de sédiLions militaristes. D'où
vient que dans le Jara ce mouvemeni libérateurest si lent àse déveloper ? Notre proverbiale ardem- esl-elle alonguie ?
N'est-il pas temps que les jurassiens se réveillent et s'affu-ment ? Le Siège de la ligue des droits de l'homme et du
citoyen est nie Jacob, 1 à Paris. Un comité correspondanl avec la sociétémère devïait exister dans chacun de nos
cantons, au grand honneui et au grand profit des institutions républicames". Victor Poupin. (La Démocratiejurassienne,
10 décembre 18991.
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Le Jura socialiste, 15 janvicr 1899
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La Croix du Jura, 10 avril 1898

,a bonne Agitation
ïtaî, la^ttidttbLJuUcoodlftaxmw^

,£^*..",î."l~>'î~«P'ir;l»f";°1''S'.^V.iX-Z^f^ t>."/£-,;
^.^^^Sï^^§ÎI:^Â^iï^ysssyy»3".'^,!^','; ï;
»raA'l'ïo -•Iol">t<»"pol&nl^"*,^î»
;u'S,te,;'uï»~)onrulUl»',-l •I" I'»-

rion* tcliuE^* dut ll ro<?:.'Ca>ï»<i>omwit*
UB* <lo°ta ODt<t6.I>rot

BtÎM«ï~r>ndw>lrio dft nî0t<*y, lla WA

fclî uci'tï l* TUT6 •onuoïwitti dea ;
5u'D»onnlW»ot du dtAriwlnnr»- .\'U'^C'tut

du* la. conldotioo ile^cliUHLO ;
d.~»o.>'<;..'.>t UTri I«..'"ru«°,»,'
biLt,'"o:ut*6n un taot F".t'«ei4uo°l°td;
lactticlto nt monJo qc'oUa a
<inoÏ«JI*Jrt Dnrftu' a;<U Traîtnttnt')
OOO^tt.

P*lUlt-U ao MïmneUn *aï. d*cl*»o*
aiitArictirw. c'wtl-dln »^*a<i°E'°Br 1M

le Ubw ciuDenT P»11*1K1 w-

pooaicr lu rèçt<a lmpoo*ca dIl_d'Aon'
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chckrdior srfca *01 l^ T*e^o do ,*k.w0'
dnîtotTaoi caox-qal ooupn°*iaot^na•Udiçnlt< do l'bommc oon*l*to
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DrÏwcT-lo-*ecODd ptrti et récluntrtatU
iLeTiiioo

"poar
Totr'ritlr i*s\ ce '^t(>* do

)D'(t«nMt.t,dfDtripiu ct do faux^ T»l< 
litifan mimo ttdnia.qiB^VériU

rirriMcilito urtt do li .ÏnaUw —do
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ÏribnDauit' parco ijit'cllo "o coiitult'-qna

1 ctllo
'do l* Cotitdtttttec.

C-<»1 ponrqnoi cetto •çititk ^ûéoatt^
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f»it^'dc-i*~T<»ulwtococtflnçonlû^'Noa

loi menbw do ï> UÇÏB^M

ÏUMÛM'wt<uad<uil ça'ou mpccte l'u-

m~^.~Ccl*'doJt p«n con» imwljo'r^°°'tU.iaocT
l'tna&â B»M ètnan ui«ol-^

Kr'TB.'fir»"^»"'!*"•°».•""°;
eiTt*Btqu'l.n>Ulrtiot>> mootrer qn'dlo wi

ÏAllu'^cuUlo duu'una dimocnUo on^

^riln/inontrer anrtwtt iv^ l'»n"*a "t

lmmor*lo- 0° B' Botl* cmpccncn P",
dc'iiiro qwVuww t*t cctTptulué

Sri.'cnm'.iï.'ripttorUJUuUm
Stt~dool^af .Ldourootii : a U. Fi"n * la

rd
'ym'fA

>• n«utnp",">ï- ;
lc.'liwmbn* do.l* U.paodo l»

ptS'irut^u <Mu<.rtt«'iIa,.ni(<»;
iïXtt.îf""'"»'-riuj"""'°;
toutcï' dcax *c>ut DiowMlre* t u^ TIO

?^uttoB,
"ct'qa'il*

*«_n>f<u< t i,l"

ri^n7i:C; •l» ''"l~,p°°'1"';.A;t

yTlînS q" " n"u"l°l,'F,"S'
ll7u»Uoaq<"> *° ro»iilf<y>tc îo D^l''d.l>"ypi«..i«nit<»o,.<i;»;;

I
•b]'ii.'..«''nI.U.«i'tiinit""1" I;°",1;

et"l«~Porcet Co *">lt orliîiûtJ^l^ uf
tùrTMiiija no dl:"aludo. <lu'<>*t'oô^?u(

S'i«,"b;4°-'î°i«î'~'2"''àY;,'[1.'";
|?£i.was^"Â.KS.3ïr^^ï^^;^
1 i^^l^^sS^S;
ISs^^Slêl^^i^'ïS;,'Bi.Tui'i]a 1,°."" .''.û;L°I'i
^•3; nTdii.liBa I»»l"«...,«;».°5

î;
C;.t',u'to-»«n|»Ï»,^ra;d^,^.'';
î^lc^Tmlu wiï. »'ttt*..B]uab"3 dc.
SÏ."^.Tbto"d."'"WI";~^;:?,l,Ï,ÎX'Si'î'~!^"''i"^.°S^S'£"^i
îû^''c^'l*~pononDa d6 BntncUôw, une

gltflo.collpcUio.

, Ilf^..l..ul.;U-û"l,<";k'Si'SS.
,»ri.iiï;i~,i»»i'I;.rolj..ri^^u,^;;'•'^b^mvtWM\^-7

â'du>.-Y*ltun

Dnïfiu <t°«'ll°0clioM d« *'l]><ri"''._t
Virilrc fnïme', qo'il na *'*ffl"^t pu MO.

tu"iiBU*&inlt<», [ndntaolrl*i>u'nr*'ixlW
d'o' )~>'Ja>ÙM. <l«i'U Ulalt ^pttnoBUn >n

Drolt dn *'*tnrTOûr "antn ^.Po1^..
PcDtAi'owitre rAatorità^MlAri«OM. Bt

ï'arïial'calt, ectta-islltUon. n*« * pro-
£,"il;'aîu;l«i"l°lf."n' il»" P««

C,;<~]..-.>prtr l.°'"("°'""".SI..'ï'"
l~o<;tt">ioB-dtoa nl*TB'moct lalallMlud «l

°°"L c>.a.-l-

L'EFFORTSOCIALISTË
Î^Bpnla TIÛ• cwttln laaopa, la ptu-U socli-

Ltea dc-JtinLi.dont. lo. aié'eti' ccDLnI cst-&
SAhiK.I&a<lft,mèooTua propaBKndo eïïr^néQ
1 trxvar»lost. to départÀtncûL',

.Tcrufd'tbord, 1& »oUtutadc li]l<treasCe dcs
cb^ùrdo -plrti ta portx •nr los oavriars do
l* rllla.ct.de l'UTOndluiemont dc Salnt-
CUad», q-al ftiroot t*vunment embripLdda
et < tnvaUléa >.pu- d'titttlua manonrs.'

Do'oc pTBroiorêlTort a^ult bi c&ndJdatarc
da oomp^yooa (Ujonnat» U&Tpanx, lcqacl so

;prép*ni-fl6.iitfaT«au'àdtspoter le/[erraui
tox <leax;iotj^< cuKUdâls.

U«ls, oomma «,1'Bfïpétlt vleDt &o man-
pcutt », l'amblUon dd puil ne dcvalt p&s so

. txiroftrà l'utoodtûB&mcnt da SuoKUâDdo.
Volci (pic )a ^ura Socd^Iùfe pr^cho nioe

Croisado d nn iioavtMia fçwim IITÏ i cunui-
de« > épa^pUIA* ot roltttvctnnnt pea Bom~.
bmox daos lo» trota atttna TroDdis*amenls.

L'aTtlôotdèrirdagroapftUu-paai,Poaani
SôcrétaBlct Cle sértlt dévolr éclûre.eii
we prcmierî jonn dn priotampt, dAûactia-
can dé? ArTondlawmenK. dfl Lona-lc^Saa-
nior, Po^igny et Dçlo,ono dmdldajtara •ocla-
lista, n'jn ponr ÛLlrfl.écbec,dtt inoLos oelto
Iols.6. la. «boareeoldc ctpltaUsta oa cléri-'cale»,

catla < poar tffllar p*ndast Ix bataUla
lo dnipttn da la révolatloûXKiIaJc, ct por-
inoltr®»tuc xxitAjlaux d< »e oonnptor, do no
gr&opcr, da •*orçxnl»ar,«tdo prtpuw alnsl
le triomphe da pajll poor loa'AlftcUoDÏ do
l!XKf. ï

Câaqiie eoiiifilDe, lca colooDM dQ jouraaj
coramaaard goot trop peULei» poar conlanir
la proea qoa tea c.orrMpondantj) oa i^cjals
lol expAdIenfd'UD p«n p&rtoat Ca K»nt ordi-
naireraeDt do vloleûtcs attaqi]&* portéea, à
tort ou à raisoc, coDtra daa pcreoDtulltÀaen
vue, oa blco dea lojuru (rrotttérf-.k l'a-
dresse àes candidaLs de noaiice opposda' aa
roayo écnriate, • . . .'

C-epondanl jl n'en reato p&a aoina oxact
gafl t' i apostoiat * exercét»u' lea BociaJiBtoa
aaprèa <ic )a classs oavrière, eat pldn d'en-
scigoeracûta ponr les Catho^iqit&a. .

11 n'ca cat pu moins vral encore cpic nos
ilas achAraés adversaires nous ^ocnent'

l'exemplo de l'uaion et dc couraçe de la~
convlction, sar 1s tcmdn dea pnndpea.

'.

< JtDiaja avec voas t > criônt-tls aax boar-
géûisIraiics-mftCOns ou s&clalr&a, radlcaux,
opp'ïrt.nnlstcs oa tibéraax, avoc la môtno
véhômenca <To'ils nous lo criont & nous-

'tûÊmes-
< Jamais avec vo&s 1 > dovrionâ-nODs crier

à noU-e tonr aai nïLiaiea homm&s qnl vcu-
lent biftn se sen/ir do nougfi l'occn.slon.inale
ne jamaia noas senrir ; & cecx qni convol-
lent noa eofTragcs ct n'en continiicnt pu
moins A foaler niuc pieda tea droiLs iropres-
cripUblca de Diea snr la siïctété.

Les Bocîalist&s, qai n'éulent rien 11 y a
quclqafts ttnndes,gagnont partoatdu Lârrain ;
c'eAt.lncontasUtLIo.Aujourd'liui,onc6tobIlgd
de coiBpièr avec cax, on las craint ct an aç
ligoe contre eux < poar saavcr IB cottre-
fort. >

Est-ce cn'se compromeLtant avec cpielqas
autro parti r^u'ïîs sonl arrivés & prendro
placo sur le toml" électoral 7

Non, Ita sont domeurés eux. '
.

. Avec leurorBajitsallon A two, lears agents
o cux, ienrs étecteurs A rur, lears c.indidata
a nu-, Us ont fini par avolr, it la Cbambre,
tU) GTO°P< déjà importAnt dc représentants
d »ua.

Voîli oûabooUssenl la. foi aux principes,
l'entcnle, l'acdviLé, Ie conrage ct !a persé-
véraDM 1

I-e succês ne couronoe pas, il est vral, les
premlers cfforta, raals oeux-ci < prépareDt la

.triocnplie do l'Bvenir >.
A noDs donc, dlholicpies, dc ne pAs 0003

laisser devaDccr par un parti qui, •prèatont,
n'cst cotaposéen grstnde pM-lia quo do geoa
Bans fot nl lol. bion eonvont sann avoa.

A nous, qul po&WSdons lu Vôrltd ot tea
promesses de Jésus-Chrisl-noi, do nons
rendre enfln tlignes de la protectioD dfvinO,
CTI ne demeuniiit pa3 dans nnc coapablc
JnacUon, ct surtoot en ne pacUA&nt pu
avec lcs * pharisiona hypoaitoa » et lca
< sûpulcrcs hlanchis » donl fourmillent \os
nings opportunistcs.

A nons da faire bravetncnl l'efTon néûea-
saii-o qTit noaa poser»uno botine fois en f»ce
do nos adveresurea ol lcsobli&eca à compler
avcc nous dans l'avcnîr...

AuÉDEj;CLERC.
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URNEErarTBE LE PEUPLE
! ALORS?

Ott qn'oa ippôllehjttitkio, oo qiil con»-
tilMil kler cixûra la d<nilAn: iato di
colta «oditA bourgwilao qtj t'tawila,
n'nxlita plu.

Nwn utloc* qa'll ciUUUt dfliuc k4i
rnoa poo-f lo> rkiita, l'»Htra pour lc* ptn-
m«.NO(U awB*luk>B* l* diftniDtedf
•pplkinean prtifMalODDcl* dfl l* JaiUca
poar lo> BTuidB ooiipktblcï, loar *^TiHK
Iunltli>a et impUukla poar l<ï [liyui
n*la quad int o, U 4t*lt oùrtïin»polnt»
da ttroJt piihllo qa'ou n'tvilt-oiior»o^
•ttolar. ' . •

•LL<«
lo(t<nn d« nitllan Altlent don

nio^BBtltTc \tvn BtTBttrt, inill lonqtw
l'hKioouiOBitdtrcwntinaBtproclunt*, Ui'o&ltiMt

lt.Il foroo dn cliosu, il* >*tDeIi~
B^«Dtdanot la ci>iuci«ow pabllqna rfr
TOlUa.

Ah I c*4l«ltU nfttn taprttna wpéruiOB,
Bûtw<krc n nMOoret, »aihoure* tr*-
g-lgtte* do latla* tociatu, dor* çua l*

ÇiioArotIK,IA gnBdcnr <la )• paaaio ha-
nulua qnl. ACUBC da «(lariia peBpla,
tttlt 6<ïu<o pu- l* fon* bnt*!«-

Lat kémtnt* tiOi>Tri»atVi.rolT lonr* b«l-
ctt<ln cl*uf, dtt (kàTU*,da *aol6<, da D*-
Uoa^JlU. Qa*nd on_lô* li>T6*U««*Jt dn
TÔI«i<ta:)np»^'II* (xMittoiit Iwirt r*D<;a-
nct, aiuullilaat laar tOtiiclooot. cé <U-
nl^it : qa'baiamtt >ppc)ta t Jagnr nn
tntto komwa, II* preuiianl CDC rtapon»»-
blUt* taUeaiDt gnte, qall^ dcTtieûtpfa-
lût tlwadn nn taopaWtt'tua «oodtmDcr
BB |ua<x*uL '' •••' - •

Ctila B'elitta pln» in)Aard1inl.
.CtBqnMiinbrta du ÇoGicUda Çflwreonl

•UctluBaot tsocdunBi 'Dn*fn», lanoauil,
•oaloixia Itiliu»,- Bwn*lnkau*c, luplrfa
pTTB^rit'dfl cort>t,"lpTlxi uiu pmi»«*'Bttjd*o<n, lont ttnplciaftBt ponir UBMT
da ch»litB(uit-qn»lttKrtunt» 8*lon»ia,
•cjifdnciï Jtuqa'ta oou d*n* la criaK. •
";0n

«nteodeacoriwive : ^rc liratAa !
Cud unB hflula; Qu'ot-w doco qao ftT-
at4, nnttnoottTOodté'tiainaliwii qw tMt•hBnna •»prinlMtd'haBiuilU ddt upl-
rer A nilr <tlipu»Itn. .

Oo'oé l» lagd i *ft> fnill». C'wt pov
q»*Uea Xirtje dtnètTOi ooicm* >e< ftttitd-
m qnl t> aïmauttiilctit (Ri-tt* Jtl<ta qni
•pplli)tt«>t*<[* lol*,qna Ifl tinnph iittljDfl
ponr l'Bnl»ricnlr. Vnluoot, «'a«tt •«
âei&indoT t qnel fltjrrt'd'aTactlluMtant
naa n*Uon ut t0mb*a;".p>ar inpportnr

:pluji loBgttmp* l'ollgiu'ctila intlittlrc

qai, •oin la Çin.t ppitoïltt d» _tk**nl>~
tiun«,Tcria U coBaroa ii!Mr<ltTB«UB tne-
•titca i oo< UbarlA»-poblliaet.' —' • ••.'

<twi I o'ett *n ucm d& l* toi utUttirt

qoa; l'ob boo<lunM,'ootptDd-on wnlun-.
ailtj 'airtfttob •n' atxn da •I* Iol,r»U-
^ew^'-r-'^--'- -;^ •;:

^:;
•'•'

Le*'i'ft)r^acttt^t> wi .<olt>Ua'<tt' pt*n,.
(^rtnt <rif»*w l* poaiéi; tt l* v<
BXU latmi ttloM'dg fotlè r ••
•• L'hommt cn •wi'rAddt cn'l'to'KWii i
taln la-tiTanin dn;«m'loBooetec^'qnuid
l'*tçauÙt>ub*'po4rfi ptwinir'l* oalp*-
blUtit .."-••"•

U*t> «aloj«n*,c'nt 1s nlty l ,L* .bw-
burfa m07<>Biu6<tLM, çuOD KKI* prtpu^i
»1 <kflwli)i-(!e«^*nlr*Ulo»dn. p*uplû,.no
injyil DDB nijilù^.on do colir».

Eit fl^uTc-t-on qaoU«* tiûrlore* n6r*l6*
'tt

ph]iï]<]i)f dolt wJtVW .nn IUBOCODL,
rttatt i l'ImpitlutDrt 4ç'oo°T*lw" dea
laew.dûBll* coB»d«non.a4UpUTl ntdoDt:,
i'[tcnlK4'tpprfct*Uon ul rtmpltûiapu-

La'hti&fr dôCAilaT -r - '
.Ahl lt> qaalînw 'tmWdtta gaa l»

loUm» tk* Un>tni>nti <tû* ttoctx>i
fort, do'Juilit, [lUtlBllniit.dina OQB (.allo
•btinUoo jwaTBbl .kongltr :;'»1>B l'Ar-.
néo1 re n'ttt pu w' qai, li coBioiycn !

•p«lonl tonipii la»pTiliBrlw)*,aiilit*li4>
pnt iiiaillBïli kar tiupe.GEinlra lapcnple,
te* ptotnui d< Ucli ct dii S<Klui Bé tont
>bMllTi«daunçdetlr»Tullenrt*TOC nno
lpn Mlltttctlon, cli*qne;foi> qna lo pro-
Ittarut 1 Toalii cûBquuriru lllxrU. foat
1 UDB flo» tl CC» g<U<-li UT*]<tDl on quo
i«n( dcrolftro [(nàailul* • lOuloiAda li»l-
îdt, «lno t'ttaot.pu p1*tA* hdn l'hunt-
ill<4 Ua pOttTtlBEil CBCO'rB ^nlnndn It Tolx
lo l* caaadcBCO ,pàptilajrc, lla ïaniBnl
SponTuil*» da IOOLT *ito*tion, î- - •
,;l( B'T * plai d< JuUcc. SoiL DID* tenr

ni<fattk> l bAaUUlf b*nl* endAa'miU-
t*in**o»arriT)il*t àil'Rt*^ 1)0 tiralu,
ttiw le<(l°eli;l'«utM»L,^tiponpldqd lcar
ul coBfli bt troUTôr* Flatriu(ijll)ua*Jai
<ia'on.y ÇtWMttnt«,:«»tikil.»tx>*fl.nn
ienibloihnJl.ci ;^ .:..;. .. „;.;; ,-••,

L'fnaUlaUûn <Ic« toiitutll •d»
(VWW »

fiol da TirTtL, Ïal Juffa* da R*ontt> Inl Ont

porV la duTilar oDop. •- —

Quoi I *aa«aiKnln proun. d<* ûfflclun
oct ,(i0tid*tnn4 uu tln loan puti<i-<iu'tl t>*t
jaifj tkunic <)n'il cd Intolllgout et iDilniltl

Oonl T* AtML. qil'ldi tln)o*]B'tel Ifl
•ort Ut A l'nnfuit in puuplB. tûtaliuit
cDtn laan..Builai|,tl^ loo. rÀfl^cUL.qlw

,p6iU'Bttl io *old»te*tAa t* âulrlctnoo,
•BntTMl »i poa ftû U?n<> do tiûtnpto çului
:cbnnl nultdo' «t.I'c*)<t. d'ttt» plu
rncda toUtdln.ât,'ptdtqno l* «îo*dwica
.3'nijn{<> BUlUdrnti't«l pln* .aûûBNibla

l'-'l ttn «cla<roUitt*ûc<tCpotUit inr la
fol :eo lliAUllbMti da nloo, oa da la
•oat*Bot An. fcod a'wt t*ot ulcnx, U ed
.prUltrtld VM 1«* tTinoaiftata N •alanl
produll* de ootl^ façoB.~.

L'tn»*u<Jfïir*k]iri«LB*e«!,>TttcliMll-
ffioo, lo *ûal tppol d» l» »oot(l* biïur-

n< «e ^ulutuatnt
'sao

(UT la
foroa at l'itiniUuomooL tl y >d«* f*t*U-
té* btitoriqnw al laffiilre Drcyftis tat oiia
dajxa nuuiIfe*t*Uout Mrt£lù-(»U^oa>.

Dnyftu Bort plu rtcn ijuii ItJtxlre.
Inoocunt, II hadr* .qttll tûrtsdft^.gwlw
talUttlre» fclftu qaotB* jngtt* n'àteot pu
Toaln, un l»tt]uiU*tit, proToqiiu' l'urc*-
l*tion dca géiiimix (>a*t»Lm. U>IB ]a
ir^&ldcot de !• ÏUpakllqilt'on U Oonr
IB ç»*i*Uoad*Tr* t«nndra «ttx iIftD*.

Pot> lo pn»&« tclUt*ln>Tr odnUnuw,
plui tcbuTii ^iia\t*nuli, et BB •0 iennl- '
n»n <[QB' pu- I* tlctoln ilB pwipln inr
ItB prttoriciit Àtlea 14*altaa.

11 û'Cït pU flnl, U i»intrienoa ot, pu-
l!n<a>û**qatitioa da proftaïIonDct» da ta^
tjlu-iiaio, c*tt ETnife Bllo-rnimo <)ui ctl
lirrio aa JageinttBt <td l* oonuiIéiiCB pu-
bllflUc. •

Iln'wtpliU'poullilfl àe ]a1 éTlter )«•
£iItîi|Cft«,J'al Ï9 droit, dlojBû Fnnçal*
ippttli (i *aTT[r, do daffluidor il moa cxiB-
tcnct icra llTrto l nn fl*Ir d'u-tillenr oa
1 li'idBoc* i*ua otBdtr cijuibla «t lot-
trolti ajftnt tiouidnncc qna *l nn pteapîn
iBBtTttlaotpoar aa »ar»l<adsdAtentai 11
u'* ^>u t ï^mml*<xsr d*Bt la ,'tltt pabli-
qaa itBWpïttplB «( iroalolr tuar do *on
nimi»uidea)Botpoiir m'Inîtiwer eo dïhon
du ^arrka inlUtalw *oo •otor|tATl*tc<.

J*( ttt <fn!t dcdcatDtttr comptB ta
toaiBrooinotit do l*-candaltc d'oa Mar-
ciBF| d'an Rogct-et d«toa* lc* ùautlret
doot lé«éTè&e[D«it»ttcenli notii Oût
Titi t'*Ut<r(!«t>rit; -•/.' ':.-"',

J'*l lo droltripr^i cBla''da dontw. L*.

tbr« arbftM
'rt,.

*1 c'ctt pir Ti fnTcts qoc
loa Ttùt m tapftBcr l'oWlttaDçop&niT»,
l'il Jo dialt do ooaiUéT&r fcomnlo roai]
Ifl cOBtjiit •Ocia) <)'at ma lltll ot, »t>
da li lol [ithirallc dw dcott« dtt l'hoaB».-
do repwodr» pououkïû d< mol-mhBfl «l
do lilipotw do tua ria tOïnma.bcm IBB
iMubla.

' •

Lo (empa c*t t>u>i d«BOUI ^miKKftr IB
pitrioUuna titiama aa trto da fol,1'»mia
^aatûo nu taoardoco q&a pir dw_lol< çn
vaBtioulnlnaaTcrIÛqnwdaU'.T*t*on.

Sllwjneïa BitliltlTfTdwit t^plltinA
lii )piUrt ci) aoqnlUuit t'tanoonnt, al~la-
loiKiçtDKln Oa «âtclutpi'de'1'itna'ia lea
riiuuirei.q(ii,*n'>oda tiïot ia mandî, oat
teolA d< BCKU haiAocr UBa djclattlft inlli-
tAirfr.-ll'éat (U'peut-itrt'poton>lo,i la
tLtuo boarîtolM d'impoiçr la illwxfl'

L* C]rt^oo.:Àt(}otiTd'balJcc'n'&itplai
tilublf.

' ' ' ' '

LflproA» DftjAu fl*t ÛBl/ta'procA*
w.UMBUMinw^C'Mt ùftaqoa*-

lion'do Tla.ç'n <to mort «l> cho^ aoiu-
JTWtu»,o'ct l«pWflé.ç&lconpûw<ftU«
*nnéa DtUoaa]B,qQl L>powrtt»tt'îgtn-
Itent.'çal datt •oftiilonr cànlwl'oUjfu^
;hlï dô*dieû;TarribtBOQBglt •odkl, a'où
lait torlli la l(»ni(bniuUoo'<itfl'irmio
l'tcjodrf^iql aa iattt(«s;(MaaUUtt. l»
IJt^itrftton ^iu'tutIlttriiBW protBUloond,

l'pa ^vcat ÏTltcf la plaï
'tpwituilâble

:
uuiciy*nifl.: '\' -', •••j

,Pal>Biiaa,ll f*u^criftr:()lm fort notrt
'

Ltlan dd ti ^ndfTt, Kou li'a'TOBi pf i
:rier:t bii l'»rtnAat.Uuif go'e]to *sn
iftfe tjèaïuidn. Itiltiu oom dc l'banu-
lt<, coai deToni ^oartûlTTe U dttpul-'
lon do oltc n*çM»lt4 tti'r4*U*ant U'
Adirillon dn* p«oplci cl*lll*4>.

V)TB l* Rt|H)bll((ua'tà<i4»lo liUnlritu
io Laui lea ÛtauiUocirclifquBt e( mlU-

iMstl . . . . . . . . ^....^
Vlft l'eotwik IntenuttoDilB dM pett-'»' . . ' . ..','.':";. " ' "
yoill'.BÔtw'crid'cipfnoca ot da com-

lltt.
Tîaor) PO)U«D.

Lc Jura socialiste, 16 scplembre 1899
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Documeni 28 a
La Croix du Jura, 9 octobre 1898

Document 28 b
La Crobi du Jura, 20 novembre 1898

Une aîficlie
Lo'i^-lc'Sr.tditcf. ~ L'amdw qu'on va'lire

n cic apposec a ta dcyanlu.-c dc )a Cî'oi'x ^../")-(( iiicrjcucii, jour dc la foirc.
lOLite la joiirncc, ciladins ct ruraux, offi-

cici'SGL Ijoiirgcois, n.'ineurscl ouvriers, n'ont
r.essé dc st-iLionner devant les bui-caux du.
Journal. La pliipail ont manifeslé haule".
inciil leur sa.tisraclion, tous paraissa.ient
contents, et voionUers eiissent signe Ï'am-
chc.

~ " • '•' '
Sur les qtiaLre heures, un pelit'mçident •

comique-.Deux hébreux au proïïl outragéu-'.
semenL aquilin, venus a la foire.s bour.
cgouler leur bédide margeandisse p,'se sont.
approchés de l'afi"iche.-Après en avoir pris-
connaissance, et seulennent quand ils furen.t--
nu çoin de la place, nos priidenLs yoypins
proférèrentquelqiies paroles malsonriant^s.
Un de nos employés aysnt avancé la tôte,.
ies deux youtres. dètAt.èrenL prestemenL.Zls'
courent encore.

Voici l'afnche(l) qui a paru si ForLchagri-
nerces excellents'coreligionnaires du pro-
tégéde M. Trouiltot :

"
.

'"•'••

REVISION, TRAHISON
Un dreylusard de marque disail

naguère: ' ..'
îvoiis nc reciilerûns devanl n'cn / .
['îoiis-chctmburderons lout !

Les deux Fràaces
Samcdi dcmicr, daiiF; In maliacc. ont

él6 <i[?posécs sur nos nuirs los aniclics pa-
lriùtii[iics rclalivcs à l'îiffairc Dreyfiis ct. A"o"s:.,uo^"î^^nT^SI;^^
rcproduisnnL lcs porlraiLs biograpitiqucsi oous sacrllitii'Pol-lrlcu [ u

^ ce mo
dMciiiq dernicrs minislres dc Ta

'Guc'rre.
callioliqucs, 5°L"'cl,I°",s'°."i^^t,*'ac]r'cs

L'nn.clic (|iii ponail en Ide : Dreyfus cclrhrr. qu-unc va"^";l-^;i";]',,",;oii,bal :
esl un traitre, <;c lcrminait ]iar r.c r.ri dc- sail a so" n'i"'i auesl
vr iiii si [.lOpLtliiirc, si c3r:icLcrisLi<^uc :
Viv& la France ! A bas les traîtres !

A l.i \'\.\c. clr? altcslatioii? si c;i((.'i;on('|iics
dc no" iiiiiii^ln's nJIiniiiiiil. .ITC I<'i |'Jus
grniidc uetlel.é l'infainic dujiuf, on élail
serr6 par l'émotion.', • IÈS;Yrais Dolois ont
éprouvé commc UD'réveil du senLiment
patriotiquc efc lous disaicnt ou pcnsniciiL,
t'ipn':.-'ii^'cir lii : Ils ont ralson.

Oi:<uid jc dïy- tous, jc mc li'ompc, cnr ;>
l'allicl'.c placéc pf^'s du Cours, vis à vis
l'Hùtc! dc la Viltc dc; L-\-on, un youtrc
(jyclcon<[iic, miséi'ablc farceur a eu soiii
dc rccouvrir lcs inoLs : Vive ta Frûncc! A
bas ies irailres',,pai'uhc;p'l.'i,rîiscinjurieiisc

pour l'arméé.Cetlc pbrase,quc ma pluinc
sc rcfusc à.l.rauscrirei .élait. écrile CD bcltc
rondc, sur papier bÏanc, ce qui la Fit re-
marqucr (I'UD gro'upe d'ouvriers qui pas-
sait, lcscjuels scmpressùrentdc 1 arraclier
au rnilieudesapplàudissGmenLs de l'nssis-
tance:

Ah ! cerles, la secte '.judeo'maçonniqïie a
eu bcau jcu jusqu'à.préscnt; elle a eu

pour ainsi clire tous Ïcsatouts en .maia;
scmanl loiirà tour lc désordre, ]a siispi-
cion, larévolUi et lesécus de la rmancc
cosmopol.ile-qu'eiïeajelés à plcinc main

pour cxcrcersa vengcancc. Pour un Irni^
tre dùmentreconnu coupablc pur ccuxtjLii
avaicnL }ugé" en leur dmc et coiiscicncci',
ellc a remué ciel GL lerre aïïn d'en arrivcr
à la réliabilil&lion.

Xtais aujourd'hui,les Dreyfusards voicnl
sedrasserdcvauteuxlîiinassede ia nalion
loulc pr&te b soulenir'ledroitct l'iioiincur

qu'ils onl si outrageusement violés.
II n'y a plus à lc nier, la gucrrû csl du-

clarée caLre la France Calholic/iic cl la
Franc.c. Jwiëo-Mo.çonniquc.

C'est une gucrrc àoulraacc. Nos adver-
saircs lc savenl bien et c'csL poiir<fuoi iis
déploKïntlaDld'acharncmentdans la lulle.
Sir/esl la ^rance caLholiquc qui triompbe,
ce scra la coDfiance, la paix, le bouliciir,
la prospéritéqui rfcgiierbnt dans lc pays;
si c'csl'au cootrairc la Francc nïaçonni-

quo, oh ! alurs, pauvrç pàtric
' Cc scrn lc

rècnc du plus forL, l'ancaQLissemGntclu
faiblc. 1'c^allal.ion du vicc cL dc In barba-
ric dans cc qu'ils ODldcplus dcgoûlant.ct
tlc plus sangiiiûairc.lIaiSidetoumoDs nos
rcgards de ce;sombre tableau. Espérons
p.n dcs jours meillcurs.ayonscoafiaDCC en
l'nvenii, (fuoique l'iioriïon soiL bicn soin-
brc. Ah ! .si nous, catlioliqucs, noub fai-
siobs oolre devoir,-toat noLre dcvoir,
commc' .les .choscs chaDgcraicDt de facc;
comme noùs nous seuLirions plusforls,
plus hàrdis daos IGS nioments cntiques;
commchôuslultcrioiis sans Lrcvc ni rcpos

pour conscrvcr lcs libcrLés qiii nous SODI.
si cli<'TCS ! Mais... <ii l'Iicurc actucllc, com-
bicn.de caLhoIi(]Ucs guinissciil cL sc croi-
scnl lcs bra.s.

Sovwris-toi l'c to" °"'° c( (fc <a (t

hcrtc Un ciwx grognard.
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La Crobt du Jura, 20 novembre 1898

(, AUiche antidreyfusarde
j-^ons-tc-Siuuiicr.

~ ]')im;incl)C inaLin, IDIC
âfÏichc l.ileuc conLcnant lcs att.estniions ct.
fés porlrait-s dcs cinq rninisLrey tle I<i Cucrrc
noiont. nClirmé l^ ciilpnbilitfc dû Drevf'iis, ;i
îlé npposce ùLons-lc-Saunier, 3 un n'omb'rc

•considérnblc d'escmplaices.
rf;El!e a rcjoui lous les patrio(.cs> i-fui sont !n
oresquc t.inanimit.e clo la population.
^-.Vive l'ai-nice .' ^'ivc la I''rancc !

Pas dreyfusards
Frtiisùiis.—On a pl.icardé en plusieurs

endroits dans nos rues l'aTfiche. qui repré-'
sente les cinq minisLres de la Guerre qui
ont déciaré D'reyfus traltre. Les ouvriers
lisent i'affîche avec svinpathie, car ils sont
dc vrais Français et n'ont point vendu leur
conscience aux juirs.

POLIGNY
Dreyfus est ua traître

Polignij. ~ L'affîche: Dwjfus cst ;«i ira.U^c
est beaucoup lue, très commentée el res-
pectce. Une seule affîche a été mnculée
d'encre : y aurait-it des dreyfusards dans
l'élablissemenl d'en face?

SAI NT-CLAUDE
\ ,

La culpabilité de Dreyfus
^tuiit-Cidiulc. —yarncdi, jotir dc in foire

ct les jours siih'ants, chacun n p" prcndrc
connaissancc de noiiiljrûiiï-es amdics, âon-
nant ics portrnils ct biogrnpiiies dc? cincj
ininistrcs dû In (-ucn'c qiii oiU nnîi-nii;; la
ciilpabilit.écic Di-cvrus,cliniilulccs: Dii;-;vruy
ES-l' UN TRAiTllK.

Ccs affîchcs, qi.ie la foule n lues ct rciuc$,
ont clé iïénûrnlemci'it. rcspec-.lccs. neiix ou
Lrois sciilernenL, piacafclccs ruc de In l'oyat
ct avenue cle Uellbi-L, ont cté laccrues par
dcs sans-pal;-ie de In Suciaic.

Oii I>CLIL dirc qiie cettÊpropa^anrie p.itrio-
Lique rallic lcs ïufVra^cs dc tou-î lcs vrais
l''ranc'^'s.



Document 29 a, b et c

Document 29 b, La République du Jura, 17 juin 1899
"Leur

pab; sociale"
"La semaine demièreune quanliléde petiis placards de couleur oni ét6clandesiinement affichés durant, la nuit sur les

murs de la ville, les devantures des magasins ei les parois des kiosques. Le lexte de ces placards variait peu. Lcs uns
s adressaienl aux femmes de France, les autres aux paysans lous signalaient les juifs comme des exploiieurs el les vouaient àla
vindicte publique... Le pays est aujourd'hui édiïïéet sait ce qui se cachôderrière l'anùsémitisme.Les fauteurs de haine en seront
donc pour leurs machinations idiotes et le seul résultatobtenu sera d'êtrerendus encore plus méprisables et plus odieux".

Document 29 a
Le Jura socialiste, 25 février 1899

jalfa i Loau-le-3»uBl«r.—J«
|i»iaçàalfcat l*iDdlT?du bAlsoux qnl,
|tn joaTf fl'oat pTtunnaé duu LOUB en

<»U*atBttrIfl«BiuF»,;nrlf danntarw..
•or I<NI Titriof, da pÀUtoour*a de piipler
ro«yr< oùl'oo poanlt llra : K N'aohote.1
riwi aux loiffll » . . .
;J'al étÀ.heonaxd'cDt&adra lo Iftnd»-

m»lo,dssâvs <affi, un LAdûulcorépoDdn
AlûBl A pelte IiwpUo: «t Pourqttol B'*ch&-
«'ttnU-Jo riftn.a'aiJùUl, •'UaiûofootdB
«BBllloin»oondlUoM <n» iM.OtUio]!-'»

qaoai On w ïlt p".îafl <lo p»ln à ca-
«i thotor. Bt qal,

-dî»lUea»,
fera croln

w aax g'Bûa vwat* qw l»patrio aeia ftB
«t.diLUgitr paros' q^ao If cotuommxtcan
«BU

' 'j&niÀnut<3rtB ceUa Tcan d« l»
c ràaSrint-Dérir6 qul P^DO comne dl»
<peut »»Tl* *t ocUo d»a<sa ôntiuitaî NB
otldaui pu In baaanpijTo aux BotdohUd
«ret •QÏ BaIUloatudrùii quallc qae BOlt
<( laar rdtgktn, et TOIU fcni aliiil *alw-
«mèot*ûfcda patrlotiflmfl qa'&B auijuit
«'dfl rfdairo A l* famhrt uho p»CTn
«fammc qui nïdc tort qaa d'aTolr lo nu
t( BD 6 i».

L'oaTTfor qul pariidt alnil n'»Talt-llpu
nlaon t Ce aont' le» doigU. croGhua qa'll
ûtut redoilw, et ooo !®a.t>1'».CTOOÏIUB.
S11 n'y »ttitp—laût da doigta crochiit
au borit dos nulicl»»àeeouttnea, I&a ri-
chfcs»w do lâ oalIûD n'iralent pu aua«
oeue •a^roantcr U tflTrifliuila palAuux»
dft»hoinmfl Doln. —Cfeat U qn'eat le p&-
rill

~
V.R.



Document 30 a et b

Documcnt 30 a, La Croix du Jura. 6 févricr 1898
Bief-du-Foiir, 27 janvier 1898. Fêtepatriolique
Monsieur le rédacteur
Nous avons recours àvotre cstimable joumal pour publier lc compte rendu d'une fêtequi a eu lieu à

Bief-du-Four le 27 janvier.
Le 27 janvier étail jour du tirage au sort dans lc canton de Nozeroy. La commune de Bief-du-Four

comptail cinq conscrits. A huit heures, messe à laquelle assisiaient tous les conscrils. Puis dépanpour le
turage au sort Le soir grand banquei auquel assisiaient trois vieillards de 60 ans et 6 vieux conscrits de 40
ans, les conscrits de  ite année, les conscriis de l'annéeprochame et les pèresdes conscrits de cette année,
en tout 20 personnes. La bonne harmonie n'a pas cessé un seul instant de régnerdans ceite belle réunion.
A dix heures du soir, retraite aux flambeaux. Les jeunes conscrits ouvraient la marche tous poneurs de
lantemes tricolores, tâmbours, cymbales, trombones. Les 3 vieillards de 60 ans venaient ensuite marquanl
le pas comme de vrais conscrits. Les 6 conscdts dc 40 ans fermaient la marche suivis des pèresdes jeunes.
Le cortègea parcouru les rues du village aux cris vingt fois répétésde "Vive l'armée ' vive la France , A
bas les Juifs !". Puisse l'accord régnertoujours ainsi dans nolrc cher pays...

Les conscrits de Bief-du-Four tous abonnéset amis de la Croix du Jura.
Document 30 b
La Croix du Jura, 29 janvier 1899

Le tirage au sort, à Morez
'forcz. —Liindi dcniier, c'clait. le lirage

aii sort, jour de liessc ROU!- la vilie, Les
socios onl. clé laissés a leur sociologie, ils
eLaient. unc quinzaine sans draiïcau el. sans
auciin emblàme patrioLique. On î>aiL ce que
ça vntil. DOU'AC autres, bors Krançnis et
vrais Moréï.iens,sont allés.tirei'i drapeau en
t6Le, aux acclamations de Lous les braves...
QuaLre ou cinq <s poules mouillées » sont
allées à la mairie sans tamboiu' ni t.ron'tpetLc
eL lcs mains dans les poclies ; ils ont GU
pcur aussi.d'accompagner le drapeau ; pen-
Sfc7. donc, qucl déslionneur '

Avec les a vingt ans n à More'/., tout ,lc
mondc s'csbff.i dans la joie. II s'agit de féter
l'anniversaire du grand jour où pour la pre-
miûre fois on s'est senti vraiment dii c ur
au venLre pour la palrie. Les Li'entc ans, les
quarante-ans, les cinquanlc, les soixante,
voire les soiKante-dix. banqueUeiit en groupe
ce ]our-là pour rappeler l'iieureux Lemps.

Chaque classe s'en est fort bien tirée ;
mais, celte année, la palme revient à a la
quarantaine s, comme on dit. Quarante ans,
c'est l'àge d'or; l'àge des grandes pensées
et des grandes choses. Ils éLaieiit, 37, ct
c'était vraiment spectacle imposant que çe
gfûupe d'hommes SUK traits vigoureux, à
Fa.llure guerçtère, parcourant la vitle avec
fierté à l'oml5re-d'un immense drapeau, et,
précédés, s'il vous plaît, de la musique
municipale, donL les organisateurs s'étalent
assuré l'harmoni&ux concours.

Après avoir monté toute^la Grande Rue —
ils n'ont pas peur de se faire vou,ceux-là !
—ilsontdonné, à l'hôtel de ia Poste, un
banqueL fraternel oùprirent place de "o"}-
breux invités, parmi lesquels M. le maire de
Morez. soixa'hte-dix convives. Jamais réunion
plus franchementjoyeuse. Yous ont bien ri,
bien cl'ianté^'&t bien bu aussi. Les vins fins
et le champagne, dùs à îa générositédes
organisateurs, coiilèrenL à OoLs, Jusqu'à
8 lieures eL demie.

A 3 heures, dans lc Jardin de l'hôtel,
concert donncpar la musique municlpale.
C'cLalL princier' On n'oublie pas non plus
IÊS frèrcs malheureux, ct une quûtc, ralte
pour le bureau de bienfaisance, produit im-
mcdiaLemcnL la somme de 58 l'rancs. M. le
maire remcrcie cordialemcnt et rélicite dc
cetlc chantalile initiat.ive lcs membs-cs de la
commissioii.

/ Les chansons patriotiqucs vont leur Lrain,
lors<iuc, vcrs la Hn du repas, M. lc sous-
préret, invii.c au dessert, cntre dans 1a salte,
nccompayiic d& son pûre et du lieut&nanL ûc
gendarmcric. M. le maire n'a pas cncore
proscnt.6 lcs visitûurs, quûla ^{wsciiiaisc est
pousscc avec un entrain sans parGil par
soiKûtUc: voix puissantes qui senLendenL
commo arLisles ii l'Opéra. Puis cc sonl dcs
\'i\-aLs A n'cn plus finir. On porLe clcs loasLs
A M. IG soiis-préfct cL l'on (.rinque à la
n.cpul^liquc. Un convivc 16vc son vcrrc CL

; boit c ;'i l':irméc'u, represent.ee ici, diL-ll,
1 nnr M Ir iii-iiiff.nnnt. fln "•p.nri^rmr'rir;.

—Vive l'armée! répète-L-un ae louics
pai-ts, landis qu'une i'ortc voix, qiii rait en
quclquc sortc la basse dans cc joveux coii-
Cûrl, poussc dcs it A bas Dreyrus ! » qiii font.
ircmbler la salle ùmanger.

Fuis, soudain, coup de théutre : tc drn-
pcîau, qLi'on avait suspendu à la renetrc du
prcn-iicr ùLa^e, esL introduit, tout déployé,
au niiliûti dcs convives. a Au drapcau' »
Tambours ct clairons sonnent au cirapcau,
loiit IG monde est debouf. Lcs acclamaLions
dc : u V'ivc: la Fi\ince ' Vive la n.épul.itiqiiG '
Vive l'an'iiee i » s'entrecroisenL [)cnd.int
plusieurs irtinutes.

Cc sonl. la des scài'ics inoublialjlcs. On
viendra nûus dirc après ceia que More'/.
s'ciidort.. Nofi ! !e feu sacré brule cncofe
dans nos caiurs et malgfé les cfïoi'Ls des
quciqucs socios qui nous coudoiciit dans la
rue. nou? nous sentons encore de i'amour
pour Sa paLrie. Ils ont voulu nous sounicL£r

CL se inoqucr clc noûsY -l'insulie est lcur
nrme iiniquc. Mais, lundi, ils oiil rcçu le
coup dc pied qu'ils mérilaienL... ils cn por-

i Lcnt la marque quelque pnrL.

Document 30 c
La Crobc du Jura, 16 fé\Tier 1899

A propos d'un. droyfusard
On DOUS écnlde îiÏonLmtrcy-lc-Ch^Leau:
Volrc corrcspOQdant cîc Champngney

iguorc.-cert.aineiiicnLque l'un dcs.dcux in'-
Lellectucls. qui manifeslaienL si bniyom-
roent leurs sympalliics cn favcur de Drcv-
fus;et.dcs juifslc soir du Liragc nii sort.
n'éû'esipas à son preniier coup dc drcy-
fusismc. Le Malre de Mutigney, graad
ponlifc cl. oraicur clcs enlerrcmeDts civils;
manifcstc votoiilicr'i sa sympalhic pour
les juifs cL Icurs déf(;nscurs.

L'^ianéc dcraicrc cc saItimbancfLic i^uîi-tique- provoquail du]à dans uo ctabliâsc-
menLpublic, à Pesmes (Haulc-Snune),-une
maaifcslûlion nnLipalrioLiqufîiux cris dc :
« Vive2:ola! Vive les juifs! • manifcsUi-
lion suivie debagarr&au courstïc ioquellc
un t^ros chaudroiinier, défcnsf.ur el' ami
du pmvocatcur, altaii, router dans lc riîis.
seau doù il sorlaiLeii asscz pitcux éLat.
Cos faits, signalés à la geadàrmcrie, ont
éLél'objcL d'iine ciiqiiôte ossey. laborieusc
restée saas rcsultal. Dctail à iiolcr.Lefon-
;ueux démagoguc sail rcnLrcr claus i'om-
ire nussiLôLfjtie scs [iarolcî; oiit provoqué

le i.umuttc. 11 laissc scs amis rcf.cvoir Ic.s
coupsetsc lieol prudcmmcnl. à t'écnrt.
CeLlc aLLituclc vrainiuiil courafieusc nurnil
fail dirc ii un t6nï0iii du fait de Pcsmcs
que cc ciLoyea vertucux méritaiL les 6pi-
lliùLcs pcu (lallcn^es <(uc nons nous clic;-
pcnsoiis dt: r<.';pûlcr ici. ,\ .
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Document 31 a, La Croix du Jura, 22 janvier 1899
Pauvre France ! on nous écritde Morez
"Ils vont bien les jeunes socios. Nous savions depuis longtcmps leur honteuse alliance avec les

Dreyfusards : nous savons les tendres mamours qu'eux les ennemis du capitalisme font aux mUliardaiTes

juifs. C'était bien trop déjà.Nos jeunes socios de Morcz jugent que Ïa France n est pas assez humiliée.
D'eux d'entre eux, qui doivenl lirer au son onl refusépositivement le drapeau tricolore, Afm d'afficher plus
ouvertemenl leur anLipalriotisme, ils onl commis l'infamie de promener par dérision dans les rues de la
ville un minuscule drapeau au bout d'une immense gaule. Nous Moréziens nous en sommes indignés. A
l'heure oùle chef du gouvemement nous prévientqu'il faut plus que jamais prêter une oreiïle attentive aux
dangers d'outre manche, il est profondèmentécoeurantde voir de futurs sotdats témoignerpar avance de
leur méprispour le drapcau national. Nous chantions jadis : Mourir pour la patrie etc... que les temps sont
changés ! et demaùipeut-être iJs devront aller au feu...

Document 31 b
Le Jura socialiste, 4 février 1899

Patriottama... da crf>otliu. —La
Ûwwoat patriotol Aax Irta tsrrenta
cîirèU&ns qàt aoot k< tootoas fidAlca dfl
l'itxliea Uoa XIII, aUo reoomm»ûd<id'ai-
mftr lii Fraooo ct da IA prtaémirdea la-
TuloûBtérriblea ds l'Etruigar métutçuit.
Par la plnmc do M. ÀmédAeClerc, en d«
phrxes pompeui»mcDt Ttd««,élla exAlte
l* cooBoripttou, filte B*ttûUioa&i»amo doa
çirolea ri<ltcalc» i InTtira laa racs, qal
donoftnt 1 cot »ot<i prftauda gruMUoa* un
cachctdfl pïKSriUU'erotMqwI KUo »»ûiD
o*pcoduit da &ITS-IA loçon »QX }«urta
coancrita—j'allAia din Tk.timco —aveo
ttoe gnyIU ri<Uculfl, rappolant ïca BBC^
looas d*unfl nuloteoac gruidlmèn A de
petita-ÛlaiTTéréreoctoar.

Kt e*wt toatl Ohl qoo noa pu 1 E3le
|appeUe »urloa aoculistw, SQF' oea »nooU-' los qui DC crugnent pu d'6talw haut et
farmft ICQT igDûblc «loquûroago », los
foadrca Tftngttmaat da TrAc Ptusuiût
JéhoTah, »oaa la fc>nne baaale ds < pru-
neaux u émîocimioftûl pTostlqiKiB^ isBas
des Lobda <JQ'OÛmettndftm»in cufan lés
muo8 dft oes ex-niuwQTri«B qoe aoront
lea «bleoa. »

Groyai-Toaa qoa o'cst toalt Oh > TOQB
na IM. coapritnczpu, oetlo aalnto Cyww,
orgina offioîfll da l»cikMûanîe : alle DabUe
nno prot«»t»tk>n«IndlgoAo a do ^tor*.
xlcDB nt»pollaTlaant lA~coD<ialto trèa &x-
turelk do_dcox da nos ^tixuics amu qiu
ODt refaaé do a'asaocicr »ux caTilcaJéa
ridicolfca doot j«puiws pIofl'hAQt et qai
oul, ptraîWl, arloré lua micuacitla dn-
£MQi Iftxlrémltéd'aûfttrèalongnfl yiiilc.
EUe falmlnfl éfriLlament ûoatro lca rïirotu.
tIODD»Irea qul oe M plaiaeot pu auwlB
d& bi «Gra.nde F*iniltft ».

Paitm Onoù;/ Miil^ré l»sagadté pro-Tcrbialfl dn aes rtdaclegre, ello n'x pucomçna ^ac oca agusaiaçota aoot Bi plc-
manl logiqaw. Kca UBÎB aiiLiaulitauutoa
DO foat qa'afflnnftr kur huiw dita abom»-
nablos towies qno sont les çrrerroal

Ja prftods la priyauté do demAadtir ILII
bnTe opucin LOFUQ et àï'hèrolqaa Clarc
iil, CD caa do gnem;, its co pTMidraiool
pu lo plna coartchcaiÏD qiu mèoci Rome,
i Mal« fla dû M tamir à l'ombrc tat&-
lilro <lu VallciD... Qac voalu-Toanl coa
mtisAlfiara sool amla da Doblc marouli
raAca^Ktâai: Haari do Rochafart, dool bi
atoiqao condaite fto 70 cat co'ODQft do
toaal

Cl^CDB GUEUI,
P- S. —Je vieoa ^o lln lo <l6rnl6T nu-

roéro de li 0-ou;. A. ciftrc écamc et..
>nde. Lo BOdiJismo ost w miiTotte, ct

(dlto ratrollc lai f«it écriro do aaroa-
rcaaao AlncabnUoûs. 3! Toua voulcaHn.

; llstti BOU daml&r ariJda <it dltôa-moi all
wt hydrophobo ou Apilaptjqufl.

KAcIdétoent, M. Clarc acTfto<tnit Bttr.
Tice eu »bBorbuit poar qoolqiKia truica
je bromurc do polaialu .

c. o.



Document 32 a et b

Document 32 b
La Crob; du Jura, 18 juin 1899

Anarchistes et intelleciuels.
Lons-le-Saunier. Vendredi demier, fete du sacré-coeiir, vcrs 10 h dii soir Jules Contet porteur de la Croix du Jura,

étaitoccupéseul àéteindre les illuminaiions el àdépendre les drapcaux du sacré-cocur qui omaient la façadedu joumal.
Une demi douzaine de voyoux s'approchèrentct tandis que les uns criaienl "Vive Dreyfus ! Vive Loubet ! A bas la Croix
! les autres munis d'un crochei cherchaienl àfairc tomber de son échelle !e bravejules, qui sans s'emouvou- le moins du
monde continuail son travail... Le lendemain samedi après avoir suivi ia retraile aux flambeaux aux cris de "Vive

Dreyfus" àla mêmeheure, la même troupe revint devanl nos bureaux, grossie de quelques intellectuels, élèvesdu Lycée
pour la plupart. A la têtede la troupe marchait le très sympathique fils du non moins sympathique H. Consiani V&rpillai
gérantde l'Union républicame ei chef incontestédu pani dreyfusard lédonien. Après avoir vociféréquelques injures et
quelques

"Vive Dreyfus" la bande s'épaipilla, les fils de bourgeois dreyfusards s'en allant bras dessus bras dessous avec les
voyoux anarchisies, clieni du joumal àPonard, unis par une commune sympathie pour le julf. Quand on a eu pour
professeur des types comme Péchinél'anarchiste et Dumont le philosophe, on a droil àqueiques indulgences". A.L.

Document 32 a
La RépubUquedu Jura, 28 janvier 1899

A PROPOS DU 2^ JANV1ER
Obéis?aiil à une pieuse coulume, aos

JeuLCs conscrits sonl allds, le 22 jinvier der-
oier, porler tinu couroniie au inouumcDt d6
!a dértiuse Daiiunaie cl oo oe îaurail irop les
féliciter d'av"ir suivi ia Iradilion <le leure
aî^((s et moDlré qju'ile ont le culte de ceus

qui eoal morts pour la palrie.
I. ii'j aurail donc que des louanges à faire

si le PrétiJeul de c'es jcune» geos n'awil Cel appel à lahaine ci.nlre uoe caKgOfe

jcgé boo deg;i»aer dans'la peliïe liarangue de "l°}et5, (]U] repoile nwe pcnséc aux

qu'il a prononcée au nom de'ses camaradet, pl""ombres lemps de nolre Irittoire D'a eu

des paroles ayanl l'apparencB d'un b'iae i heureusemeal que peud-tdio^ inaia juge-1-
l'adrcsse dn la muoicipalilii. °°<'« l'impresiiou doul';t[rîBse qa'eul pro-

Nous savuns bien que : duile pareils cfif, si une'maoifeslalioa o[Q-

Chez les 5me> Ui»a nfes.
^cielle eutameni aulour du munumeDt des

La valeur n'&ttdnd pas le nomUre ties aiiiKSea milliers de'Spectaleurs I
El ICB pelils jeoneE^eas qui rèveûtde

oous n'ea perEistoas pdi moias i ,,;.,_.;.-_.*_„..'j. i .''"_ .-^-.,_--';
l'aDéantlsaemeut de ItUfs compatriotes

^^é'e^aÏi'ÎS'^^^lne""e;o^°Ke^^nl^nu è^ fiire sa-^

se croja'ni pas-ob]i6Ïdc7e~faire'rémule"-dea
TOir le 2-^ )""".°°'fli feule-nienl ioagé

l;3iou>'d<il;4tienir" qne pirmi lct laillanlt ihrat-la méawire esl

SilejeunaelioexpéiunenléprérideDlde. gloriCéeparlemonQment d^ la ru^ de I.

coucril'ssefalmtfié'desa^ueue el "ail Glr<!'
,''°°.

esl.' c°uln";
.Tf"""a°.';; p"

bicn voulu s, doDoer la peiïe de^ ^nich.r, e"mPle- 1"i él"e°lde5 'Pt:"-" <la..l:lll"."a-

il acrail élé«aos doute aaeaé à «e lappcler "•lé.e^».niles.mâuM o.ul dûIressailli^ d'JD-

qu'en fail de paliioliime lei npréKnlao'ls de digaalionen enlendanl du cri> qui l'.liienl

f> cilê ae sauraien. êlre suipec'ts el que di. "°y«ri^b^>""l»la»^P"°"P"q"i"a'°cl

lors de ïalables el sérieusci raisoni avaieol lî"illé '°"'' '"'•

dû dicier la conduilB de la municlpalilé. 11 ss
fut souveuu que ootre payt iraîerse depuis
de locgs muis uce cnEd daogereuse et

quuo ne saurail trop tîviler les prcicxlïs
d'ahmeiiier oa d'élaler uos falaies discuriles.

Or, si DOUS ea croyoii8 les retiseigoemerils

qui cous soot donnéî) ces discordes tc SODI
riiljouf ccôme partni noa cooscriis el au cri
de : i Vive l'arfuéo '. », p.ouseé par leur prâ-
tirieBi, cerioijs d eotre eui ocl répondu par
ceiui dô : *A bas lesju f<-I t, qai n'eat pas
aulre chose'quua Eauvsge-'cti dd guerre
sociale. /

Cerles noue oe voulons rien (Jousser au
tragique el saas les paroles rosladroiles ei
absolu eot déplacéesâu présideot des cous-
crils. oous QOUI fussions même absfoou de

parler dcs cria ?édilieux pouisés par renaÎDB
conscnts.

Toutefoîs, puisque nous svons dû ponir de
la réierïfi que nous auriOûs ïoulu garder,
qu'il nont soil pcrmis dâ reoûontârauxorigi-
nes el de ch"rcher les re?pon?abllités. Eh !
bien. CCUE l'arrirmoos liauleroeol, ce D'esl

poiut cia';? iios'écciles publiques que DOS
coûscrils r- é eols ou fulurs puiserool jama-'i
des seotitueBts de haioe conlre !curs coaci-
toïeos.

NÛD,nns vaillauts el dévoués inslituteurs
saveol proiïier des leçona de l'Hisloire ; ils
coDnaiEseDl lei malheurs irréparables qu ont
causé lea lultes coGfessiouuelleE el ils ap-

preaoeût à leurs élèvûsà aimer ta Liberlé el
ta Tulérance ec leur rappeiaalBane cesse que
tous lea Français eoal égaux deîaal la loi et

qiie tous les hom es se valenl pourvu qu'ils
soiecljusleE, bons el hono&leî.

Ce û'estpoiol dans les écoles de !a Répu-
bltque qu'on easeigae la haioe da .iuii', dLi

proiealaat ou du libre-pcDïeur el pour
Irouver pareil eDseignemeal, il faul fraachir
les murs de ces maisoas où sonl ! t'gide de

la Croix du boa Nazarécn, on sème dans
les c urs et IES cerveaux la haine du , libé-
raliime et l'apialissemeDt des âmes deraDt
la iaprémaiia de i'Eglise.

Et depuis vîogl ciaq ans, !es dirigeauts de
ia République Q'ODI rieu fait pour enrayer la
marcfie asceadantB d une silualioa, qui si
oû o j pread garde, prépare pour noa fits
des heures biea iroublées et sera pour la
Pdfie fraoçiiie le prologoe de !a décâdeoce.

A. M.



Document 33 a, b, c et d

Document 33 a, La Croix du jura, 27 novembre 1898.
Mésaventure de deux dreyfusards. BellefonLaine. Dimanche demier il y avait concert àIhoiel du Jura. La salle

étaitcomble. Tout àcoup après une chanson retentit le cri de "Vive Dreyfus" aussilôtcouvert par ceux de Vive la France,
Vive l'Armée. On reconnut bien viie dcux eu-angers à Iâ commune. Déjàles poings se levaient menaçants sur les
Dreyfusards, deux lecteurs sans doute do l'infect Jura anarchlste quand ses braves filère.ntàl'anglaise..."

Document 33 b, La Croix du jura, 18 décembre 1898.
Orchamps."Lundi demier, àla suite d'une violente discussion àpropos de Dreyfus, deux voyageurs en virent aux mains en

plein wagon, calmés pour un momenl, ils promireni de recommencer la bataille à la sortie du train. Voilà qui est
vraiment abominable ! Pour un traitre Juslement condamnéde véritables français finissent par s entre-dévorcr. Quand donc
nous reioumerons nous contre les juifs au nom de la vieiile patrie française...

Document 33 c, La Croix du jura, 9 avril 1899.
Saint-Claude. L'affaire vous savez bien l'étemelleafïalre qui continue de jeter le troiiblc. dans les esprits et achève

la désorganisation du pays !.. Eh bien ! àcause d'elle mardi soir une rixe qui aurait pu devenir grave a éclatédans un
établissemeni public et n'a pris fin assez promptemenl que grâce àl'énergie d'un consommateur. Si ça conlinue, les
autres dreyfusards atteindront leur buL diviser les ciioyens d'une mêmepatrie pour régnerensuite en maîtres absolus.

Document 33 d, La Croix jurassienne, 11 juin 1899.

L& réuniondes fédérés
Soldats injuriés et frappés

Dimauciic a cu iieu au lliéàtre.Jû réu-
nion des t'rancs-maçons fûdérés.

Leur présidcnt-vcfîérahiÊU..Mot!ar(l avait
appelé un coinmis-voyagcur eo drogues
du GrsiKj-ûrient de Paris pour rappeter
aux aaïfs ct aux i^ogos disposésàsecpnder
,soo anibition cL à lui procurcr une outre
siLuatioQ, Ics lliéories sectaires cliûresaux
vifilles barbcs révolul.toiioaires.

Daas lous lcs assauiâ livrés à la Uépu-
blique, a dil lc/Î/.T <•/(.• /a ucufe ainbulùiî-i,
on trouvc Loujours la niuiQ dc l'EgUse ca-
Llioliquc romaine. Aussi lorsqu'eo 1848 lc
vicux Cninillc l)tï)Iyt;tLi rotenu chez liïi par
la m;iladic. list.'/-piii- !;i peur, cotcndail ia
fusillude, il dcmandaitconibien ou avuit
guillotiné dc uurés.

B en f[ue
"orat-eur

ait pris Ja précaulioa
^tc dirc qu'il nc voiilail pus qu'ôn guillo-
linâl qui que cc soil, les audit-eurs oni dù
coonprcudreqtic pour rendre ]a révolulion
eiricucc, il faliaii uéccssaircnit;nl. fusiiler
uo grand nomht-c dc ciirés.

C'csi ù dc leis cxcès que pousscnt lcs
FF.-.

Qiie lûpcuplcr^orge011 se fnssecgorger
cl. à nous li-'s marroiis lirés du fcu,p<:"-
scut-ils. Mais KI îes logc.'î (JécliaiuuuL la
gucrre civilu voiis no Lrouverez pds pafroi
Fes inorts ou ie? Llcssés. tii lcs iiabilués
cios irc'tciitix ui lcs b.'.rbuuillcur's it'articlcs
û i iisu^t; J<js citoyciis cloiiiesliqiitïs. Lcs
coup.<: yuii' pouriu pu'jplc, lc prufit, poiir
es yiiiistrfs cxiiloitcurs dc la scctc. C'esi

l'iiso^c.

Altiis passoni». ÀpràsTexcilutiouconLre
l'jLgliy'e esL VGUUC l'y.'îcilalion coiitrc i'Ar-
mée. dont i'un dc.s cheî's, .1 dit l'oralcur,
suivait deruitîrctïicnt avcc uomplaisaoce
lcs pliascï il'unc. iTianirRStaliod ftidi&usc et.
qui u'a |ias os6 connnullre sou ali.ciiLat
parcc qu il a douté Ju yuccès.

Ces parolcs devaiei)l produire l'cfTeL
voLtiu,liijour jiiûjnc,a Uole. Daos la soiréc
unc rixc éclata ealre civils et militaires'eL
c?s dcrtïierF; injuri<ts ct frappés diircnL-se
sfrvir (lc lciirs «u'ines pour se prolÀger
conlre les polissons qu: avaienl probtib'ie-
mcnl îipplûudi aù théâlre. lorsqu'il était
cjuc.stioa dûquclques iadlviâùâ-larés de
l'élîiL-iiiajor.

Nous Lairous lo rcslc de la coDfôreDcc,
brûuvagcsirotcux',onodiii.sans porlcctjui
ilcvaiLscrvifà fait'c avQlcr ladosc litiiiieusc
coiilrc l'Eglisc ct l'Arniée.

l'-sl-cu (iuc ccltc abotninablc c-ampague
sc fait avcc l'uiiprobalioii du £;ou\crnc-
inoiit t

Esllcc que ctiex noiis clte a Iicu avcc la
compliciti; de la tnuuicipalilé puisque-M.
lc inairc nxsistaltiM. AIolfarcl'au bureau dc
la réunion '' • •

. Quoi ([u it en soil lû pybltc saura ;i[i-
précicr le r^le nnlireîigieux d anlîpalrio-
liquu de.s |ic;csoniialiLés ([ui oat i-iriy partà
ia vianifcxtalioîi-coiifércTiçe dc dimancbc
cicrnier el uiie fois dc plus il pourra se
i'cndrc compl(; du cnructcre iiiilisocitiî
dr.s doctrinus sanguinaircs cl un;ircliiqnc5
(ie \<{ frync-iiini'oiineriu.



Document 34 a et b

Document 34 a, La Croix du jura, 30 avril 1899.

Préliniiuaires
Diminidic dcrnier. an théûlrede Lons-le-

Saunier, a cu lieu, ainsi quc nous Tavions
annoncéj une réunion géncral.e des patrons
ct cliefs d'industrie du Jurajtistcment. émus
de la situalion »eu.*< faite parta nouvelle loi
sur lcs accidcnts du travail, qiii, si ûlle n'est
ajoiimée, entrera en vigueur ie •l<~rju)n pro-
cliain.

Las:a1lescrcmp1itlrcsrapidemenl..0n pôut,
t'\'alLicrùun iDillicr lc noinbi'G des personncs
prcsentes. Un est venii de Loiis les points du
département.

Les nieinbres de InCommjssion d'initiative
pi-eiii'ienL plaee sur iasccne. lls y sont re-
ioints bicntôt par MM. Vuillod, sénateur -,

t'rouiliot et Ûumont.,députés.Auprès d'eox,
une Lab!e a. éLédisposéepourMM. Verpillat,
rédacteurde Wmiîii rvpublicai^ie, ct M.onneti
rédacteur de l'A'c/io (;f la Monlagnc. Les
autres Journalistes, perdus dans la' salie,
éd'iront sur leurs gcnoux,

A deux lieures trois quarts, un coup de
sonnette vigoureux interroinptles conversa-
tions : M. Marcel Ja.cqucmin, avocat, prési-
dnnt de !a Commission d'i.nit-iative, ouvre la
séance en proposanl ùVassembtëe\es noms
qui vont composer [e bureau. La présidençe
aii Vén.'. Frère .'. Chapuis, que son titre de
medecin désignc, en eiïet, très spéciaie-
menl. poiir présidd' iinc réiinion d'indiis-
triels.

» v o

I)c"x sîilliniiiauques
•l.-rouiliot.

pAUt. , . ^ _,
Le peLit Dumont essaie de .sour"'8^mals
isgroises lâvres de negre blond ne dessi-
:nt qn'une gnmace. ^ ^ ^^'Ils'avance'"sur

la scène. II veiitparler.'l'a"
main^'^gaucbe dans sa poch^e, de ]a

rorte.'ïl esquissc un geste vague. Mon voi-
n murmurc : . _ .^—

Comme il ressemble àPoupln^ ^
Dumont n'est pas sùrde son auditpire.
immence doiicereuy, presque Urnide:
—Je remercie du fond de mon c ur m.
icquemin... . , ... __ _^.^:.
Mais il paralt que le public ne^se soucie

ii'ère" ile" voir Dumont' étaler devant ïw
: « fond de son c ur » : des cris, des
uées s'élevent. . ,"Ôn'crie:

« Fachoda ! A bas les juirs ! «
Le prêsident ag'ts 'iésesPéI'é?'lent_sa;.??_n.-

elte; sa bouchc s'ouvre jusqu'anx oreillcs,
ws.'au milieu du vacarmc, nucun son ne.
arvient dans la salle.
iînHn Dumont r(iyc;siL ;t pî.''ccr

aroles. A ce moment, un honorable négo;
rantïc Lons-le-Saunie'r reproclie au dipulc
revfusard sa campagiw antipalnotiquc m
wvur dcs juifs , ;1 CSL l'raplK' au visagf |iar

un indust.nel isi-aélitû de SainL-Claude, qujse croit déji en pays conquis. Mais notrc
coinpaLriotc se ret.ourne et pro.teste si éner-
giquemûnt contfû ces procédésdc discus-
sion, que le youtre s'enfuit avec un  il
poche et la ngure en sang.

Cet incidiînt rend lc'tumulte plus aigu.
Le petit Dumont passe là un mauvais qnartd'heure.

Pourquoi ni'empéchez-vous de parler?
crie-L^il. Je n'ai pas voté la loi, puisque,
qiiand elte a passé à la G.Iiambre, jè n'élais
PCLS ûncoredéputé,

Le bryit ne cesse-pas. Dumont ajouie:
Je ne viens pas vous parier dans un

but électoral. MaintenanL queje suis élu.je
m'en moque pas mai ! (sic.j

Cet aveu cynique dèsàrmeles opposants
par la naïveté môm^c de son cyniime et la
candeur de'son eiïrbnterie, La salle éclate
de rire. Et content de ce tour depaiïlasse,
Drumont-le'-pitre coritinue sa représânta-
tlon:

La responsabilité de la loi du 9 avril in-
combe, dit-i], aux membres réactionnaires
âu Sénat. comme M, Lelièvre, qui ont voulu
jouer.un tour aux députésdémocrates de la
Chaïnbre.

AuréHen Zed, qui s'épanchait dans le sein
de son ami CamÏIle Prost. fait une seconde
appârition sur ]e -borâ âe la ïoge et tente
une interruption ; m&is, ne rencontra.nt que
des visages gouailleurs et des regards mépri-
sants, il disparait immédiatement.

Dumont préconlse une caisse nationale
des accidents, avec une juridiction arbi-
trale.

L'homme-canon demande !a parole. Son
« ami j> Dumont a attaqué le Sénat ; lui,
.Vuillod, vient défendre le'Sénat.
—Farceur' lui répond Dumont. Quanci ]e

dis du mal du Sénat, il est bien entendu que
Je fais exception pour vous. D'ailleurs, vous
comprenez bien que ce que je dis devant
ces bonïes-là et rien, o'est ^ibsolument la
même chose... -Allons ! gros bèta, tope là
et va t'asseoir ' •

o ^ »

LA LOI
SUll LV.K

ACCiDENTS DU TRÛVAIL
1-e l-'urlemenl vîi ètre saisi ;'; la

reiilrée ile graves questions concer-
nant la ioi sur les Accidenls du Tra'
vji] voiûeleâavril 1898 el exécu-
loii'R a piii't.ir du 'îcr Juin.

CetLe loi a le mérite de fairc eii-
trfr c.nfiil dans la législation frgn-
çaise le n?que professionnel de t'ou-
vrief. C'esllùunerèformeiinpèricu-
sen'ient péclamée par tes ouvners
de|iu.s vingt ans et que la créalinn
clii [nacliiiiisine modern<:i a rendu
indispensable. é c o

CH. DUj'IONT.
N —L'ordre du jour volé par

l'asscmbSée de Lons-le-Saunier esl
cpntbrmcaux principesdu piirli dé-
iriocratiqiie. Le fait est assex inlà-
ressant à noler, car les réaulion-
n-jires eLaienl v'enus en inysse.ï
compiicles, el <i deux ou Irois re-
pfJ5e?, au cornmencpn'ic'nt cte mon
Uiscours, ils oiil inênie essayè âe
m'u.npêcl'ier de parler... Je crois
civoir fait rire iaudiloirc <;i lciur-s
(!r|jenii cl, comme â Lons coiiimc
pnrtout, l'iiniiiense majurilé tl'uri
aiiilitoire csl co]'nposécl'l-r']]ï"nes cle
l.ion sens, désircux d(; î'é.Jaircr et
tlr ^lisculer avec Jes raisùi'sut 11011
;!iri; dei; cris, la séaiict;, iiprcs dix
iiiiiiiites de demi-tun-iiille, n'csL con-
linuiir pendanl deux lieiir';-- '!ai)3 un
Ctil:ne pyrFciit.

Document 34 b, La démocrariejurassienne,
30 avril 1899



Lciir cspril <lc lolerancc.... A
la nocc

Cliamhlai/.—LorAquet'un dc mssnom-
breux couslns ou l'Linedemes charmantes
cousines. vient m'in\'itcr à sa iioce, ]e (ne
demande habiluellemenl : lienl-on vrai- ;

menl a ma pftîsencc? Et sur l'afïïrmaLive,
je constatc a\'t'c plaisir quc mcâ occupa-
hons ine pcrinelletil ce pclit divûrtisïe-
meiit, ct je par.s ii ly noce, sac â papier !

C.ir jusqu'à mainicnant, je ne m'étais
jamais, au firand jiimais ! inquiété des
siisccplibilités poliliques du niarieux ! J"a-
vyis lorl pourlaiit, el s'il est vrai qu'on ne
va géncraleinent. pas u 1s noce pour faire
de la poliliquc, mieux vyut encore rester
chcx soi quc d'aller se fâire mellrc en
man'neladu par de trop irascibles amphy-
li-yons.

Voye?, plulôt.
Un des chauds partisans du F.'.Gros et

du députéDumont, mariail son fils ainé ;
et dans une sociéléheureusemenLchoisie,

; les parents de la femmefraternisaieat avec
ceux du myri. Pourquoi diable la politi-
quc vint-fttle iroubler cette joie pai&ible ?
D. pàre et fifs, Hls alné et fils ça^Êl;^ne
purenl dan? leur bûuillànleardeur7.s.'ém-'
pèchcr <lc; faire t'éloge du I1'. •. .'Gcos, celui-
de Dumont, celui de Dreyfus peut-élre, le
marlyr ! et d'envoyer au diable letesta-
menl du maire Canlaux avec sess urs de
charilé, les généraux avec ies curés, le
sabre avec le goupilfon et fa jésuilière.

C élail foi'L bien raisonné : il y a-d'hon-
nèles gens qui croienL encore àl'inDûcen-
ce de Dreyfus cl au ciésintéressemenl des
descendanls de Judas, et s'imaginenl
qu'Angiais el Allemands sonl nos bons
ami?; je crois moi-même que Je F.'. Gros
est un fort aimable el inLègre dtoyen. el
que le dépolé Dunnont, ex-professeur de
philosophie est passé maitre en l'arl des
mensonges ; je crois mème que la:ques-
lion d'ètabSir des religieuses garde.-ma-
lades à Ciiamblay n'a pas mis en danger
la République et Je.pousse l'indLilgeûce à
conseiller aux personoesque la vue'd'une
s ur de charité chifTonne, de s'abslèDir
de leurs services ; et avec ça, lorsque je
me suis marié (il y a déjùiongterops), je
n'ai pas arraché son nez à mon garçon
d'honneur, parce qu'il était anglomane.

La famille-D. père et Hls, iïls ainé °l fîls
cadet, ne connaissait sans doute pa^ cc
r.iisonoement, et'lrouvant parmi seï.in-
vjtés quelques conlradicleurS) n'ûp^s.:hé_
sité, malgré l'heure avancée (-1 Ïi7'îîf-'lm3i-
lin), à les mettre à la portc aveç;force
horions, qui iïrent couler Je sang. •

Et le lumultc efTroyablc de Ia mûlée,
grossi des gémissements des feinmes.et
des cris dcs entànta, réveilla les édps.:de
la j)!a)iie, et vint me Irouver jusque.dans
!o bois ou j'afTùtais les sangliers. .''.''.';'

II ii'y a pas eu mort ri'homme, mais je
plains DÉoiimoins les convivcs de ces irop
irasciblcs amphytnons ; car c'esl, déjà
bie.-i a^sezpour it;s mallieureyx conlribua-
bles, ri'ctrc prcssurés jusqu'à leur dyriier
écu par des gouvernînts sans puâeur,
sans lcur rcfuscr le droil de 5ouhai[er.;en
Francc un gouverneme^l plus Fi'îoçais,
plus avarc des deniers publics et sorloul
plus toicraiii que la république idéaJe-de
MM. U.

^
.:

PEHSON^.

Document 35

L'Union jurassienne
26aoûtl899



Document 36

Hobtloaaadau'B : 5 Ceatiaies DIÏlA'iCllE 3 JUl^ (SOO

Journal populaire de l'Arroadissemerit de Dole
ASorinEUïNTa

t-ul~t. »n«l»

RÏDACTIOK ET ADUlMlSTIU.TfO^

j?. c-~(<-*u.. ir

00 I.E-^--J UMA

D!rocitni^0tnai, A- lA-CqUEI

Aîtîfoncrt * nAct-utBa

!AUX URNE8! TOUS AUX URNBS:!
mP(IS d'ubslcnl'ions! PUK îî^^^yeide'!,'^^^,..... 'J^

——...-,....,,.,.,:,,,'SÏS;:;S3,S%ï3^J
^. ï'SSS!f»'r>iSf^ii

Atl scrutin itc h.l]]o;lngc du 3jiii:i. qn'ii n'v ^il paî unc scutc alislcntionl .-•i;'i);i;>tal>'-;?%?:;-3

l'ttitis sowmcî y,00<»ciloycn? 'll)''cs' c-o">ro 7-tKK) scclaires <iomcsliqu6s. ' ' ' ','''''"''

^ous soinfflc? unc ecruanti; mnjorilc cL nous innigcrons la plus hùmiliantc:dcî defailci,..^
îl. Molhnl lc PORTE-ETENDÀRD ^

'" ''..'..•.•
...':,;.. :,, .;-.,.'.;...;' i'

'
. ;. .{

tlii •lot.-inlisiuc nllcinund, • ' • ••••' ,•'—̂
<lti fitnndsilic Iiiigti<:iit>t,. ,.

• - - •;
ilii ilf.poti-.iiic iti"çounli(u<! . •• •
<;t fl» elrcrfiisitiilt: <:ositl<ipolito. ' ; •. . •• - :• ''

,,'
i'iiiii.'; tlpb^-i-i.tsuTdns liatrc .'irronilistCmciiL tlc M.-Mtillard, .i'AGENT . . .'„.'...:' ^

ttii. yoiitrc EÏcltiiicli, . ... . ! .•''•••• ' ' •: •/ ••• ''•• •• - ••";•••"••;• •; ï.
<lc..'t:t>c;n lif.tt-, nltf.n.tii.l.. Bclx.1 <;t )LI<;Itl..nfrcIi, •" • • •'-•• • :•• • -:' -

ilii rr;ii)<--i».t(,-(iii'idilîcii Lciiint,
'

.
' '

ilp.'t t!isri(ilt;fi ilitg'<;ii<;t~u'< tlii n-tilp'ie ^c<ic;vola, Ic rnroticlic Cnlvtit.:" :: • -•

Ouvriçrî. tir-iscï vos cli^incs ; • . ...v:
'
,..^..;.,.,,. .^.^^'.,.,^.^:;,.;;;ii,,:-..^^fr

Tnvnillctiri. sûcouc.i lc joii^
'

.. .'.;. ^f ^.<"i-\>^'^-^tt.^;-^^
Cilovcni dc toulci condition?, roiivrcï unc ùrc iiouvclli; iJc'LtbcrlC.d'Esn^tc.ct.tlo-Fra.tcfflilo.ï-.' .- S-^)

•n' "'lt"r tc'31ia;.B- *."1 <"'•-"SS--Ï
!. Electeurs, .•'..-'^•^^.^S^SS^^s

Sutivcticr.-voii!* (jiir
'Drcyfus voutait vous livrer. avcçîvos Jrccei, vos [ila, ,vos-.Iaroillcs"^j3g'

cl votrc'fiïys'.'auï i!l;W5fùrï ali<mrt7i<lt. .':''";., „ ; •''-•••••'• •;<.:i.--';.i;;-^: '•".'"[',^-"9^

»oil'v<;rxcz-v€>us que W. Molhrd cst ic soaticn'.dÉ'Drcyfus.'^ • -'•-'•^:.^-t'Ï'
Soiii'(!acï-v<>iis quc Jcs ctrangcrs. poiir no'us isscrvif. vomisscnt "chcl-'nous^lcs uto-i^^îj

piei qui tfm'ptîlsonnwt. luurî pays- .. .'..,'. :••.'•.;• : ;-\ \,1> :.-.-':-<.'.:--\:' ;i.\

'^^

s'
Alici toui.'au scni^'jtour ^

.
.'._.....;„ ;;.• ...„„,.;.....i,^>i».;.7ï.i

•-^ p

l'ptîisonnwt. luu.rî pays- ..
' '.

;-,-.^ , ,",\ \,\ :.-..;-<.'.:.-\:> ; i.\

'•'&^!

>»vcn<-it-vou!* quc M. MblLzni incarnc lcurs hairics ct .Içurï
'doctrinwahtiibcidlis. '.^Ç

Ïi tous'au scru^ft'itour • .'••••••„ '
i.-...^,,, .;,-.-i\'^>ijti.;.7if'^n^'î^:

Ln I.i!H:t-l-r ilniii In'Blupii1j)îtiu<;,'.-
~ "":-"

:'ï.a t!:-;:ÏB;
Ln Bkn1x ilnti?> In I*nlri<;,
Ln laulivrnnw <îc To

llonlc
'v,

l'éluctcur. cûrapliçc dii iraitrc juif. qui.n6 rcmplirail pns, mcmc àùpriit .chï .-.'
pli:< ^mni) 'iscritiee, sondcvoirftc citoycn. • ' . •• .)-;.i.ij j .••;-: ;.-. •..:..'.J

, ..••
^'..^.-,£;.|

11 porlcni; wi îront, toutc s;i vic. u.nc laulic • il'irifiniii;.^ - .• ; ,a ;'"•"•"•-'''•"•^•'^"Ï^'â'^i
AIlc>: tniis ;iii"< tirncft poilt- uuiit-fcr M.-Rtoilnrdi . ..•.,.'^.'ill:n^)^—iwî'../*^

le sectaure,
',,.:.. ' ' •• • •;

^'^^^^WT^
le dj'eyfu.saLrd, . . ,..:...^,s».»';î./;\^.^^

.'•»v'i-;i:fîf-
le frano-m.açon.

Ca.tholiqu.es,
L'miiunii C'wt l^ I;"r;iiii;-ïî;i<:i>tiii<-rit.- l't suii portc-'drapcau M; MOLLARU. •i • "•
V.nWK i:])i: foiî. M. BOLLE-BESSOK n'c-<l pas notrc liommc cl son pro;;rammc

n'csl (ms fc fiulrc. Mni^ cn pn;.i;rric;i: flii iicn) suscitcpar l.i îcctc. tc dcvoir dcs •cathollqucs

("•t tl'.iwortc; "n pitiiûlir]uc eonro'irs MI nÉl'UDLICAt?i qiii demandc : la Libcrté pour toiiï cl '.
dc vnl<:r pour l>;i. . . .; ..'

',:.(..,
y^.\-,-.']^ *:,--.i-..;..>^l

^lie" ,r.-. .
';-,..^

Tous aux Urncs! Pas d'absicnt.ions!
nimn''fl;c soir. uti cri irnntcnst; rcteiilira-dans ic.pavsi,'.'' "

;.
: '•-',,"-"

^
Cv ••cr»It; cri clc In tl&livrnitOC. - . .-..

'^
..'. : :1

Cl; -M.T.I lc ïllllllt tlll triotn[»h<i.\ '^ ' •'•(''• •

9.000 voix diront avec erL-tïiousiasine : '' .' ;, ;':
Vivc /«. c.îrcûïts^îptîon dc Dolc délivrce '

r/'.îyc /'(ti'î'oî'Jfû's,sc"ic»( palriotc.î ^ ^ ,î.',":;: .-c
î/ive /d llvpuht.i^uc affra-iichic S • •••^..•-—^•^.^.•'•12.^..^

l.e Coniiti « Juslicc-Esnlitc ' de l'arrondisscnicDl de Dnlc. .^
• :-.'-.!S.jiS



Document 37 a et b
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La Croix jurassienne, 24juin 1906

Document a
L'Avenir du Jura, 29 janvier 1898 - 4 octobre 1902

.'AFFÂiRE DREYFUS
La demande on revisiOQ

LaCourde cist;alion,toules Chambrcsréunieri
îiis In i.'rcsidcncc i\& M. BalioL-EeîiiijTt.*, & en-
imo !cs drtjals tlc la dcuxiunie rcvisioii du
i'oc/;'; iircvr"?.
On siiiL l'i lu. siiitc (ie qucls niits l'affairc est
:vcniiC :'i In Cour.
Siiisie à la fois ri'tine ilemande dy gorde des
;enu'c et d'iine re^ti^te d'Alfred Drcyfus, en
ivision de i'arrêt du Conseil de Ruerre de
ennes, qui déclarail < le capitaine Dreyfus.
jupable d'avûlr entretenii des iiit,ellis{fince5
t'eo un agenLd'un^ puissance éIrangèî'G», la.
hamlirc crin.inclle, en mars 1904. coiicluaif. à
ne enquéte.
Ccllc enquétc riura (lcyx nns. cl l'on snit —

e scrail-ce que par le.'; traË';que?>avenlurcs du
smmiintJanL Cuignet. —avec queile pa^sion
Dtt rcit menée.
Qu&l en scra mainlennnl le rcs-jltat? Noiis
i^norons.
Pour nous. l'aPTaire R cta réRUiifremcnl el

ûtinilivement juyée pa-r le Conseil dc guerre
e Kôanes. le9 soplembrs 180?.
Les débats sonl clos !
Ce qui s'est passé depuis celle dale. ce qui

& sepEisser la semaine prochBine n'esl plus
u'une affaire poiiLiquc, entreprisc pnr le gcne-
il André. obcissantaux ordres de la juiverie
1 de cerlj&ins amis inconscienls du condamnc.
Aussi, que les débals se lerminent par une

issation sans r&nvoi ou par une sentcnce pro-
onç^nl la presc-iytion, l.out. cfïla nou? laissc
lâin'érents.On DC fera croireu pcrsonnûquun'
tonsicur deux fois contlamné par ses puirs.
our la réhabililalion duquel on a &Rencé les
'iminelles in&chinalions qiie l'on connall
irocès Daulnche}, n'esl pas coup&blc,*
Encoreun^ foi';. quel qiic sûîl lo rûsull&tclc
is débaLs, 1'afr.iirs est classcc. ct bien classce'

La secondo lettre de Zola.
Zola a publiè dans f.lHrorc de sa-

medi malin, une nouvelle letlre, adres-
see non pas au prêsident de ]a Répu-
blique, maisauminislrede laguerre,
dans laquelle il déclare qu'il main-
tientles accusations qu'il a formulées
dans sa premiéreletlre contre cenai ns
chefs de l'armée, et que, quoi qu'on

fasse, quoi qu'on décide contre luï,
11 entend revendiquer la pleine liberté
de la dêfensedevant ]a cour d'assises,
la pleine liberté de la preave. Qu'il
dise plulôt : la pleine libsrtè de la
diffamalion.

Zols a oséécrirececî :
J'accuse le général Billol d'avoir eu entre

les mains \es, preuves certaine^ de J'inno-
cence do Dreyfus el dc tesavoiréioufîées,de
sélrerendu cuupable de ce crime de lèse-
humaDité et de Ifese-Juslice, dans un biit
poliLique.

Laccusation ici n'cst plus qu'une
j vileniede plume, dont Zola seul était

capable. Car il est le S'-Jeaii-Bouche
dEgoutdes temps modernes.

EMIL.Ë ZOLÂ
Une mort prémalurée, lerrifianle, enlèvi

ce graari écnvain qui paraiîsait destiné ?
une vieillesse robuslc et féconde.

Aussilàt, lcs comm(sragGs vonl leiir train
Cfaacun (îm5l son avi? sur !e iiltéraleur c'
particufièrement sur l'homme. On sy pressc
décrire des panégyriqup.s ou des impréc:!-
lions. fl l'on n'émet que des penstîcs frc-
ialées ou hussée.t par l'espril dc parli, pnr
!a passion politique, par le r(jss"nliinenL des
Cfiî'es récenles.

On devrait loujours éviter de portcr c'e.s
jugements absolus quand un hnfflme vienl
de disparaltre, et Je aic défie dfs invesii^a-
tions opiînies dtiijy un cerciieil A derui clos.

Etcctle précaution, q'.i doii élre néccs-
saire conslamniGi]!. l'est plu'-'encorE; loj'ïqu'il
s'tigit d'ui] hora e comme Zola, dont la Sarjîe
enver^ure inlfcilectue!I^: a errbrassé la plu-
pui l d=»~ l'.'rùtiCtu'juL-i t-uu tcnn-^ oroin.i.

G'esl pourquoi-cerlainfi- -anicles'nj'arre'
panie de IA pr?sss parisienne sonl eii tûuï
|)oinls regrfilliib es. ll.-i le sont d'antatit pl;:s
qiie 1 irrcspecl donl i!s sont nnitoû:. (itT-iitie
de perEonnes qui, ù Iheure ucUielle, Àe
larguiînl dhonnélelé, de tolé'-anci; et dç
droiiure morait;.

Jesa^s q'j'on ne sera jsmais d'accord sur
Emile Zo!a. Mai.s. dc gfâce, aiiendons un
peu pour Ie diviniscr 011 pour lemiùdirt',
el 1-dissons s'opérer l'innueDce adoucissaQte
du temos.

Si V;ctor Hu^o étnsl roort après la publi-
cfilion de; Chàtimenls, les irapériaiisles se
seraieni détournés, avec hL'rrear, de sou
c'dlaîalqiie.

Vingt ans plu£ lard, ils sinclinèreat de-
vanl les restes du poèle de SleUa.

Qui sait s', dans un jour pKût-être assez
proche, ses ennc is n'accorderont pas à
Zula de larpes circorï^lar.ces alténuanles?
N'a-l-oo pas dpjà pressenti que ceflainss de
ses ibéones ou affîrmalions iie fiirenl.
qu.'ej:agérf.es? Ne s'esl-on pas déjà reiidii
compie que. d^ns son rûle.civique aus?i
bien que d.ins son rôlc lilLéraire, la seulc
erreur de Zota fiii de gro?.5ir ies choses ?

Car 1-t caraclérist'que de Zy!a Eut, avant
tout et par (iessus ioiit, d iiprandlr. d aaipii-
tic'r déuesur^iueiil les objels et- les élres,
les vices el les veri.us. Son im<tgination
voyait lout avec des verres groîsissaals.
Uue erreur réparable t>*u uue inégalité so-
ciale évitable prenatent dans son e;<pril des
dituensioas phÉnoin/ua'.es, el fjisaienl
vibrer avec une Tiotence :nouîe son •ïerbc

sonore e'. irucu'tint.
C'esi ponrquoi il nrit l'altiLndf que l'on

sait. lors de l'i.fTaire Dreyfiis- £011 ieajpéra-
mcnl littéraire s'affîrmail neLieccenl alors
daiis son rôle dûciloyen.

Je renarlerai dc son  uvre. E!Is esl im-
mccse. Elle tlurera. E!!e ^randira.

M. François Cop[)('e a salué Zola co uis
iin t m<il;re ». Cela m'iiicitt; â croire que les
hommes de boone FOL salufcroat le grand diï-
paru a\ec le respecl qu'on doit aux intel-
ligeGces d'élile.elceL exemple fcra peut-éire
laîre les polé isles haineux, doal je psriais
lout â l'ùeure.

PAUL AUDÉIÏCIIT.
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OSAMPAQNOLE
D. aûchc o. eii llcu, daos !& graadâ

salle dô i'Hô'el de Ville, l'assemblès geD6-
raie Cbainpsgaolaise de [a Liguo dss
Droits de l'Homcae et du CitoySD.

M. Beooit, pràsxleal, & iDvité l'Aseem-
bl&e & DOracoer trois membres de 1& Coui-
miseioD eo re placemeat des me bres
cool le8 pouvoire soal expiréF.

SoEt réûlua: MM. Joray, B&udron, Ra-
vier.

Ua deuxlème vote ûlieu pour rempi&cer
trois membres da la coinmissiOQ dâmis-
siooDaires.

Oûtêtôélus ; MM. Ferreii fi]e, Reigoier
(t Lavigoe.

A î'iesue de la réuoioo, uoe coDféreDce
fut f&iSe par M. BfiDoit, â laquella avaient
616 ioviiés ies membree de ]a Libre-Peosôe
et du Groupo sociati&t" ; le jeuae coofâ-
rsocier s'esl efforcé. ciaas uoe causerie

i trèsgoûiéfeel apprèciôp,de faire rcesortir,
à l'occ&siOD d& l'annivêrs&ire da la mort
/dii*Bra,a.di.Faû»fiufZolé.- poarquoi la •Ligos

ee fail ua devoir do céïébrerJ& mâ oire de
l'tllastrc ciioyeD.

II exposa dao8 ce bul, &prè8 uo court
bieloriqua de l'AB'âiro DreyCae :

1° Lo rôle adtDirab'o de Zola daos l'Af-
faire, lôlùqui eul pour coasêqueace !a
crôatioa dâ oolre Ligiîe et quî, eo dônoa-

çaul < le faux et fa forfsiture P, permit à
ta RépubliqsB d'apôrco?o;r los daogere
qui !a menaçaieDt ;

2<1 CooameDfla Ligae doil, daas soo &c-
Doa colieciivp, 6 l'iD8iar de Zola et grâce
* &u raoufemeDl d'équitôsociale • qu'il a
suscitê, suivaDt l'heyreuse expressioo
d'Aaaiole Fraac?, teodrs !a maio aux
faibles et âu^ oppiimée, el s'efforcer de
f&ire reepecter teurs droiia.

Le conféreDcier iDgistA sur cet jmmease
cQOUvemeDt des esprits, pour lequel fiur-
tout la Ligue ct le psya eoiier doiveDt laur
recoDnoisiance envers le courageui: au-
teur de o J'flccuse r.

I^ous regreltoas. vii l'espaco reslreiat
qui aou6 est réssrvé, de ae pouvoir don-
oer CD éEtier la teoeur de celto caueerip,
qui a Ètâfrâquemroent iolerrompue par
les applaudissemeQte de l'aseiel&oce.

Sur Iti propos'lion de M. Beaoil, prèsi.
denl, l'&drepse ci.après a ôl6voiée & I'UD&'
nimi'.é :

c Les Réoublicaiûs de Ch& pagaole,
membres dû la L'gua des Droils de
l'HomEie, de la Libre-Psasés et du Cercla
fiociatisip. réuois à uae coQfèreocs eo
l'honoeur de l'aDDiversaire de ia mort du

-Grand Zo!a. adreasâat lours remercic-
meDlfl el Jeurseocoaragecasnls au Gouvsr-
nemeat pour ea dôfeDSeéDergiquedela Ré-

..-pubtique coQlre !& coDgrégatîoo, et ôme;-
tent dos v iîîc ;

-,- 1° Ea fAveur de ta suppreseiûD des COQ-
8eils.de gusrre eo teaips de paix ;

*.2° Eo faveur de la e&parat.ioa des Egli-
see etde l'Elat. '

. Eûso mp, trèa boaae jourDéé pour !a
République. ct qui oous ea socames coa'
vaiocus, améoera de aombreuTt adhéreots
groïsir cotre Ssctioo, qai conaple .dêjà
250 aiembree.

La Démocradejurassienne
9 octobre 1904
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'..W! !c Saunicr. (c t!5 Ofccw'-rc iOOO.}

A LËTÎllIi JU iJ

M. E ilc Zclo vical ti'adrcsscr

lU Présidcrttdc la Républiqui;. sous

^or c dc lcltrc, UD loug metuolrc

iur l'aEîoirc Drcyfos.
"

11 est irès clair que c'esl su béoat

ou^ ce discours s'sdressc. bico plus

q-j'à M. Loubcl, qui csl au dessus

t\ eo dchors de débals dc ccUc ca-

.ure cl des polé iques iodividuelles

quc )o. fameus'- s'ffaire suscilc dc

aouçeau'.
M. Zola proteste cootrc 1 an3-

oislie- Volée par !e Cbambt-f, clle

,oc devrail pas l'èlrc.par le Sânat. à

soa eslica*..Il oe. conscot pas à pss-
scr l'^pooge sur le passé ; il ic fait

refflTre avec l'éoergie d uac coovjc-

lioa irreductiblt. ll.réédile !cs ac-

cuselioos poriées coalré les auteurs

rcFpoosabltfs du procès Drc^fus.

Loin d'acccplcr 1e bio<<Gce dc l acn •

nislic pour !uî- roèroe. il vn au dc-

/ivaat.de poursullés oouvdlfs, ii tes

l.?cbcïche. il les soiliciie.-i1 lcs, altcatl.

C'cst saas doute irts courageux

cl M. Zùla use dc sqo droit. à ses,

risqucs el périls, ca hommcqui-sail
'a valeur des mol.s ct coopaU le

poids desrcspoasabililiîs pcrsoocllcs
c)U il cacourl. .

Mais un gouvcrae cDl .a dcs de-

voirs autrcsqu'un si plc parlicu-
licr. si é iacot soil-i'. 11 a ia.char-

gc dc maioicoir l'ordre public cl dc

rameocr lc calmc daos !es espnls,

autaul qu il co a lc poiivoir.

Lc moios qu'oa puisse cxigtr de
IL>), c est de oc pas eDcoureger par
spo sltilude 1-s lcQlalives'de ccux

qui ODt iolérfel è eDtrclcoir Isgila-
lioo dsos le pnys. A l'cacootrc dc
M. Zola. !ic cabiocl aclucl a pens6
quc 1 affaire Dreyfus a causé biea
des maux à ja Frsnc<- Norobr< dc
braves g'-.os. —cesoal évidcmcaeot
tiesoaTfs—'pcosçntcomnac le Ca.
bîoel cl disetit luut hau: qu'ils oc
sauroot aucun çif aux polilicii>ns
q-ji essai^ol «,i uisihlctatai de fnirc
rcaoliic 1 îigilaliua df-s aanécs pas-
SCES.

M. Zola a 1< senlimeol coolraire ;
j1 croit scrvjr lcs io'étélsdc la
Fraocç. co cvc'q'.i.i'.il tic o'j^vcpu
l'Afftiirc dïït-xii lc Inbun.i'tinoiiyrT.c-
dî l'opinion publiquf.

N"i)î cruyuo-.. qiiar'l -i nuii-;. riuu
M. /.ulii K't'^i lron«i'[; cl qu': Stit) iii-
tcrvcr'tiCtfi ;ti0ppui lu:*C rcio-jtra

bca u COii [' R^o 111 s 11: .s a ii> i s c] c 111 j u s.
licc quc lcs r'fint'rtiis dt; l>i l^CpiiUli.

quc.
Notrc '.cnllincii; cs; cooii'J. OLtisi

bicn sur lc food dr l'r.fÎBirr. ,<ur lcs

rcspoosnt>ilitisqui^ soc'i cncnurijt's.

sur lcs praiiqiics qu'cllc i'f cniîcs ;>u

j^'ur. qi,ic ïu r l'nl litudr qui s'itnposr

<>U]^ilrt1 liui h loiis lcs rtlo^yrns r'-s.

I>. •••>•...•>• ;!,. |;, p,;ix ;i--li'](jiic

Lc d<tpul^t dc Loas-k-Sauuicr.
M. G.'orgcs Trouillol, l'a ripii<i
l'auirt' jour à Bcsaoçon. oojs oc

pouvoos à prqpos dc la icllrc dc M.
<^ota, quc rcdirc a'.-cc aoirc diiec-
tcur pulitiquc : ln chosc jugcf cst
uac ficlioo lcgatc oécfssoir.c è 1s

poix pubiiquc, çl, si elle oc pcut
auoir iB.pr^tcotioa dc i icopos<r au

for iûl^ric-ur, à 1 iolicoe coo^.icliuo
dc la coascicocc, il appariicot su

bon ciloycG, soucieux dc la paix

publiquc. dt.' Faire. co prïtscocc dc
a chos'; Jugric. commc si )a coos-

cicace élait spaiséc. •..

Toule céserrc failc dcsdrons io-
dlvidLicls. cxercés daas )s li ilc
des lois. il oesLaucuD cas pariicii-
lier, sl int^rcsii'aal quil soil. qui
puisse préleodre à faire lourûcr îo-
défioirocûlautour de lui )a <ic ûa-
tiooatc, Oa oe ocut quc taisscr egir
cdtc. forcc s'iu fferaiqe; qul esl ia
charoLirt dc révisi'îo déûoili^c, qt>i
cooirôle lous les ûrréts,p.our le-

quellc loutes les qucstioas socl -à

jaroais eo qucstion, cclle qui dépeod
du icmps de la .posl^riKi.

Ccttc rcvisioa-là, <lle s< i"ail dans
le cdlaic. au coilicu des passioos
(xroorlies. avec les lcoles réricxioos
de l'hisiojre. La géoératiODa laqucl-
lc aurs appartcDûas a rcmpli lc
devoir' qut !ui co.mcûiQdaicol uoe

juslice ^lémcaltiirt çl. tes plus pres-
saDlrs raisoos d'huoaaail<1. C'esl
 aioleo&ol au tcoaps cl. à-le posté-
rilé à faire leur oeuvrc.

El si la vériiélégalc oe saurait
aToir !a pr^lcn'.ioo'lrop ioju^iiSée
de d^tBootrcr la véri'.é histotîquc,

,GD peut a-ïec d aulaol. fnoios d'ia-

quiclude copficr aujourd'hui c-ltr

quiclude coofier aujourd'hui c?ll<
j-cvjsioo à l'hisloire, que l'hisloirc
aura sous les ycux, grâcc à cous.
ct coalrairetncnt à ce qui se passe
Kop souvcol, lous lcs é1ém<als oé-
cesïairçs pour faire ]n justice

• d^fi-J

u. a.
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Document 40

Les ConclùsjocLS '

de l ÀÏÏ'àireDreyfus

L'tiistoircn rnrcmca!. '•«iin Écroii-
lcuicut tlniis 1u lioate couij>atab]c i\
coliii dû1n iiaods tiu giiiiir&l Mercior.
Tl faut, pour coTCipTeoûrc lospcctûdo
au.gutil DOIIS vuious d'assistor, 30
iTûppclor qiicllûétftil, it y ûquelqiics
iLUDécS) l'iusoicuic nnogBGCûile ccux

, ,q"l p3t 3lijourd;liul lo .ûoatBt-bas.-
•liî représcnin.ion[,-ia.palrio';.its ropré- ;

••: .8'BtIl.ulfcsot."l':lrII'<Sû; ''i's'i'liactimniuit

loiu)9ui..frauçiÙ8;,iS»iiLulçctio3ul-,-.
-•-•tuitgïet'uiecaçtLDLSt'.IltoJlctcot/.ûa

<,a^(mi^
'^e

; I a. •
;.caû'ac1a&*rf)'Sl1

'fWiÏi
qùc, ^^^\'L'''ï'ïT-ir^^s^r-y-^^'

• an^rfim çtfo'all 1 o^ll'^./&it>nU£ne.' d'o R- ;
Gïiy,iiroèti!U;>iJa;Qiit?^^É^^^2lTàj

qil^ôù u'^îùr'ÇOHplua. qt^'cui:TumnAa]n-
. -;do tpçiitours,-,'dû"fûuï[;;t.^ai(>l;Lg".Olido

faussauèa.- • ••.; ••
^ *'. Y.''"t,'-tiî;; '.

• '
Obo6'oij:ip>t'io!^Ua.nb"£tju?<SQtl.D'6iiie'

,paa cs&ayor do..6Ç'd6£MiiIi6't^'tu;jtarti;
• nft.'iB&ics-.pafi iin eopluaûaaè.bttibu-..

tisr eo letir favcut-1 AùPal&ÎB-Boiu-
bOD, ll a laiEEé passer Etina-sniifflnr

laoti levoKi ()o la lui ûoioroaDtau
'grûtfû supliricur lo capitttiDeDrey-'
l'US; Qt Si, CBSllilu, il & ongng<S lo
débai A propos do M, PicqiiaiL, c'oat
sur ]."L softc dc misc cn douaeure qui
liii voaaiL dw bauu. r^pulïlitcàuis.
AIuia mêtuequiLod quelqu&a ortiKiiiri.

de la Ûroitftse soat dicîd&a i pûrler,-
,iian"ont|pu ûssa;ûtlfi juBlLAM-jQUt
llitiatt î>ar noo D.jipajêucéd'arguminl.
I)i onl driclarû qii'ilî Uitiuicul pour
l>ûD l'ariÊtilû ];rCour du c&s&ation.

Et 1s priuuipal criruinel ; Vollh UD
hotu&io qui pono eocoro l'dGifo^tao
dii géoéiftl. 11 ii cii l'Lonnciir il'êtro
iBiDisiro <le la giicrrc, ilaa!) i; pnjs
do TiiicaaCj diï Bochû ct dc K&po-
l£oii. La Cour supiiine tlii pays to

proclame coupnblc do faui at do for-
1'D.itiirti. Et C'fisl i peioc si, poiir diasi-
U>I!)6r <)l)'iJ >!lOïC IU^Û)C (ilt;Ï Sâ ù6-
fcDdrt. jl icril du loic eu IUID DUC

^ttLito lati're, ou iiràûobui'qiielqu&a
poiita •snats vugiiaa ci, 1 cùtAl-Lui,lo'
coodunaBiii' it u'o luûcuo pfts toot^
CûttOditcDSB(16t6spéléO(COtL<tdl5GUS-
aioD^.dea çU&rgsG t^ui l'ûcutbteu^i ()ut;
i'ûcciisôIftjiluasoliderocDtconvn.iccii
<]c spo ctloic poiit loiij.ours ttûlor!

Prftssfenté. [lani.Kin CLdinitûblo.difi-
cciiirs, u été 1& voix (]o ]a Frauco,
ciioux oacoro, îû, voii. de Ift coo-
scleuco-huiBaiuo, qoand 11 u-flitri lu
b.tudetout ci)t.î&ro; ÏÏafB il y u,J6;Io
supposû,iiDO 6iinclioQ i l'iBdig'ïiatioD-

putillquc.^ La .seule..&[u&>stio taiis
cxauscs'qiiojû coûDnisso dans l'bis-
LOlro ]u 'cou'Pro' dov&tit 'ÏW cliCLtii-
IUCD'IS dtis & leiira criinu; Et Toyoi
comiflo .lea ivéûcmeals mcttCDt ea
lumj^re. la f&uto.suaa^galo cocimiîi;

pai Ip gouvoroem.çtitdoAt.'WcLldûck'-
lïoussoau I VoiliLdcsTiODiiau sur lca-

queh 1& lùiaiÈ'ccocïplfcto cst. falto
nujouriI'Uui. Oa dficouîTc qu'ils oot
coui ia lcs criinaa qui soot, &J& foia,
l(d plus greotla c;:luplua bu;; ceut
deTûist lcsqo&)a~Eft déLoùTBeotÛTCC
dégoQL l'itiilulgaDCû parfoiB-ucqoiso
tlu Crioics plua'îiolcQLs.Oo dicoiivrc
.qu'iLa oot inooti, qu'ila oot fabclquï

fiiil.fa'briqDCrdoafanxpoitr piirdrc
iii fuuocotit,-poiir l'.usaasiiic^ tl'ii:i
usaîsic'ût. iû21to''fols pliis cn'ol qiic
.ca coups do .cottLçau 011 dçiCTQlvcr,
uo LouK^ 'Iw.iûit.iirf»ijivcûtûcs.par
'imngititiLioii fôrocodos vioi! &s bar.-
ja.isos.;fEt''Hs,ti'o^t-ll:Lsi^;CPi6,iu?.JOtlr'"|
liTiniï'rotriuto. Et ils n'oxpieroot pns
iDJoiinii r.uo mfnuto. Ah! lon dlc
in.beûu nioiivonioa^oratoirûtloWui.

loc'k-Rousscaii. mbntTa.Til ii cût6<lw

wiûcs'iiiatëriBlles, lcs cU^timctifi
mQra\;Xi, .la.. Ijootc, i& ràprbbatid]'
lubliquo.'-O'ost fort.butii: lo&is ccs
ioiTi'&s D'^xisUinî, pas poiir-ccuï-qiii
i6.'tron<f'oDl (i&ns'îi. liûot<i,co':m c iin

poisson ..dBns. l'ooii. Voyoï .Io, calcio
lû-^éiiéral•'M&rcicr ! .Il-ost^blindû

^>ntro' 'ÏOB' ' 'oli
& ti m oti tti ''•no'ravu^/.^lLî ;

l'OQtptiïo quc sur cciu; ii qui îlrûsto
lu&pnrcclle do piitloor, „ .
Mâia'il y nuroit. quolquo c))osc'<lo

plus oxo;biLniiL F]IIÛ l'iimflietio. Cc
.CDiit-qne-loti nioulst.i&s pussûnt.cn-
coro' oomiiiftndcr h 1100 pnrtlû, si mi-

niinûqii'Dllosol!,iloi'iir]nioftariçnisc.
Oc los.uus toiit cueoro officiors ilo
•ûsorvo: l niitrcs soat ûncorc o"

&ctivit6.
Ïra&giaot-voDS la aitu&tioa d'nu

offlcicr. d'uo sous-ofËciar;d'iiDsoldM.

hoiniao do.S ur p1auS soos lu ordrea
da.oaa cniniDotsl Jmugiocï ic scao-
•dals-qi^ s0ta.it. la contlainii&l.ioa d'iio

6Ùb'drd6û:Dé'quiûurùit'lniss6écl.ius^

^on^mépri^cu^on-içdig-ûatioacontro
.i'uird'.eux.l Qa&ilo aaiûlt.-la prbstitu-
7Ùon"âo^tfd^ci pïi^ o ' mAU^i^'ei.' ?i

"1il 10
'

^.tiis^^'^^LI1-1À.1°^''?.'^?ïll^.sal Iû
^ou''(dlujCyttux^tÂmoii|;cloBttJ(^çtitucu

L?'1a:Ooùj':BàprêDitliî"; ;.

^'S.^^^o^a'B'-'é^i*-rio
^lo^g6J&^n^

•tupàffl
'UA'dtf. '

l'&Bviw:;-.4'^lULti o."

inaiitfçBtéo par
•l<i'>''i^MatfP:."do 1&

E!B(}iiO,d6vaDt
'l'ld~6û;,.'dc4 Banctioas

,&^LiByoDSîiMcB .0° c i»ti^lido ooDseil
(i'oaquilo.'iJ! y&Ii,.Jo-îe-suppos(ï, (IB
'COoscil'd'oaquûLcdout l'6iilOTit6 auf-

Ût.O'&st la Cour (io cassatiou.

Kt lu U^iou d'LoQUCurl Ob 1 i>as

pluaquo PressCDsAjjou'ûi 1& aiipûrs-

liliou dû co potit, bouL do ruban

[ûugc,qui jurû'daDF uoe ti6uiocratic.

Iltlato tlo l&'mÔmt 6po(;uo q«C ic

Oohcocilnt. ûvûcl'£gliEo; aa cruution

ûA^'roçuo'do la'hi6iiio façoûpar )cs

t6}jtit)lic&iu3 qiic l&pnctocouci" nrcc
riigiii.c.

Waiii Liiit qii'il ili:ip-ii,i; Di; !;iiiilr.i

pas trup lu il&ibuuorori u'usL-ci; }i;i->'/
11 y utlûj^qualfiuû ppjt, A CÛLÛi!c l;i.

gûrtttl'Orsay, iiu grau;i CoiiEûi) i)u I:L
Légiou dbonoour qui jouodaiisccttc
affalro uûrûle hotitev.i, .Oa sc rrLp-

pollo qu'ila urracbô lc nibûu roiigû
i )ûboutCDui&ro iio !iûl&. U so troni-

pait loiitdoincut : il u-oyiiît flûtrir
ZolitiOt c'ast Itii qui oa îftstcra flétri
dôTUBtl'liistciro. Qudlo pout. £tro lii
ûot.ion cl(; l'liouuu(ircb(ïî (lcsbuiiiiiics

qiii coaîidùrcnt([ii'uo ^rand ÉCrivaiii
so désboooro Cii plftiijniiu la c.iitsu
d'iio coiidauiui, Kti'cc i Wrl, dîius
l6 puya Od Voluiiro a défeudu C&lus;
diuis lo pûys tîout c'Mt iino tles inoil-
lcurea gloiru quc *oii géaio lii.id-
raire-s été uuo nïii]» tle déieiise d"
iB&iLûiir contt-B l'itvystiMl L'Eûi-

^iird après lcs CAttltmentJ, où lu>

^i&uta diçDiuitfts ila ia Ligioa tl'hon-
ûûiir.où-1'armée ûll6-mÈia&ûtûicat
:tnLitéa comtac vous sûïci, 110 s'ûùiil
:pa3 'doDni •l'odi<sui ot •lo ritiiciilc
d'ÔCàrlû rosct.ie (l'olïlcior'd la Uou-
Uinui&rodèVictorHugo.'Kotrc grnucl
Couseil <lo la LégiûG (I'IJOUDÛII:ea.t
doscoodu ou-destbiis dc guet^tipcus
du 3 DéccrobtO.

OD sora tr&s iudulgcnt poiir ILII,OU
liii portuûttaut.dc rip&icr sn faiitû,
dana la-ia&sur& <lù il pout in rûparor.
îl eat^ d&tisKius'iu cas, oécesîûire
do'voli ai ce grMid Cousoil n uppris

çtcompria.ltietquûclioto. Cedo^tûu
ae ï.otivleDt, G'&st.ciu'il B.fltAtLZo!.i
•le rubun.qu'il •&• lûiïsâi îiI.iEiffo!.
Pour ceux qui tiencent occoro&'co

()UO l'ItOÛQCUr .1011 l'tlOBDOUJ C;l

:FruocOi 11 fauC.doELoejtk cot ûtTûago
Oûosoll lo Luoyco d'efl'&cor aon passi

i-:L CO]ist:iii:lC(i ij]'b;]i;i;v ;LtlCI;d, lp;:

^OtivcruoniCtii ;\ i'&;r"ii- il ;:o'scr(>i^<

y^f. î>û!i ïîi;
~lt

l'iti.-e ;r01i ?il,[il!Vtlr<:.i^:1

0^;:li!lt; t'I.I.LI:TAi-',..

!';ti.-e ;roii ?ii,[il!Vtlr<:.i^:1
OMÎliilt: t'I.I.LI:TAi;,.'.l',;
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